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^ PRÉFACE. ' 

- • 

• » • ..." 

i 

Une révolution complète s'est opérée depuis 
deux ans dans la chambre des députés. Une 
loi électorale , en harmonie avec l'opinion de Ja 
majorité de la Nation , promettait a la France 
une représentation nationale, où tous les inté- 
rêts, toutes les opinions seraient admis, sans 

Ï>riyiléges et dans une proportion qui eût brisé 
e joug que deux cent mille féodaux déchus 
voudraient imposer à vingt-huit millions -de 
Français. Cerésultat désiré approchait : alors, la 
France forte et libre eut repris le premier rang 
en Europe; alors, tous les partis reunis et grou- 
pés autour du trône lui eussent donné une force 
que ni l'armée, ni le ministère, ni l'aristocratie ne 
peuvent lui donner sans le concours de l'univer- 
salité delà Nation; alors la .prospérité, loind'être 
partielle, se serait étendue à toutes les parties du 
royaume et à toutes lesclassesde citoyens ; alors, 
il n'y eût plus eu qu'un seul sentiment domi- 
nant en France : l'amour du prince à qui oix 
aurait dû tant de bonheur. Ce moment appro- 
chait ; mais l'orgueil des fiers descendans des 
Francs veillait et ne voyait pas sans effroi que 
l'espoir de ressaisir ses antiquess privilèges al- 
lait s'évanouir; il résolut de tenter un nou- 
vel effort pour éloigner ce fatal moment, et le 
succès couronna son entreprise. Il cria que le 
trône, sans cesse ébranlé , menaçait ruine ; il 
prouva aux gens en place qu'avant peu le mérite 
serait tout et la sottise rien ; il démontra aux 
ministres cjue si l'état de choses continuait la res- 
ponsabilité ministérielle serait organisée. Cha- 
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oun de ces avis fut écouté , et pour éviter le 
bouleversement chimérique dont on parlait, on 
bouleversa réellement tout notre système re- 
présentatif. On conçoit que ce changement don- 
na à la chambre des députés une face nouvelle ; 
une clause qui accorda à la richesse le pri- 
vilège d'élire ses représentai après avoir con- 
couru, avec la moyenne propriété ( car la pe- 
tite propriété n'élit rien , pas même un marguil- 
lierjj aune première élection, peupla la cham- 
bre de députés qui ont de l'argent, il est vrai » 
mais qui sont presque inconnus. 

II était nécessaire de laisser un tableau de ces 
changemens : c'est ce que nous avons entrepris. 
On trouvera dans l'ouvrage que nous offrons au 
public, la Biographie de tous les députés qui, de- 
puis trois sessions , ont siégé à la chambre $ si 
quelques articles sont un peu courts et insigni- 
hans , nous pouvons affirmer que ce n'est pas 
faute de recherches si nous sommes restés sans 
renseignemens. Le mouvement des élections, 
si on nous permet cette expression , est constaté 
année par année» et des tableaux servent à faire 
apercevoir d'un coup-d ? œil quelle opinion a 
dominé ou quelle influence l'a emporté. 11 nous 
reste à solliciter l'indulgence de nos lecteurs qui, 
quelquefois peut-être , trouveront des inexac- 
titudes; mais aans un travail semblable, il est im- 
possible de les éviter : nous recevrons donc avec 
reconnaissance tous les avis^qu'on voudra bien 
nousdonner, et nous frous empresserons défaire 
les corrections qui nous seront indiquées. 
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BIOGRAPHIE 

DES DÉPUTÉS. 

AIN. 

( Dépùtation complète. Renouvellement en i8*3. ) 

DURAND (César). 

Côté gauche, denïième iedtion. 

* 

M. Durand succède à M. Camille Jordan. 
On a vu avec plaisir les électeurs de l'Ain lui 
accorder leurs suffrages. Ses lumières , sa modé- 
ration , son patriotisme sont des garans qui ne 
permettent pas de craindre que M. Camille Jor- 
dan soit mal remplacé- 

Le lecteur lira sans doute avec intérêt quel- 
ques renseignemens sur cet illustre député. 
M. Camille Jordan naquit à Lyon, en 1769; 
député du Rhône au Conseil des cinq-cents 
en 1797; déporté a près * e 18 fructidor; prési- 
dent des collèges électoraux du Rhône en 
181 5, et de l'Ain en 1816; député et conseil- 
ler d'état en 1817 ; réélu député par les dé- 
partemensde l'Ain et du Rhône en 1816. 
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Une des premières fois que M. Camille Jor- 
dan parut à la tribune , ce fut pour demander 
la liberté des cultes: cet hommage à la tolérance 
fut payé par l'exil. Rentré en France, il signala 
son retour au sein de la patrie en supposant au 
consulat : pendant quatorze années il fut éloigné 
des fonctions publiques. 

En 1814, M. Camille Jordan travaillai la 
restauration du trône royal ; il en fut récom- 
pensé en 1817, en entrant au conseil d'état: déjà 
il était député. 

M. Camille Jordan, qui avait voté avec le mi- 
nistère en 1817 et 1818, vota contre lui en 1819: 
c'est qu'il ne crut pas les lois d'exception et le 
nouveau système électoral propres à consolider 
le trône: il cessa défaire partie du conseil d'état. 

Une santé faible , une force éteinte par de 
longs travaux ne permirent pas à ce député de 
remplir sa carrière législative avec l'exactitude 
et l'activité qu'il aurait voulu y déployer. 

DUDON. (le baron). 

Côlé droit. 

Auditeur au conseil d'état en 1808 et 1809J 
maître des requêtes en 1810 , ensuite procureur 
général près le conseil du sceau des titres. En 1816 
il fut l'un des commissaires chargés d'examiner 
avec les délégués des puissance* alliées le montant 

» * 



Digitized by Google 



« 

(3) 

des paiemens faits et a faire en venu de la con- 
vention du 20 novembre. Depuis cette époque, 
M. Dudon, en qualité de conseiller d'élat, a porté 
plus d'une fois la parole à la Chambre, pour sou- 
tenir les projets financiers du gouvernement. Si l'on 
consulte les antécédens , M. Dudon votera avec les 
ministres ; les ultra cependant le placent dans leurs 
rangs : est-ce donc que le ministère et les ultra ne 

feraient qu'un ? . . . . O malheureuse France ! 

Elu par le collège de département. 

tGIROD (baron). 

Côté gauche, i* sect. 

Né à Gex en 1755; maire et lieutenant-général 
de police de Gex, de 1780 à 1791 ; président du 
tribunal de Nantua en 1791; incarcéré comme sus- 
pect en 1793 et en l'an II; membre du Conseil des 
Anciens en l'an IV ; député au Conseil des Cinq- 
Cents en l'an VII ; appelé en lap VIII au Corps lé- 
gislatif qu'il présida : candidat au Sénat en l'an XII 
et en 1809; membre de la Légion d'Honneur, con- 
seiller maître des comptes et baron en 1807 > 
nommé député par le département de l'Ain en 18 J 8. 

M. le baron Girod, qu'on s'obstine à nommer 
simplement Girod de l'Ain, malgré le décret impé- 
rial qui lui a donné des parchemins, vota la dé- 
chéance de Napoléon en i8i4, et signa, en 3 81 5, 
la fameuse adresse de laCourde$ comptes à ce monar- 
que. En 1819 il eut plus de fermeté quand il ré- 
clama en faveur du droit de, péjLiûon , et , lorsqu'il 
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refusa les dîners lucratifs que le ministère offrait en 
-échange d'un triple vote liberticide. 

LEVISTE DE MONTBRI ANT. 

Coté droit. 

Malgré toutes nos recherches , il est quelques dé- 
putés, nouvellement élus, sur lesquels il nous sera 
difficile de donner des renseignemens intéressansj 
M. Leviste de Montbriant est de ce nombre. Nous 
nous bornerons donc à dire qu'il est riche proprié- 
taire et maire de la commune de Messimieux. Il doit 
«a nomination au collège de département. 

RODET. 

■ 

Côté gauche, i rc section. 

0 

Avocat àT^énoque de la révolution, il devint soldat 
quand la patrie fut menacée. Après avoir conquis ses 
épaulettes en Italie , il rentra dans !e temple de 
Thémis quand il n'y eut plus d'ennemis à com- 
battre. En i8i4, M. Rodet se rappela qu'il avait 
manié l'épée ; il saisit celle que déjà il avait illustrée, 
et défendit pied à pied le sol que les Kalmoucks 
venaient souiller de leur présence. Ce serait oalom- 
nier les agens du pouvoir que d'attribuer à cette 
action généreuse l'exil qui le frappa en 181 5. 

M. Rodet, élu député en 1818, paraît fréquem- 
ment à la tribune. Dans la session de 1819 il a de- 
mandé qu'au lieu de s'occuper de V indignité de 
M. Grégoire, on se contentât d'examiner la vali- 
dité de son élection. Il a repoussé , avec une élo- 
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fjoente énergie, la nouvelle lot d'élection; et, Tors, 
de la discussion du budget, il a demandé la dimi- 
HUlion de la solde des Suisses et du budget du 
clergé , le rejet des sommes affectées aux ministres 
d'état et aux conseils du roi. Il demanda aussi que les 
ministres lussent obligés de publier les détails de 
leurs dépenses : cette mesure, qui eût permis au* 
yeux scrutateurs des imposés de pénétrer jusque 
dans les cuisines ministérielles, effraya les amis de 
la bonne chère, et fut re[eté.e par une majorité 
"ventrue. 

AISNE. 

(Dépulation complète. Renouvellement en i8a4r). 
ESTERNO ( le comte d'}.. 

Côté gauche. 

Il est fils de M; d'Esterno, qui fut long-temps ministre^ 
de France près de Frédéric II. Entré au service de 
Prusse- avant l'âge où la raison peut dicter un choix, 
M. d'Esterao» rentra dans sa patrie dès qu'il le put , 
sans manquer à ses engagemens» Il a combattu avec 
les braves* (jui vainquirent a Austerlitz r à Jéna, à 
Friedland ; espérons qu'il combattra avec le même 
succès dans les rangs, des éloquens défenseurs de nos» 
libertés» 

FOY (Maximilien). 

Cote gauche. 

Né à Ham en 1775; entré au service en 1791 ; 
adjudant-général en 1799 j colonel en 1802 $- géné- 
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ral de brigade en 1808 ; général de division en 1810; 
inspecteur-général d'infanterie en 1814 et en 1819; 
député du département de l'Aisne en 1818. 

MaximiHen Foy se destinait au barreau quand , en 
1791, la ligue européenne menaça la France. En 
voyant défiler un bataillon de volontaires, il sentit 
son cœur battre plus vivement ; il aperçut un sabre , 
s'en saisit, et jura de ne le quitter que quand la 
patrie serait sans dangers. 

Le général Foy a toujours servi dans l'artillerie ; 
il reçut sa première blessure à Jemmapes, et la der- 
nière à Waterloo; pendant l'intervalle qui sépare 
ces dçux époques, treize fois le fer ennemi est venu 
sillonner son corps d'honorables cicatrices. L'Al- 
lemagne, la Suisse, l'Italie et la Péninsule ont été 
le théâtre de sa bravoure. Les Dardanelles , qu'il dé- 
fendit en 1807, avec douze cents canonniers, contre 
les attaques des flottes anglo-russes, furent témoins de 
ses talens. 

Pour avoir désapprouvé l'attentat du 5l mai, il 
fut jeté dans les cachots de Cambrai par les ordres 
de Joseph Lebon ; le 9 thermidor vint lui sauver 
la vie. Ne croirait-on pas que c'est pour avoir com- 
battu les lois d exception, qu'en 1820 il a été rayé 
du tableau des inspecteurs-généraux? 

Le général Foy ne compte encore qu'une année 
de législature, et déjà il a acquis dans cette nouvelle 
carrière de nombreux titres à la reconnaissance de ses 
compatriotes et de ses anciens frères d'armes. Nous 
allons ici en indiquer quelques-uns. 
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En décembre 1819, il réclama la réintégration d*> 
la solde de la Légion d'Honneur, et demanda pour- 
quoi cet ordre immortel, prodigué comme si on eût 
voulu l'avilir , se trouvait relégué dans VArnanach 
royal après l'ordre de Notre-Dame du Mont-Car- 
mel. — i4 janvier, défend et appuie les pétitions, 
collectives pour le maintien de la loi des élections» — 
Du 6 au 12 mars, repousse la loi suspensive de la 
liberté individuelle. — i3, a ua duel avec M. de 
Corday , qui lui crie : Vous êtes un insolent. Voici 
la phrase qui avait choqué le député du Calvados : 
« Sans la présence des étrangers, l'insurrection, à 
«c cette époque (des réactions de i8i5 et 1816),, 
« aurait éclaté par toute la France. Neus qui avons 
«c combattu trente années pour la liberté, nous sa- 
<c vons fort bien ce qu'aurait voulu une poignée 
<( de misérables que nous avons toujours vus dans 
ce la poussière et l'Ignominie — Du 24 au 

3o mars, combat la loi de censure, et appuie les amen- 
démens propres à la rendre moins sévère. — i5 mai,,, 
combat le nouveau mode d'élection y et fait Fapologie 
de la loi du 5 février. — 9 juin , vote contre l'adop- 
tion de la loi électorale du 29 juin. 

L'éloquence du général Foy est moins véhémente 
que pure ; elle consiste principalement dans une 
finesse d'expression, une économie et une logique 
de style qui lui permettent de penser tout haut, et. 
de faire retentir la tribune de vérités que des, ora^- 
teurs non moins intrépides craindraient de proclamer. 
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4 LABBEY DE P0MP1ÈRES. 

• Côlé gauche. 

Ofrkier d'artillerie, retraité après vingt-sept années 
de service; conseiller de préfecture de l'Aisne ; membre 
du Corps législatif et de la Chambre des députés de 
i8l4; nommé par l'Allier à la Chambre des repré- 
sentai pendant les cent jours; député du départe- 
ment de l'Aisne en 1819. 

Quoique septuagénaire, M. Labbey de Pompières 
a toute la vivacité d r un jeune homme, vivacité qui 
est cependant modérée par la prudence dans les oc- 
casions importantes. Long-temps on crut qu'il avait 
renoncé aux triomphes de la tribune; mais en 1850 
il y a fréquemment paru, soit pour développer sa 
proposition relative à la régularisation des scrutins y 
soit pour combattre fa loi de censure , soit enfin pour 
censurer le budget auquel il proposa de justes dimi- 
nutions. Nous n'avons pas besoin d'ajouter qu'il vola 
contre le nouveau système électoral. 

* LECARLIER. 

Côté gauche. 

Des principes sûrs, et une vie exempte de repro- 
ches, réunis au souvenir honorable que les habitans 
du déparlement de l'Aisne ont conservé pour le 
conventionnel Lecarlier, ont valu au fils de cet homme 
estimable les nombreux votes qui l'ont porté à la 
Chambre des députés. Il a répondu aux vœux de 
ceux qui Font élu, en repoussant les deux lois d'ex- 
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ception, et en votant, avec les 95, contre le nouveau 
système électoral. 

MÉCHIN (Alcxandre-Edmc). 

Côté gauche. 

Il naquit à Versailles en 1762; son père était 
commissaire des guerres. Il avait déjà acquis de la 
célébrité hu barreau de Paris quand la révolution 
éclata ; comme la plupart des avocats qui le com- 
posaient alors, il adopta les principes régénérateurs 
qu'on vit succéder aux coutumes abusives qui avaient 
nécessité une réforme; mais il se montra toujours 
l'ennemi des excès qui ont malheureusement enta- 
ché la plus belle époque de notre histoire. Proscrit 
après le 5i mai 1793, il disparut de l'horizon poli- 
tique jusqu'au 9 thermidor; en 1795 il remplit, 
avec le député Fréron, une mission de paix dans 
les départemens du Midi; en 1798 il allait remplir 
les fonctions de commissaire du Directoire à Malte, 
quand il fut assailli, à Viterbe, par une .population 
furieuse qui prenait son courage daus l'approche des 
armées russe et napolitaine : il dut la vie au dé- 
vouement du cardinal-évéque Musio-Gallo. 

M. Mcchin fut un des approbateurs du 18 bru- 
maire, et peu après il vit s'ouvrir devant lui la car- 
rière administrative; il occupa successivement les pré- 
fectures des Landes, de la Roër, de l'Aisne et du 
Calvados. La restauration le rendit à la vie privée ; 
il en sortit pendant les cent jours pour occuper la 
préfecture de Rennes. Rentré une seconde fois dans 
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les rangs des citoyens sans fonctions, M. Méchinr 
fonda, en 1816, un cabinet de banque et d'agence 
qu'il n'abandonna que lorsque ses anciens adminis- 
trés de l'Aisne l'eurent appelé aux honorables fonc- 
tions de député. 

Un biographe a comparé M. Méchin à Juvénal^ 
dont l'honorable député est le traducteur : et chacun 
sait que Juvénal a plus d'emportement que d'élo- 
quence; qu'il est expressif, mais dur; qu'il a raison 
sans grâce, et que sa sagesse même irrite souvent au 
lieu de convertir. Il faut avouer qu'un tel orateur est 
précieux dans un temps où les passions irritées con- 
damnent sans entendre ; c'est alors qu'il faut de ces 
hommes qui osent lâcher de ces vérités dures et crues 
qui frappent désagréablement les oreilles, et amènent 
quelquefois la réflexion. 

Il a combattu la prétendue indignité de M. Gré- 
goire ; il a soutenu les pétitions relatives à la loi élec- 
torale ; il a voté contre les lois d'exception et ïa non- „ 
velle loi d'élection. Lors des outrages faits à M. Chau- 
velin et autres députés du côté gauche , il demanda 
que les délibérations de la Chambre fussent suspen- 
dues ; le surlendemain il dénonça les dragons de la 
garde pour avoir sabré des citoyens paisibles. 

L'auteur de la Chambre de mil huit cent vingt 
dit que M. Méchin doit regretter de n'être plus rien > 
et qu'il prend un mauvais moyen pour redevenir 
quelque chose. Je n'aurais pas cru d'abord que ce> 
fût n'être rien que d'être député ; ensuite il rue 
semble que si M. Méchin a cessé d'être quelque chose 
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dans le gouvernement, il a obtenu dans l'opinion 
publique une place qui peut bien le dédommager de 
la perte d'une préfecture. 

M. Méchin a donné une traduction en vers des Sa- 
tires de Juvénal , et le précis de son voyage et de sa 
mission en Italie. 

DE NICOLAÏ. 

Centre. 

Il est neveu du premier président de ce nom, qui 
périt sur Péchafaud pendant la tourmente révolution- 
naire. En i8i3 il était préfet de la Loire; en i8i4 
il occupa successivement les préfectures de PArriège 
Ai de l'Aisne. Le Roi Payant nommé président du 
collège électoral du département £e l'Aisne, il est 
parvenu à se faire élire, en 1820, par ses anciens admi- 
nistrés. Il est parent de MM. Lameth. On dit que 
M. de Nicolaï votera avec les amis du trône ; sera-ce 
voter avec le coté droit ? C'est le collège de dépar- 
tement qui l'a envoyé à la Chambre. 




( Députation complète. Renouvellement en 1824 ). 

AUPETIT-DURAND. 

Côté droit. 

M. Aupetit-Î>urand , procureur du Roi à Mont- 
Luçon, fit partie de la Chambre introuvable de 18 1 5; 
il était alors de la majorité. Dans les années suivantes 
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il a suivi, la même bannière , et s'est constamment 
assis au côté droit , 1" section» 

Il eut une belle journée pendant la session de 18 1 7; 
ce fut celle où, combattant l'honorable M* Cour- 
voisier, il eut le bonheur d'égayer la Chambre, qu'il 
pria de l'entendre, vaille que vaille, après avoir 
imploré son silence en lui rappelant qu'il n'avait pas- 
ouvert la bouche depuis trois ans. M. Âupetit- 
Ourand n'est rentré à la Chambre que par la ma- 
jorité des votes du collège de département. 

^ BURELLE. 

Côté gauche. 

C'est sans doute en reconnaissance des services que 
M. Burelle a rendus à la ville de Moulins, que le 
département de l'Allier l'a nommé l'un de ses députés. 
Sous -préfet dans ce département en 1812, à Yé- 
poque où la disette des grains se fit sentir dans 
presque toute la France, il sut, par la sagesse de 
ses mesures administratives, préserver Moulins de 
ce cruel fléau. Le département de l'Allier envoya 
M. Burelle à la Cliarabre des représentans de 181 5.. 

Il voie avec la première section du côté gauche. 

DALPHONSE ( F. J. B. , baron ). 

Côté gauche. 

■ 

Né en 1766; vice-président et administrateur du? 
district de Moulins en 1790; administrateur et pro- 
cureur-général-syndic du département de l'Allier 
dans les années suivantes ; membre du conseil-général 

* 
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•de la commune de Moulins en I7g3 ; président de 
l'administration départementale de J'AI lier en 1794; 
député au Conseil des Cinq-Cents en 1795; membre 
du Corps législatif en 1799; préfet de l'Indre en 1800, 
*t du Gard en 180^ appelé à l'intendance de la 
Hollande en 18105 maître des requêtes en 1811; 
conseiller d'état pendant les cent jours 5 député 
en 1818. 

M. Dalphonse suivit d'abord la carrière du bar- 
reau ; il entra ensuite dans celle des finances , et 
devint enfin administrateur et législateur. Partout et 
dans toutes les circonstances il s'est montré constitu- 
tionnel. Il est un des signataires de la fameuse décla- 
ration du conseil d'état, du a5 mars i8i5. 

En combattant la nouvelle loi sur les élections, il 
chercha à démontrer qu'on se proposait de suppri- 
mer la Chartfe, et que déjà elle était presque entière- 
ment détruite. 

Lorsqu'il fut question de voter contre la loi sur la 
liberté individuelle , il quitta son lit où il était fixé 
parla douleur; et, appuyé sur deux amis, il se traîna 
à la tribune pour y déposer un vote négatif. 

PRÉVÉRAND DE LA BOUÏRESSE. 

Coté droit. 

Avant la révolution il était membre du grand 
conseil ; sous la république et pendant l'empire il 
ne fut rien 5 et depuis la restauration il est conseil- 
ler à la Cour royale de Riom. Comme la plupart des 
juges que les élections ont fait entrer à la Chambre , 
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il a toujours siégé au côlé droit. Ses travaux légis- 
latifs se sont bornés, de i8i5 à 1818, époque où 
il sortit de la Chambre , à quelques rapports sur les 
pétitions. Ses amis n'hésitent pas à le placer à côté 
des Mole, des d'Aguesseau et des Malesherbes : en 
l'honorant ainsi, ne lui aurait-on pas donné un poids 
plus lourd qu'il ne peut porter ? C'eët sans doute ce 
que nous verrons en 18211. 

Elu par le collège de département. 



ALPES ( BASSES-). 

( Députa lion complète. Renouvellement en i8a3). 

ARNAUD DE PUYMOSSON. 

ventre. 

On a prétendu que M. le chevalier de Puymosson 
était un libéral honteux ; mais un membre du coté 
droit ayant assuré que c'était une calomnie, nous 
nous garderons bien de répéter cette assertion. Cet 
honorable député est procureur-général près la Cour 
royale d'Aix; en cette qualité il a voté pour les lois 
d'exception , et pour la destruction de la loi élec- 
torale du 5 février. Il a commencé sa carrière judi- 
ciaire en exerçant les fonctions de juge de paix à 
Digne. Dans la présente session, le côlé droit le 
voit se rapprocher, avec plaisir, de la ligne scrupu- 
leusement suivie par les La Bourdonnaye , les Mar- 
cellus et les Clauzel de Coussergues : cependant 



Digitized by Google 



( i5) 

les scrupuleux tlu parti ne peuvent oublier qu'il 
prêta et fit prêter serment h Vint ru des cent jours. 

VILLENEUVE (Ferdinand de ). 

4 

Côté droit. 

Sous-préfet en i8i5, lorsque Napoléon débarqua 
à Cannes, M. de Villeneuve se mit à sa poursuite , 
avec (juelques gardes nationales levées à la hâte ; mais 
quelle que fiit sa célérité , le fugitif de l'île d'Elbe fuyait 
si vîte vers Paris, que M. de Villeneuve ne put saisir 
que quelques maraudeurs arriérés. 

Cet honorable député, qui est aujourd'hui préfet des 
Pyrénées orientales, passe pour bon administrateur ; 
on veut en voir la preuve dans sa nomination à la 
législature , par le quart des plus imposés d'un dépar- 
tement qu'il administra jadis. Quelques esprits mal 
faits voient dans son élection le contraire de la con- 
séquence qu'on en veut tirer. 

* 

È m m 

ALPES (HAUTES ). 

(Députation complète. Renouvellemeut en i8aa N ) 

ANGLÈS père. 

Centre. 

■ 

Président de la Cour royale de Grenoble, et maire 
de Veynes; membre du Corps législatif en i8i5 ; 
conseiller de préfecture et député en i8i5. 

Le Roi, le sort et l'opinion distribuent chaque an- 
née les places honorifiques et lucratites qui dépen- 
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dent de la Chambre des députés : il en est une cepen- 
dant qui est purement honorifique , et dont ni l'opi- 
nion, ni le sort, ni le Roi, ne peuvent disposer : c'est 
celle de président d'âge, de doyen de la Chambre 
des députés ; elle appartient de droit à M. Angles , 
en vertu de ses quatre-vingts années. 

En i8i4, M. Angles demanda la restitution des 
biens non vendus des émigrés," en 1820, il vota 
pour Y indignité y pour les lois d'exception, et pour 
le nouveau système électoral. 

BUCELLE. 

Côté droit. 

M. Bucelle a présidé le collège de département 
des Hautes- Alpes , à la place de M. Anglès , et a été 
élu à une grande majorité. Il passe pour avoir une 
vivacité toute méridionale : nous en sommes fâchés, 
car, dans un député, ce que nous estimons le plus, 
c'est le sang-froid. 

< ARDÈCHE. 

(Députation complète. Renouvellement en 1821.) 

LADREYT DE LA CHARRIÈRE. 

Côté droit. 

La Chambre introuvable de i8i5 a disparu ; les 
sessions de 1816, 1817, 1818 et 1819 se sont suc ~ 
cédées, et je n'ai encore pu deviner quel est le 
timbre de la voix de M. de La Charrière. S'il ne vent 
pas que je le déclare muet, qu'il se hâte de parler, 
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car, si je ne me trompe, il n'a plus à siéger que pen- 
dant la présente session. 

Cet honorable député est lieutenant de louveterie. 
II est probable qu'il chasse plus qu'il ne parle ; sans 
cela je plaindrais les pauvres moutons de l'Ardèche. 

Sans doute M. Ladreyt prend pour des loups les 
idées libérales : car chaque fois qu'il les entend nom- 
mer ou qu'il croit les apercevoir, vite il se lève, et 
envoie son vote leur faire la chasse. 

ROUCHON. 

Coté droit. 

Cet avocat-général à la cour de Lyon fut pendant 
vingt ans un de ces amis d'une sage liberté qui mar- 
chèrent avec le siècle, en modérant son efferves- 
cence ; pourquoi faut-il que depuis six ans il se soit 
arrêté ! On assure que c'est pour ramasser un par- 
chemin qui l'a fait noble, et un bout de ruban qui, 
en le décorant, n'a pas eu le mérite de l'embellir. 

Au Conseil des Cinq-Cents , M. Rouchon se pro- 
nonça vivement en faVeur de la liberté des élections , 
et contre la révolution du 18 fructidor; à la Chambre 
des députés de 181 q, il s'est déclaré en faveur des 
lois d'exception. v 

Ce député passe pour orateur énergique, ma» 
original, quelquefois même bizarre. 

VOGUÉ (Eugène, comte de). 



» > 
• • • . 

En août i8i5 il fut envoyé, par le département 

^1 
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de f Ardèche , à la Chambre introuvable ; il y vola 
avec la majorité. En reprenant ses fonctions législa- 
tives eri 1820, il croira sans doute que la session 
actuelle est la continuation dé celle dont la maudite 
ordonnance du 5 septembre est venue arrêter les sa- 
lutaires effets. La roue n'a donc tourné que pour 
revenir au mêfnè point 1 . . . 

M. de Vogué se distingua pendant ta courte cam- 
pagne du Midi, eû l8l5. H doit son élection au 
nouveau système électoral. » 



ARDENNES, 

( Députation incomplète (1), A cause de la double nomination 
de M. Léfebvre-Gîneau par les collèges d'arrondissement 
de Méeières et de Voutfiers. ftehouvellêment en 1 8a5 )• ' 

T LEFEB VRE-GI NE A|U (Louis). 

Né en 1754; électeur et ofticier municipal de la 
commune deParis en i 78g ; membre de l'Institut natio- 
nal lors de sa formation ; membre de la Légion d'JËon- 
neur en t8o3; inspecteur - général des études, et 
administrateur du Collège de France en 1 8o4 ; mem- 
bre du Ôorps législatif en 180)7, et réélu en i8i3; 
représentant en i$li>; député àes Àrdennés en iSiio. 

M. LeiebxreyGineau est ausfci recoftxtïatidable pour 
son patriotisme sans exaltation,, que pour ses hautes 

» 

— , — , . , . . , — ■ ' 

(1) Voyez le supplément à~la fin du volume. 
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connaissances ; sa présence à la Chambre est pré- 
cieuse dans un moment où l'on se prépare à régu- 
lariser l'instruction publique par des institutions dé- 
finitives. 

Pendant la session dei8i4, cet estimable citoyen 







à 





sure de la presse, de l'abbé de Montesquiou ; il ré- 
pondit aux orateurs qui réclamaient la censure au 
nom de la tranquillité publique : « Que voyez-vous 
ce dans la capitale , si ce n'est des citoyens occupés 
<t de leurs travaux ou de leurs plaisirs ? Le repos 
<c et la confiance régnent dans tous les esprits, et 
« cependant la liberté de la presse existe depuis 
« quatre mois. » Il combattit, dans la même ses- 
sion, l'opinion émise par M. de Périgny, que les 
biens non vendus des émigrés pouvaient être rendus 
par une ordonnance du Roi, sans le concours de la 
puissance législative , et proposa , au projet de loi 
concernant la réduction des membres de la Cour de 
cassation , des amendemens propres à atténuer ses 
dangers, et surtout son incoustitutionnalité. 

Pendant les cent jours M. Lefebvre-Gineau fit 
partie de la commission prise dans la Chambre des 
représentai, pour réviser les lois constitutionnelles. 

Tout porte à croire que cet honorable député 
sera un des fermes soutiens des libertés consacrées 
par la Charte. 
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LÀTOUR-DU-PIN (le marquis Renéde> 

<ttté droit. 

La fameuse majorité de i8i5 compte M. Latour- 
du-Pin parmi ses membres; sans doute celle de 1820 
aura le même avantage. Si nous ne nous trompons 
pas, Cet honorable député n'a encore pris qu'une 
fois la parole ; on croit peut-être que ce fut dans 
une occasion importante : point du tout, c'était pour 
apprendre à la France qu'il était d'un département 
où fl y avait beaucoup de mines,... On conçoit l'im- 
portance de celte déclaration. 

Un biographe qui compte, parmi les titres et les ga- 
ranties que les députés doivent offrir à leurs commet- 
tans, les hauts lignages et les grandes alliances , nous ap- 
prend que M. de Latour-du-Pin est beau-frère du mar» 
quisdeLouvois, pair de France, gendre de M. de Salis, 
et lieutenant-colonel attaché à l'état-major. Le même 
auteur nous apprend aussi que, pendant les troubles de 
juin, M. le lieuienant-culonel eut le bonheur de sauver 
la vie à plusieurs officiers de la garde royale ; mais 
il n'a pas pris la peine de nous dire de combien de 
citoyens M. de Lalour-du-Pin avait protégé les jours. 

Cet honorable député a été élu par 1» collège dé 
département* 
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ARIÈGE. 

(Députation incomplète (i) depuis la mort dé M. Calvet de 

Miidaillan. Renouvellement en i8a4). 

DO UN O US (Henri ). 

Franc royaliste et homme dTesprifc H faut espérer 
que la présente session nous fournira des matériaux 
pour composer son article l'année prochaine i mais, 
cette année on nous permettra * pour cause * d'êtres 
stérile sur son compte. 

1 FORNIE& DE CLÀUZELLEÊL 

Côté droit. 

. . Lieutenant de louveterie ; membre de la Chambrai 
de i8i5j partisan de& Lois d'exception et du nouveau^ 
système étectoraL 

AUBK 

ÇDéputatio» complète. Renouvellement en *8a5 jk 

* 0 4 i I * 

• I 

DE YANDEUYRJE. 

* 

Côté droite 

ML de Vandeuvre est procureur -général à Dijom. 
On vante ïa vigueur de sa logique y la justesse de ses, 
idées, et la pureié de ses principes nous croyons» 



40, Vojez le supplément à la fia du Tolume. 
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«es principes très purs, mais ses idées très fausse» > 
car il se prépare à soutenir le maintien des lois d'ex- 
cèption. Quant à la vigueur de sa logique, nous en 
jugerons quand il sera monté à la tribune pour com- 
battre les opinions de MM. Manuel , Benjamb Cons- 
tant et Royer-Collard. 

PAVÉE DE VANDŒUVRES(lèbàrott). ' 

Côté droit. 

Cet honorable député est maître des requêtes* 

• * 

VERNIER. 

» . • • • » » f 

CôtégaucEè. ; * * 

. i * * 

Ce député, qui eut pour concurrent M. Paillot de 
Loines, président du collège, fut porté, dit-on, par 
les libéfau*, et Votera avfcc èu*. Il èst juge au tri- 
bunal de l'Aube. J ■ 

AtJDE. 

(Dépulation complète. Renouvellement en i8a5). 

ÀSTOIN. 

M. Astoîn est avocat } il jouît :, danVIe Midi, 
d'une grandé réputation ; Son éïôqUehcè et ses tà- 
fens seront d'un grand secours à nos libertés , dans 
le procès que tes lois d'exreptiôb leur intenté. Il n'est 
pas probable qu'il puisse gagner leur feàûsè; mais du 
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moins if empêchera que se* clientes soient définitif 
vement jugées^ et se réservera toujours la voie de 
l'appel. 11 a été élu par le collège d'arrondisseme&t 
deNarbonne. 

AUBERGEOFÏ <d') t 



t » 



Côté droit. 

,*•#•» « ' • « * 

Le collège de département de l'Aude , eu non»- 
mant M. d'Aubergeon député , a , dit-on , ewoyé k 
la Chambre un royaliste sans çQty$4Î4ni'> 

On je dit d'un abord froid, d'un* extrême rigidité 
de principes,, et d'une piété profonde. Il est grand 
propriétaire, et n'avait jamais eu de voix à Ja légis- 
lature avant la loi qui donne a la richesse le droit de 
voter 



BARTHE-L ABASTIDE. 

C&U droit. 

> 

Né à JSarbonne en 1736 ; membre du conseil- 
général de l'Aube; député depuis ]8i5; non réélu 
par les collèges d'arrondi ssement en 1820 , mais élu 
par le collège de département. 

Pendant sa carrière législative , M. Bartfee s'est 
quelquefois fait remarquer par des opinions pleines 
de sagesse : telles furent eefles qu'il émit lorsqu'il 
s'opposa à la vente des forêts de l'état y ét quand ifc 
demanda , sans succès T qu'un député ne pût accepter 
aucune place pendant*!* -durée des sessions* Il s'est 
opposé , en 1817, à ce qu'ilsoit accordé une indem- 
nité aux députés^ 



I 



(a4) 

En 1 8ig , M. Labastide s'est montré ennemi achar- 
né de nos libertés : il vota pour la suspension de 
la liberté individuelle, et pour la suppression de 
la liberté de la presse des journaux. En parlant des 
pétitions en faveur de la Charte et de la loi du 5 fé- 
vrier , il dit : « Elles sont inconstitutionnelles et fac- 
cc lieuses, de pures clameurs et de vraies criailleries.... 
«c qui tendent à révolutionner la France. » En votant 
pour le nouveau système d'élection-, il déclara que la 
loi du 5 février n'était pas en harmonie avec la Charte, 
parce que celte loi est libérale, et la Charte monar- 
chique. Ce fut au milieu des éclats de rire qu'il 
chercha à prouver celte dernière assertion , en s'ap- 
puyant des articles 1 , 2 , 5 et i4 de notre acte cons- 
titutif. 

RODIÈRES. 

Côté gauche. 

Du caractère , de l'esprit , de la fortune , voilà ce 
qu'il faut pour avoir des opinions saines et une indé- 
pendance politique. Doit-on s'étonner que M. Ro- 
dières soit libéral , puisqu'il a fortune, esprit et ca- 
ractère ? Il a été élu par le collège d'arrondissement 
de Caslelnaudary, malgré les riches protections de 
son compétiteur, le président du collège, M. de 
Bruyères-Chalabre. 

■ ■■ ' » 
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AYEYRON. 

(Députation complète. Renouvellement en 1821 ). 

BONALD (L.G. A., vicouue de), 

1 

Côté droit. 

M. de Bonald, dont les parchemins nobiliaires 
sentaient encore la roture quand la révolution com- 
mença, a servi dans la Maison du Roi. En 1789 et 
1790 il se montra constitutionnel , et fut à ce titre 
président de la première administration départemen- 
tale de l'Âveyron ; mais , par un retour dont on 
ignore la véritable cause, il revint à l'amour des 
abus , et il érni- ra. 

Rentré en France quand l'empire de Napoléon 
eut ramené les formes, les usages, et surtout un 
grand nombre des abus si, regrettés des hommes 
monarchiques, M. de Bonald devint conseiller titu- 
laire de l'Université impériale ; il préféra cette sine- 
cure y qui lui vaut aujourd'hui 12,000 fr. de retraite, 
à la place de gouverneur du fils de Louis, roi de 
Hollande. 

En i8i4, M. de Bonald fut fait chevalier de Saint- 
Louis, et nommé membre du conseil d'instruction 
publique. Il exerça ses fonctions jusqu'au 20 mars , 
les conserva pendant les cent jours, et en cessa l'exer- 
cice après le 8 juillet. Depuis les élections de i8i5, 
il a toujours fait partie de la Chambre des députés. 

Comme écrivain , on reproche à M. de Bonald du 
néologisme et de i'ohscurilé ; ses amb appellent cela 
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de la profondeur. Hé bien y soit, passe ponr de Ta: 
profondeur; mais du moins qu'on se rappelle que 
souvent plus on creuse > pîus on s'éloigne de la clarté.. 
Permis à ceux qui pourront lire y sans interprèles, la 
Législation primitive et la Théorie du pouvoir 
politique et religieux dans la société civile, dé- 
montrée par le raisonnement et par l'histoire , de 
ne pas partager cette opinion. 

Comme député, M. Pex-conseilfer de l'Univer- 
sité impériale s'est toujours montré grand partisan 
des vieilles doctrines; il a poussé son zèle en leur 
faveur jusqu'à proposer la Sorbonne pour juge aux 
écrivains du 19/ siècle : ce qui rappelle naturelle- 
ment la motion de M. d'Epresménil à l'Assamblée 
constituante (motion tendante à décréter la contre- 
révolution), et l'ordre du jour sur cette proposi- 
tion , motivé sur l'aliénation mentale de l'hono- 
rable membre. 

Nous n'avons pas besoin de dire que M. de Bo^ 
nald a voté, en 1820, pour tes lois exceptionnelles y 
pour la^ nouvelle loi d'élection ; il a considéré 
celle-ci comme une compensation, ce La nouvelle 
« loi, a-t^il dit, est ministérielle; je n'y vois pas 
« de mal : le côté droit a eu sa loi en *8i5, le 
« oôté gauche la sienne en 181 7; hé bien ! le centre- 
« aura la sienne en 1820...... 

M. de Bonald est membre de l'Académie fran- 
çaise, par ordonnance royale: est-ce dans le fau- 
teuil académique .qu'il a .médité cette phrase on il 
dit, lors de la discussion du budget, ce que les- 

\ 
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<( hommes et les chevaux, ayant commencé leur ci- 
ce vilisation dans les forêts, sont arrivés, l'un por- 
<c tant l'autre, à un état parallèle de civilisation? » 

CLAUSEL DE COUSSERGUES (J.C.) 

Côlé droit. 

Né en 1 765 ; conseiller à la Cour des aides de 
Montpellier avant la révolution ; émigré de 1791 à 
1800; libraire sous le consulat ; juge à la Cour d'ap- 
pel de Montpellier, zélé napoléoniste , député au 
Corps législatif, baron et ohevalier de la Légion d'Hon- 
neur sous l'empire ; membre de la Cour de cassa- 
tion et député depuis la restauration. 

M. Clausel de 'Coussergucs, que ses amis mêmes 
appelleqt prolixe, cessa de l'être en trois circon- 
stances, qui sont les supports de sa réputation : la 
première, ce fut lorsqu'il s'opposa très -brièvement, 
en i8i5, avec MM. Laine, Raynouard, etc., à 
l'humeur conquérante de Napoléon; la seconde, 
quand il proposa , sans développemens , de mettre 
à la diète sévère quelques milliers d'Espagnols réfu- 
giés, en supprimant les secours qu'on leur accordait; 
la troisième enfin , lorsqu'il dégorgea toute la haine 
que son parti avait accumulée contre le ministre en 
faveur, dans cette phrase concise : Je propose à 
« la Chambre de porter un acte d'accusation contre 
ce M. de Cazes , comme complice de i/assas- 
« siNJT dê monseigneur le duc de Berry. » 
M. de Coussergues s'est dédommagé depuis de sa 
concision en cette circonstance , en publiant une bro- 



( > 

f t 

clinre bien volumineuse contre le ministre tombé j 
brochure à laquelle M. de Saint-Auiaire avait ré- 
pliqué d'avance par cette réfutation laconique i Voué; 
êtes un calomniateur i 

DELA U HO. 

Côté droit., . 

C'est un bon bourgeois qui s'avise de vouloir votexr 
avec la vieille aristocratie. Il est parvenu à faire 
oublier sa roture par les fieFS barons et les nobles, 
vicomtes du côté droit, en opinant aveuglément, ea 









• 



vient de nous- 
apprendre que M. le maire de fthodez, ayant été 
élevé par son père, qui s'était fait prêtre pendant, 
son veuvage , a des connaissances très étendues en> 
théologie. II faut avouer que ce sera fort utile quand 
il faudra voter le budget. 

DUBRUEL (P.J.J.) 

Cote droit. 

« 

La révolution trouva cet honorable député juge 
royal ; la restauration Fa trouvé proviseur au lycée 
de Marseille. La révolution te fit juge de paix , ao 
cusateur public et juge d'instruction ; h restauration) 
Ta fait noble , chevalier de la Légion d'Honneur et 
proviseur au lycée de Versailles. On voit que, malgré 
la différence des opinions qui ont suivi ou précédé 
ces deux époques , M. Dubrtiel sut toujours se niaia- 
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tonir sur le chemin des honneurs : il en résulte néces- 
sairement ou que son opinion a varié selon les cir- 
constances , ou qu'il a dissimulé ses senti mens. Que 
M» Dubruel choisisse emre up masque et un brevet 
xîe girouette. Au Conseil des Cinq-Cents, où M. Du- 
bruel entra en I7g5, el d'où il sortit après le 18 fruc- 
tidor , il attaqua avec véhémence les institutions 
républicaines; au lycée de Marseille, où l'empereur 
le nomma proviseur, il créa une jeunesse royaliste. 

M. le député de TAveyron a marqué sa présence à 
la législature constitutionnelle de la Charte par une 
proposition relative à la puissance paternelle ; elle 
tendait à établir en France la grande division des 
personnes en pères de famille et fils de famille, comme 
. chez les Romains. C'était une nouvelle espèce d'aris- 
tocratîe qui rentrait beaucoup dans le système de 
M. de Bonald ; et l'on n'a pas oublié que ce mot de 
famille , si auguste et si cher aux cœurs sensibles , 
fait toujours rire dans la bouche de l'auteur de la 
Législation primitive. 

MOSTUÉJOULS (M. de). 

• *• « 1 1 4 

Côté droit. 

Collègue de MM, de Bonald , Dubruel et Clausel 
de Coussergues, il n'est pas douteux que M. de Mos- 
tuéjouls ne partage leurs opinions. Nous avons vai- 
nement feuilleté toutes les biographies et tous (es 
almanachs royaux, nous n'avons rien trouvé qui le 
concerne ; nous ne devons la connaissance de son exis- 
tence qu'au hasard qui a mis sous notre main le jour- 
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nal où on annonça qu'il avait réuni les suffrages de la 
majorité des plus imposés de son département 



BOUCHES-bU-RHONE, 

» * • 

( Députa tion complète. Renouvellement en 1 825). 

B E A U SS ET (le marquis de ). 



Côté droit. 



t m 9 
I » 



Le marquis de Beausset est parent du cardinal de 
ce nom , lequel s'est lait une réputation en écrivant 
l'Histoire de Fénélon d'aprè* des man useras qu'il 
avait à sa disposition. M. le marquis était, avant la 
révolution, officier au régiment du Roi infanterie; 
il ne fut rien pendant les trente années de désordre 
qui permirent au talent méconnu de devenir quelque 
chose, U durant lesquelles l'homme en plage, «ans 
moyens, rentra dans l'obscurité. Depuis la restaura- 
tion , c'est la seconde fois qu'il siège à la Chambre 
des députés. ' •* - ' ï; 

En i8i5, M. de Beausset fit partie de la Chambre 
qui a cessé d'être introupable depuis qu'elle est re- 
trouvée; il vota avec la majorité; et, comme on lui 
prête une grande fixité dans les idées , il n'est pas 
douteux qu'il ne vote aujourd'hui comme il vota 
alors. 



•»•»••• .i • i « 
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DONNADIEU (le vicomte Gabriel ). 

Çtlé droit. 

Né le il novembre 1777; capitaine de dragons à 
l'époque de la révolution, il présenta à la Convention 
nationale un drapeau qu'il avait enlevé aux Prussiens ; 
adjudant commandant en 1806 ; colonel en 1S07 ; 
général de brigade en 1811 ; nommé lieutenant- 
général par le Roi , pendant le séjour à Gand ; com- 
mandant de la 7 e division militaire (Grenoble), de 
181 5 à 1817; vicomte en 1816. 

La carrière militaire de M. Donnadieu a été deux 
fois interrompue pendant le règne de Napoléon ; la 
première fois , ce fut sous le consulat ; arrêté , trans- 
féré au Temple, et mis au secret, il n'en sortit que 
pour aller passer quelques années au château de 
Lourde. Ayant repris son rang dans l'armée, grâce 
aux sollicitations de ses amis , il venait d'être nommé 
général lorsqu'il se vit de nouveau jeté dans les fers, 
€l cité devant un conseil de guerre. Aucune con- 
damnation n'y établit sa culpabilité ; mais cependant 
il ne reçut aucune destination , et fut au contraire 
envoyé à Tours sous la surveillance de la haute 
police : il y était encore lors de la restauration. 

M. Donnadieu commandait à Grenoble lors de 
cette trop fameuse affaire de Yizile , qui a coûté la vie 
à quelques coupables sans doute, et à tant d'inno-» 
cens. Nous n'entrerons dans aucuns détails à cet 
égard. Toute la France , toute l'Europe connaît la 
querelle de M, Donnadieu et de l'ex-ministre de 



Digitized by Google 



(3a) 

Cazes : que chacun juge selon son opinion. Le temps 
en formera sans doute une que nul n'osera récuser. 

Nous terminerons cet article en citant quelque* 
passages extraits d'une lettre que le général Donna- 
dieu écrivit au ministre de la guerre. Cette lettre a 
été publiée par M. de Saint-Aulaire. Ces extraits 
pourront faire pressentir quelle sera la conduite du 
général à la Chambre des députés. 

Il faut ce purger enfin l'état de trois à quatre 
« mille factieux sur lesquels toute la clémence et les 
oc bienfaits du meilleur des monarques ne peuvent 
<c rien ; envoyer ces hommes , éternels artisans de 
ce révolutions, dans des colonies lointaines y répu- 
a blicaniser à leur aise. » 

Il ne s'agit ici que dune petite déportation illé- 
gale de trois à quatre mille personnes. Bagatelle ! 

«... Qu'on désarme la population : mesure extrê- 
a mement essentielle, poui ne pas laisser des moyens 
« entre les mains d'hommes qui sont à la discrétion 
« de tous les chefs de partis , et qu'il n'y ait d'armée 
« en France que l'armée royale; que la haute po- 
<c lice soit absolument dirigée par les commandans 
<c de province, et la patrie et le Roi seront sauvés ». 

Il n'est ici question que de faire ployer toute une 
nation sous le sabre d'un soldat ; il ne s'agit que de 
mettre à la discrétion de quelques milliers de pri- 
vilégiés la vie et les biens de vingt-huit millions 
<fhommes. C'est une misère. Un chef de Francs, vain- 
queur d'une armée de Gaulois, eût-il tenu un autr* 
langage? . .. 
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« Il nie semble impossible de sortir 3e ce dilemme : 
« ou sauver la France inconstilutionnellement , ou , 
<c la perdre constitutionnellement. » 

Ne serait-il pas ici question de violer la Charte ? 

« Il est malheureux que des lois , trop douces pour 
<( d'aussi grands coupables, ne permettent pas d'em- 
<c ployer les seuls moyens avec lesquels on obtien- 
« drait des aveux si utiles à l'intérêt de l'état. » 

Les Cours prévôtales étaient en pleine activité 
quand M. Donnadieu écrivait ceci. Que faut-il donc 
pour le contenter? Le rétablissement de la torture, 
peut- être. 

Dans la présente session M. Donnadieu s'est pro- 
noncé d'une manière très violente contre le minis- 
1ère, et contre les membres du côté droit qui se sont 
rapprochés du centre, moyennant des demi-minis- 
tères à la suite. On dit même qu'il a eu des querelles 
très violentes avec les ministres en pied. ïl en est ré- 
sulté que le général Donnadieu a été mis à la demi- 
solde , et qu'il demande avec ténacité l'abolition des 
lois d'exception. 

9 

PARDESSUS (J.M.) 

Coté droit. * ! 

Né à Blois en 1772 ; reçu avocat en 1796; maire 
de Blois en i8o5; membre du Corps législatif en 
1807 ; professeur de droit commercial en 1810 ; dé- 
puté en i8i5; membre de la commission de surveil- 
lance des caisses d'amortissement et de consignation 
en 1816 ; député en 1820. 

5 
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M. Pardessus a de grandes connaissances en )uris* 
prudence : ce qui rend inconcevable l'opposition qu'il 
montre constamment contre les principes les plus 
universellement reconnus. 

En i8i5, il siégea parmi les membres de la majo- 
rité introuvable, et y mérita le titre de champion 
des Cours prévôtales; depuis leur abolition , il a 
réuni toute son affection sur les lois d'exception* 

ROUX (Pienc-Honoré). 

Côté droit. 

Négociant honnête homme, qui, en suivant les 
impulsions d'une opinion qui n'est pas celle de la 
majorité des Français, deviendra peut-être, et sans 
s'en douter, un mauvais citoyen. Par cette expres- 
sion, nous entendons ici celui qui impose à son pays 
des lois et des institutions qui ne sont pas à la mesure 
de ses besoins. 

STRAFORELLO (Barthélémy). 

Côté droit. 

■ 

Il appartient à une famille qui de temps immémo- 
rial exerça le commerce à Marseille. 

M. Straforello est célèbre, parmi les membres du 
côté droit, pour avoir, le premier, osé refuser de 
signer, en i8i4, une adresse qui mettait à la dispo- 
sition du chef de l'état la garde nationale de Marseille. 
Ce refus eut lieu à l'époque où le territoire fran- 
çais était envahi par les Anglo-Espagnols au midi, 
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« par les coalisés de l'est et du nord à la frontière du 
Rhin. 



CALVADOS. 

* 

(Députalion complète. Renouvellement en i8ai ). 

AIG REMONT DE SAINT-M AU VIEUX (d'). 

.... " 

Coté droit. 

Conseiller à la Cour royale de Caen, et ancien 
maire de cette ville. Il fit partie de la Chambre in- 
trouvable, et vota avec la majorité qui vient de 
guérir de la blessure que lui avait faite l'ordonnance 
royale du 5 septembre. On dit que M. d'Aigremont 
refusa, pendant les cent jours, de prêter serment i 
Napoléon, 

Elu par le collège de département. 

B A ZI RE. 

Côté droit. 

On dit que cet avocat normand a la finesse na- 
tive qui distingue les babitans du Calvados, et pays 
ci rcon voisins, sans être enveloppé dans l'apparente 
balourdise qui cache les traits dont ils se servent. 
M. Bazire manie le sarcasme avec beaucoup de faci- 
lité, et le côté droit s'applaudit d'une nomination 
qu^ donne un second à M. Cornet-d'Incourt. Les 
libéraux lui pardonneront facilement l'ironie qu'il 
leur prépare , si, comme ce dernier, il parvient quel- 
quefois à forcer les ministres à restreindre leurs pré- 
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tentions financières. Les véritables amis de la pairie 
Verront toujours un bon Français dans celui qui se 
naontrera avare des sueurs du peuple. 

Ce sont les électeurs privilégiés qui ont élu 
M. Bazire. 

CORDAY (de). 

Côté droit. 

"Gentilhorame normand, qui a révélé son existence 
tomme député, par cette fameuse apostrophe : Vous 
Êtes UN insolent, adressée au général Foy, qui 
menait de parler d'une poignée de misérables quon 
avait pus pendant trente ans dans la poussière 
<et l'ignominie M. deCorday a émigré. 

FOLLE VILLE (L. J. A., marquis de). . 

Côté droit 

Conseiller au parlement de Rouen , et président k 
mortier avant la révolution^ émigré de 1791 à 1800 ; 
député depuis 181 5. 

M. de Folleville, qui, en 1810, fut présenté à Na- 
poléon comme président du collège électoral du Cal- 
vados, fut, en 181 5, partisan des épurations, et 
Vota, en 1819, pour les lois d exception. : 

Cet honorable député siège à l'extrême droite; 
mais il nous semble qu'il a quelque penchant à se 
rapprocher du centre ; c'est du moins ce qu'il laissa 
pressentir le jour où , dans un discours à style pré- 
tentieux, il s'opposa aux retranchemens qu'on vou- 
lait faire aux budgets des ministres, en disant que 
1'écouomie était bonne en soi, mais qu'il ne fallait 

m 

s 

I 

Digitized by Google 



( 5 7 > 

pas en presser 4es conséquences. Une telle phrase- w 
bit bien un dîner. 

IIAUTEFEUILLE (d'). 

Côté droit. 

I 

M. d'HautefeuilIe v ayant émigré r prit du service- 
en Suède;, il rentra en France,. et obtint de Napo- 
léon le commandement de la garde nationale de 
Caeo, fonction, qu'il exerça même pendant les cent 
jours. Celte dernière circonstance semble nous prou- 
ver (dussions-nous r en le disant , perdre M. d'Haute* 
feuille dans l'esprit de ses honorables collègues du 
côté droit) qu'il est un modéré. N'en pourrait-on 
pas encore trouver une preuve dans certain discours/ 
où il vante les idées libérales, du côté droit ? S'il 
siège si loin des bancs où la modération s'est as- 
sise, c'est qu'il cède h l'influence qui attire vers, 
lès regretteurs- du pouvoir absolu ceux qui ont ob- 
tenu le double titre d'émigrés et de serviteurs de 
Napoléon. Un jour d'excès rapprocherait M. d'Hau- 
tefeuilIe dé la gauche; et, dans les rangs où il siège, iL 
n'est pas le seul dont nous paissions en dire autant. 

C'est à cet honorable député qu'on doit l'addition 
de ees mots morale religieuse > dans ta lot sur la ré- 
pression des abus de la pressé. * ' 

M. d'HautefeuilIe a élé nommé inspecteur des -gardes* 
nationales, depuis la seconde restauration. II est co?- 
toneld'état-majpr , et siège à la Chambre depuis i&i tir* 
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HÉROULT DE HOTTOT. 

Côté droit* 

Ancien conseiller au parlement de Rouen ; maire 
de Morideville, près Caen; député depuis i8i5. 

C'est , a dit un biographe des députés, celui qui 
parle le moins parmi ceux qui ne parlent pas. Il pro- 
fesse une grande vénération pour les anciennes doc- 
trines; aussi ne manque-t-il jamais de se lever et de 
s'incliner avec respect chaque fois qu'il s'agit de voler 
une loi qui tend à nous les ramener. 

» • 

VAUBLANC (V.M. Viennot , comte de ). 

Côté droit. 

Né en 1756; élève d'une école militaire, et cou- 
séquemment officier; secrétaire de la noblesse du 
bailliage de Melun en 178g; député de Seine-et- 
Marne à l'Assemblée législative en 1791 ; mis hors 
la loi en 179^ ; condamné à mort en 1795, comme 
ayant fait partie des comités directeurs de l'insur- 
rection du mois d'octobre, contre la Convention; 
nommé, en 1796, au Conseil des Gnq-Cenls , où il 
jura haine à la royauté , condamné à la déporta- 
tion après le 18 fructidor; membre du Corps légis- 
latif en 1800, et questeur en i8o4; préfet de la 
Moselle de i8o5 à 181 5; successivement conseiller 
d'état , préfet des Bouches- du -Rhône et ministre 
après la seconde restau ration; ministre d'état , mem-r 
bre du conseil privé, et académicien en 18 16; dé- 
puté du Calvados en 1820. 
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Rf. de Vaublanc est un royaliste ^ut votera plu 
souvent avec le centre cm'avec l'extrême droite y et il 
» prouvé, en i8i5, qu'il avait une indépendance 
d'opinion qu'un ministère, même à portefeuille , ne 
saurait faire varier. 

A l'Assemblée législative, dont il fut président; 
il se fit remarquer par son royalisme; il parla contre 
les listes d'émigrés et en faveur des prêtres non ser- 
mentés ; il demanda que le comité diplomatique pré- 
sentât un rapport sur la nécessité de forcer les princes 
français à s'éloigner des frontières, et fît plusieurs 
motions qui annoncèrent l'homme de bien. 

Au Conseil des Cinq-Cents, où il ne put siéger 
qu'après avoir fait annuler l'arrêt qui le condamnait 
à mort, il parut toujours craindre le retour de la 
terreur ; et souvent , en proscrivant les crimes de la 
révolution, il eut le tort de confondre avec eux des 
mesures salutaires et des institutions sages. 

On n'a que des louanges à lui donner pour la ma- 
nière dont il a administré le département de la Mo- 
selle. On n'oubliera jamais qu'il faillit périr, en i8i4, 
d'une maladie contagieuse qu'il avait gagnée en soi- 
gnant les soldats français échappés au désastre de 
Leipsick et de Lindenau. 

Peut-être , pour l'honneur de M. de Vanbfanc , ent- 
U faHn qu'il ne fût pas ministre. Voici les princt- 
piartfx actes de sôh rtnnistère r 

La nouvelle organisation Vie Tïnslitui ; épuration 
et nomination de nouveaux '''membres, par ordon- 
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nance ; présentation d'un projet de loi d'amnistie et 
d'un projet de loi d'élection qui fut rejeté. 

M. de Vaublanc est auteur de la Rivalité de France 
et d'Angleterre depuis 1066 jusqu'à la rupture de la 
paix d'Amiens. 

CANTAL. 

* » 

(Députation complète. Renouvellement en 1821 

CROISET. 

Coté droit. 

. Le 5 septembre fit sortir M. Croiset de la Chambre 
des députés, où il avait voté, en 181 5, avec la ma- 
jorité : c'est le double vote accordé à la grande pro- 
priété qui l'y fait rentrer en 1820. 

' GANILH (Charles). 

Côté gauche. 

Né en Auvergne en 1760; avocat avant la révolu- 
tion -, électeur de Paris en 1789; tribun après le 
18 brumaire; député du Cantal en i8l5: réélu eu 
1816 et en 1819. 

M. Ganilh fut un des conjurés du 18 brumaire ; 
une place au tribunat v int le récompenser de sa par- 
ticipation aux événement de cette journée célèbre- 
niais il la perdit bientôt pour ne s'être pas montré 
assez soumis aux volontés consulaires. 

M. Ganilh sç place au centre, mais vote presque 
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toujours avec la gauche. En 18 15, il se montra ci- 
toyen courageux lors de la discussion de la loi d'am- 
nistie; et en 1819 il s'opposa aux lois d'exception 
et au nouveau système électoral. 

Les ministres ont peu d'antagonistes aussi infati- 
gables que M. Ganilh lorsqu'il est question d'exami- 
ner leurs budgets : aussi la nombreuse clientelle 
salariée du ministère a-t-elle essayé d'accréditer 
que les connaissances financières de l'honorable dé- 
puté ne consistaient qu'en théories systématiques et 
ténébreuses. V Essai politique sur le revenu public 
des peuples, et la Théorie de V Economie politique, 
répondent d'une manière victorieuse à un jugement 
qui est dicté par un mécontentement intéressé. 

GUITARD. 

. .>•» >• » • • 

, Côté gauche. 

M. Guitard fut négociant ; il est aujourd'hui avo- 
cat du Roi à Àurillac Pendant les cent jours il ob- 
tint la décoration de la Légion d'Honneur, et fut 
élu représentant. A l'époque où le ministère chercha 
à consolider les institutions nouvelles, en s'appuyant 
sur des hommes qui n'avaient ni regrets, ni arrière- 
ie^ il fut choisi pour présider le collège élec- 









r 



répondit à celle que lm montrait le gouvernement, 
et il fut élu député. ' 1 : " ; •» 

Cet honorable député *'e$t placé an premier rang 
parmi lès orateurs libéraux pendant la discussion de 
la nouvelle loi électorale- Dans* un discours où il a 
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su allier la force à la finesse, et Fesprit à la raiseiî,, 
il a pulvérisé les arguraens do ministère et du côté 
droit. Il a démontré que le trouble qui agitait la* 
France était l'ouvrage du ministère j que le nouveau 
projet de loi était tiré des archives impériales ; que 
la responsabilité des ministres était une simple res- 
ponsabilité morale , et que les ministres riaient 
entre eux de cette responsabilité, comme les au- 
gures romains riaient de la divination ^ enfin il fit I» 
remarque , sur l'accord des hommes monarchiques et 
du ministère pour détruire la loi du 5 février, que 
chacun de ces deux partis espérait en secretdétourner 
la nouvelle loi à son profit. Dans tout cela, a-t-il 
ajouté, il n'y a d'oublié que la nation». 

On a remarqué que M. Guitard notait pas moins, 
zélé pour les intérêts de ses compatriotes que pour 
la défense des institutions nationales. Il n'a jamais, 
laissé passer une occasion, dit un écrivain très spi- 
rituel, de stipuler en faveur des fromages ; ét lés ri- 
ches fermiers des pâturages dé Mauriac et de Saint - 
Flour lui devraient en vérité des actions de grâces > 
ou une rétribution eu nature, pour le -zèle •qu'il- mot 
à-<léfendre Jes poduits de leur industrie. Soit :qu'iè 
s'agisse des droits d'exportation, soit qu'il; faille! rér> 
gler dans un budget des douanes l'impôt à •.'établir 
sur le fromage étranger,; il M fait le champ 1 ion du 
comestible indigène , et vole toujours pour que des 
droits élevés empêchent les étrangers de faire eutrer 
les produits de leur industrie ou de leur soi eu con- 
currence ayee Jes produits nationaux. • u« " 
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CHARENTE. 

• * 

(Députalion complète. Renouvellement en 1821 ). 

ALBERT. 

Centre. 

Président du tribunal d'Angoulême depuis 1816; 
député depuis 181 5. 

M. Albert, qui ne paraît jamais à la tribune, dé- 
rogea à cette noble habitude le jour où il fut ques^ 
tion de savoir si la preuve testimoniale serait admise 
contre les fonctionnaires, dans le cas de leur pour- 
suite pour les délits de la presse; il s'y opposa for- 
mellement, et constata ainsi son amour pour le pri- 
vilège et les exceptions. En 181 5 il vota avec la ma- 
jorité, et eu 1819 il concourut à restreindre la liberté 
individuelle, à établir la censure, et à donner à la 
richesse un double vote dans les élections. 

DESCORDE 8, 

Côté droit. ■ 

Cest un avocat distingué du barreau d'Angoulême. 

■ •».>*. * 

On dit qu'il a toujours montré beaucoup de zèle 
pour les proscrits : cela est rassurant pour nos libertés. 

DUBREUILsJffi (LA GUERRONNIERE. 

ciHS&oit. •-*' • " ■ 

C'est un émigré qui - en f i8i5 comme eu 1820, 
l'est assis au côté droit. 11 croirait .manquer à d'au- 
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gustes souvenirs, s'il ne votait pas avec ceux qui se 
sont proclamés les soutiens du trône. Il a suivi fe 
prince de Condé dans les campagnes de l'émigration. 

DUPONT DE L'ÉTANG ( le comte Pierre ). 

Centre. 

Lieutenant-général ; ministre-d'élat ; député. * 

Le comte Dupont doit être considéré sous quatre 
points de vue : comme générai, comme ministre,, 
comme député, et comme citoyen* Le général Du- 
pont compte plusieurs belles journées : Hondscoote r 
Marengo, Diernstein et Friedland sont les plus glo- 
rieuses. Probablement le bâton de maréchal serait 
venu récompenser ses longs et utiles services , si une 
capitulation désastreuse n'eût terni sa gloire, et arrêté, 
le cours de ses exploits. Trompé ou Fautif à Baylen, 
il perdit son corps d'armée; l'irascible Napoléon le 
fit jeter dans les fers , et la carrière de la gloire parut 
fermée devant lui. 

Ce que le général avait regardé long-temps commet 
une calamité devint pour lui la source des grandeurs. 
Avoir été persécuté par Napoléon fut un titre re- 
commandable lors de la restauration : aussi te comte 
Dupont devint-il ministre lie la guerre. 

Défiance et désorganisation , tels furent les résul- 
tais d'une administration fcans dtfergie et sans acti- 
vité. Le comte Dupont n^ta^t actif que pour signer 
des brevets de chevaliers de la Légion d'Honneur : 
encore s'il eût su choisir les éhjs ! 

La carrière législative de* cet ' honorable député 
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rien d'éclatant. Il a toujours voté avec le cèi4 
droit, e* n'u attaché son nom à aucune discussion 
importante. Lors du vote de la loi de recrutement, 
il proposa cependant quelques amendemens; mais 
aucun ne fut accueilli. 

Comme citoyen , M. Dupont a des droits à la re- 
connaissance des Français : il fut un des auteurs de 
Ja révolution du 18 brumaire, révolution dont on 
ne peut apprécier les bienfaits que lorsqu'on a vécu 
sous le plat €t odieux régime qui l'a précédée* 

Pierre Dupont est né en 1766; général de bri- 
gade en 1 793; général de division en 1 797 ; gouver- 
neur du Piémont et de Florence en 1800; grand- 
aigle de la Légion d'Honneur en 1807; ministre de 
la guerre en i8i4 ; ministre d'état et député en i8i5. 

DUPUY. 

Centre. 

C'est un riche négociant qui ne se pique pas de 
Templir avec une grande exactitude les fonctions de 
député. Il ne parle jamais, et vote rarement, attendu 
qu'il ne paraît pas fort exactement à la Chambre : 
•quelqu'un prétend qu'il est beaucoup plus assidu à 
la bourse. 

Né eta 1756} avocat en 1781 ; lieutenant de l'élec- 
tion de Cognac en 1788; membre de l'administra- 
tion de son district et patriote en 1790; remplacé, 
comme royaliste, en 1792; député depuis 1816. 

M. Dupuy, qui, dit-on, doit au droit d'aînesse une 
immense fortune, siège au centre droit. 
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CHARENTE-INFÉRIEURE. 

(Dépulation complète. Renouvellement en i6a4. ) 

A D M YR AUL D ( Julien-Louis ). 

Côté gauche. 

Cet honorable député s'est distingué, depuis 1789, 
par uu patriotisme éclairé qui Ta toujours préservé 
de l'exagération. II a presque toujours siégé de- 
puis 1 809 à la chambre législative ; comme député , 
ses titres à l'estime de ses concitoyens sont de n'avoir 
pas fait partie de la majorité de i8i5, d'avoir tou- 
jours cherché à diminuer les budgets, d'avoir voté 
contre les lois d'exception, et d'avoir combattu en 
faveur de l'élection directe. Il a un titre non moins 
précieux à l'amour des habitans de la Saintonge : c'est 
d'avoir assuré leurs subsistances, en I7g3, aux dépens 
de sa fortune. 

M. Admyrauld est négociant et maire de l'As- 
saigne ; il professe le culte réformé. 

BEAUSÉJOUR. 

Côte gauche. 

• 

Né eu 1771; officier de génie de 1794 à 1802, 
époque où il fut chargé du cadastre de la Charente- 
Inférieure j dé.puté en 1819. 

M. Beauséjour, qui s'est fait cultivateur, connaît 
le prix des sueurs du peuple : aussi vote-t-il toujours 

- 
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pour la diminution des budgets. Voici ce qu'il dit à 
<ce sujet daus la session de 1819 : 

<c L'intérêt de chaque peuple est de se faire gouver- 
na ner au meilleur marché possible.*. (1) ; -et c'est de 
xi quoi on ne s'occupe guère chez nous.. .. En réunis- 
« sanl les budgets particuliers au budget de l'état j 
<c on lève en Fi ance au moins i5oo millions d'impôts 
« par année.... Il est vrai que nous avons quatre 
« cents officiers-généraux , de nombreux états-majors, 
<c une police inqnisitoriale bien organisée, un clergé 
« bien doté dans les grades supérieurs, des mission- 
« unir es bien fanatiques, parcourant le royaume 
« pour j prêcher autre chose que Tévangile ; une 
a censure bien rigoureuse, des couvens, des jésuites, 
« des trapistes, des Jazaribles , des séminaires, des 
a péqitens de toute couleur.... . II faut bien que 
t< toutes ces nombreuses milices vivent aux dépens 
« des producteur^, et qu'elles absorbent le néces- 
« saire de la partie utile de la nation — » 

Cet honorable député a voté contre le nouveau 
système électoral et contre les lois 5 d'exception. Deux 
fois il a fait preuve d'un noble courage en s'oppo- 



(1) Que dirait donc l'honorable M. Beauséjour, s'il virait en 
Angleterre, cette terre classique des chartes constitutionnelles? . 
Pour se consoler de l'énormité des impôts, un Anglais s'est 
amusé à calculer qu'avec les raillions sterlings qu'a coûté la liste 
civile depuis le règne du roi Georges III, il y aurait eu de quoi 
payer un président des Etats-Unis depuis le commencement du 
monde, et encore pendant deux mille ans. — Oui, mais quelle 
différence entre un GeQrge&-King et un Wasingthon ! 

* 

I 

r 
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sant à l'adoption des procès-verbaux des séances des 
5 et 6 juin, parce qu'il n'y était pas fait mention 
de la déclaration que quelques députés ont faite, 
qu'ils ne délibéraient pas sous l'opprèssion. 

BASCAL DE RÉALS. 

» 

Côté droit. 

• 

M. de Réals est maire de Saintes ; chacun y vante 
son désintéressement et sa loyauté; mais la même 
unanimité n'existe plus quand il est question de son 
administration. Nous sommes loin cependant de pen- 
ser qu'elle soit mauvaise. Nous savons que l'opinion 
est actuellement l'échelle sur laquelle on mesure le 
mérite des hommes, et c'est un thermomètre qui suit 
trop souvent les variations d'une atmosphère passion- 
née. Il doit son élection au vote des électeurs privi^ 
le£ies* 

ESCHASSERIAUX jeune. : 

Côté gauche. 

Membre du district de Saintes en 1790 ; successi- 
vement député à l'Assemblée législative, à la Conven- 
tion, au Conseil des Cinq-Cents, au Corps législatif } 
conseiller de préfecture en 1800; maire de Saintes 
en 1811; représentant eu i8i5 -, député en 1820. 

Médecin par amour des sciences et de l'humanité, 
et non par métier, M. Eschasseriaux , qui s'est tou* 
jours fait remarquer par sa modération , a passé une 
partie de sa vie à soulager les malheureux» 

L'acte le plus éclatant de ses différentes législature» 
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çst la demande qu'il fit de l'abrogation des lois com- 
pressées de la presse. A l'époque où il plaidait ainsi 
pour une de nos libertés , il implorait la pitié de ses 
collègues en faveur des émigrés : ceci est une preuve 
que M. Eschasseriaux saura , comme tous les mem- 
bres du côté gauche , allier l'amour de la liberté à la 
justice et à la douceur. 

Ce député est frère de M. Eschasseriaux , conven- 
tionnel votant, ex-tribun, ex-chargé d'affaires dans le 
Valais. 

FAURE (Matthieu). 

Côté gauche. 

M. Faure est né en 1761. La confiance du gouver* 
nement et l'estime de ses concitoyens l'ont conduit 
aux places honorifiques , et sa délicatesse l'a toujours 
éloigné des emplois lucratifs. Négociant et banquier , 
il a successivement réuni à ces deux qualités estima- 
bles les fonctions de maire, d'officier municipal, de 

juge de commerce, de président de canton, et enfin 

> 

de député. 

• Il vote avec le côté gauche contre tout ce qui lui 
paraît contraire aux intérêts et au bonheur du peuple 
français. 

FLEURIAU DE BELLEVUE. 

Côté droit. 

m 

C'est un savant dont les œuvres se composent de 
procès- verbaux. Expliquons- nous cependant, afin 
qu'on n'aille pas ravaler les œuvres de M. de Belle- 
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vue au niveau de ces procès- verbaux judiciaires qui 
exigent tout le savoir d'un huissier ou d'un greffier. 
Les procès- verbaux de M. de Fleuriau sont d'une 
toute autre importance : ce sont ceux du conseil- 
général de la Charente- Inférieure ; aussi ont-ils valu 
à l'honorable député l'avantage d'être correspondant 
de l'Institut. 

M. Fleuriau de Bellevue sera fort utile à la Cham- 
bre pour faire rédiger, dans les règles, les procès- 
verbaux des séances, dans la rédaction desquels il 
est si savant , qu'il est capable d'en remontrer même 
à M. Aimé-Martin. 

TARAYRE. 

Côté gauche. 

En 1792 il se présenta comme volontaire pour 
défendre le sol de la patrie , et fut nommé officier ; 
depuis cette époque on l'a toujours trouvé sur la 
route de la gloire, et il a été la chercher à Moscow 
et au Caire , à Berlin et à Milan , à Saint-Jean- 
d'Acre et à \Valcheren. 

Le général Tarayre passa au service de Hollande 
quand Napoléon eut érigé ce pays en royaume tri- 
butaire de son empire : il y fut colonel-général de la 
garde royale , et l'un des plus sages conseillers du roi 
Louis. 

Le lieutenant-général Tarayre a été élu député en 
1819 : sa première élection ayant été annulée pour un 
léger défaut de* forme, ses concitoyens s'empressèrent 
de réparer cet échec qui faisait triompher les compé- 
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liteurs que le ministère et le côté droit lui oppo- 
saient, en le réélisant au premier tour de scrutin. 

II est un des plus vigoureux et inébranlables cham- 
pions qui défendent nos libertés. Il a déjà eu l'hon- 
neur d'être rappelé à l'ordre pour avoir été trop vé- 
ridique ; et voici comment il a terminé ses travaux 
législatifs dans la session de 181g : 

« Je dois déclarer à mes commettans que leurs 
« droits naturels ont été attaqués; que le gouverne- 
ce ment représentatif est faussé ; qu'il ne nous reste 
« plus aucun moyen de défense paisible et régulier, 
ec Je dois leur faire connaître leur position, pour 
« qu'ils ne puissent pas m'accuser un jour de les 
« avoir bercés d'un vain espoir ; je dois leur dire : 
« Il m'est désormais impossible de vous défendre ; 
«c implorez les secours de la Providence , qui a donné 
ce la liberté aux peuples heureux dont vous enviez le 
« sort. » 

M. Tarayre est né dans l'Auvergne; il est auteur 
' de plusieurs articles insérés dans le Censeur euro- * 
péen, et a publié un ouvrage intitulé : De la force 
des gouvernemens. 

CHER. 

(Députation complète. Renouvellement en i8^5. ) 

BOIiY. 

Centre. 

M. Boin est médecin. En 181 5 il vota avec le 
côté gauche ; en 1816 il se rangea parmi les minis- 
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tériels ; dans la même année , on a créé pour lui la 
place d'inspecteur- général des eaux minérales , place 
qui, dit- on , vaut 20,000 fr. En 1819 il a voté avec 
le centre gauche contre les lois d'exception ; et c'est 
lui qui, reproduisant , à quelques changemens près, 
l'amendement de M. Courvoisier à l'article s de la 
nouvelle loi des élections, a décidé l'adoption d'une 
loi qui rétablit le privilège en France. 

les cent jours, il refusa de prêter serment 
à Napoléon. 

DE VAUX (M. D.) 

Côté gauche. 

Pendant la révolution , procureur-syndic à Châ- 
teauroux ; commissaire du Directoire près l'admi- 
nistration municipale de cette ville, et ensuite com- 
missaire-général près l'administration centrale de l'In- 
dre. Après le 18 brumaire il se livra exclusivement à 
la carrière du barreau près la Cour royale de Bour- 
ges. Pendant les cent jours , maire de Bourges. Dé- • 
puté en 181 g. . 

La session de 1819 a fourni à M. Devaux l'occa- 
sion d'étendre une réputation qu'il s'était formée en 
consacrant son talent à la défense de l'innocence. 

Lors de la vérification des pouvoirs de M. Gré- 
goire , il a dit : « Exclure un député comme indigne , 
« c'est conduire la représentation nationale à sa perte, 
« et amener dans la Chambre le système des épura- » 
« tions, qui ôte à la liberté représentative toutes ses 
C( garanties. » 
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Il a établi que la loi suspensive de la liberté indi- 
viduelle était une loi odieuse et intolérable , et a de- 
mandé qui pourrait avertir la nation d'une conspira- 
tion qui se formerait dans le ministère, si on adoptait 
la loi de censure ? 

II s'est opposé vigoureusement à la nouvelle loi des 
élections, et a dit que cette loi , réprouvée par l'opi- 
nion , et déjà scellée du sang de plusieurs citoyens , 
était la mère de nos discordes. Enfin , lors de la péti- 
tion de M. Madier deJMonljau, dont il demanda la 
lecture à la tribune , le renvoi au conseil des minis- 
tres et le dépôt au bureau des renseignemens , il pro- 
nonça un discours énergique dont nous consignerons 
ici quelques passages. 

« On cherche les conspirateurs et les ennemis du 
« trône dans les quatre-vingt mille pétitionnaires qui 
(( ont demandé le maintien de la Charte et de la loi 
« des élections; mais ce ne sont ni des conspirateurs 
(( ni des ennemis du trône ceux qui promenaient dans l 
<c Nîmes le fatal tombereau portant à la voierie les 
« corps des victimes que les assassins venaient froi- 
« dément d'égorger; ceux qui fusillèrent, sansjuge- 
« ment, six prisonniers français sous les fenêtres du 
m sous-préfet d'Uzès; ceux qui fouettèrent impuné* 
a ment les femmes en place publique avec des bat- 
« toirs armés de pointes; ceux qui pillèrent et brûlè- 
« rent le château du Vaquairolles; ceux qui exhu- 
« mèrent le corps d'une jeune fille de quinze ans pour 
« se livrer aux plus infâmes profanations ; ceux qui 
« jetèrent le malheureux Ladet dans un bûcher , qui 
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« dansèrent comme des cannibales aux cris déchiran* 
« de 'leur victime , à qui ils répondaient par les crîs 
« de vive le Roi ; ceux qui massacrèrent le i5* 
« régiment ; ceux qui assassinèrent Ramel , Brune , 

<c Lagarde Non , tous ces gens-là ne sont pas des 

ce conspirateurs : ils criaient vive le Roi! » 

PEYRONNET (de). 

Côté droit. 

D'abord avocat à Bordeaux, puis (en i8i6) pré- 
sident du tribunal de première instance de cette ville ; 
procureur-général à Bourges en 1818; député en 1820. 

Pendant que les Russes , les Allemands , les Anglais 
et les Espagnols envahissaient la France ; tandis que 
des milliers de braves mouraient avec gloire pour 
défendre le sol de la patrie et le gouvernement établi , 
M. de Peyronnet et ses amis opéraient à Bordeaux 
la journée du 12 mars, justifiée par celle du 5l. 

PUYVALLÉE DE BEUGY. 

Côté droit. 

On dit que cet honorable député doit son édu- 
cation politique à M. de Bonald , et à ce titre on 
juge qu'il volera constamment avec le côté droit; 
mais comme on lui suppose cette noble indépen- 
dance qui nous permet de nous rendre à l'évidence 
d'un raisonnement , nous pouvons presque assurer 
qu'i 1 fera quelquefois infidélité à ses nobles collègues, 
pour voter en faveur des principes soutenus par 1ô 
côté gauche. 
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Nommé par le Roi président du collège électoral 
du Cher; élu député par les électeurs privilégiés. 



CORRÈZE. 

( Drput.it ion complète. Renouvellement en i8a3). 
AMBRUGEAC ( Louis Valon , comte d'). 

Côté droit. 

M. d'Ambrugeac émigra en 1791 , et fit ses pre- 
mières armes contre la France et dans les rangs des 
hulans britanniques. Rentré en France , il obtint un 
grade dans l'armée, et devint colonel grâce à ses cam- 
pagnes en Espagne et à la faveur de Napoléon qui 
protégeait en lui l'époux de mademoiselle de 
Marbceuf. 

En i8i5 il fit, à la tête du 10 e régiment , et sous 
les ordres du duc d'Angoulême, ce qu'on nomme 
la campagne du Midi , si l'on peut appeler ainsi quel- 
ques mouvemens sur la Drôme et sur le Rhône , qui 
eurent aussi peu de résultat que de durée. Après le 
retour du Roi il fut fait maréchal-de-camp , et ob- 
tint le commandement d'une brigade de la garde 
royale. 

Le général d'Ambrugeac , habitué à exercer avec 
rigidité la discipline militaire qui fait que nos sol- 
dats ressembleront bientôt à des ilotes , et d'ailleurs 
peu au fait de ce qu'on appelle liberté constitution- 
nelle , traiterait volontiers la Chambre comme il 
traiterait son état-major. Du moins , on le croirait à 
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la r réquence des rappels à l'ordre dont il fait reten- 
tir la salle des séances, chaque fois, qu'il croit qu'on 
n'a pas, pour la garde royale, tout le respect dont il 
est pénétré. 

Nous ferons remarquer à celle occasion qu'avec le 
rappel à l'ordre , ou peut anéanlir la liberté de la tri- 
bune législative , seul refuge de la vérité dans les 
temps où la liberté de la presse est asservie , soit par 
la censure, soit par le système interprétatif qui, 
* comme le disait Voltaire, ferait trouver un coupable 
dans l'auteur du Pater. 

BEDOCH ( Pierre- Joseph ). 

Côté gauche. * 

* * 

Né en 1761; avocat avant la révolution; magistrat 
et administrateur après le renversement de la mo- 
narchie; procureur-général sous l'empire ; député 
de la Corrèze au Corps législatif en 1812; conseiller 
d'état et représentant pendant les cent jours; député 
en i8i5. 

M. Bedoch s'est toujours fait remarquer par la 
sûrelé de ses principes et le courage de son caractère; 
quoique fonctionnaire public , il osa plus d'une fois 
faire entendre la vérité à Napoléon. 

Cet honorable député passe pour habile diplo- 
mate; on lui suppose une politique adroite et pro- 
fonde : et si une voix rauque ne nuisait pas à ses 
moyens oratoires , il serait au premier rang parmi 
les orateurs de la législature. Il paraît fréquemment 
à la tribune quand il s'agit de pétitions ; mais on l'y 
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a vu trop rarement depuis deux ans quand il a été 
question de parler en faveur de ia liberté; il a cepen- 
dant voté contre les deux lois d'exception et contre 
le nouveau système électoral. 

PAREL D'ESPERUT. 

Côté droit. 

M, d'Espérut est un royaliste modéré , et nous 
sommes portés à croire qu'il ne votera pas toujours * 
avec l'extrême droile. Un homme qui déclare qu'il 
va siéger à la Chambre pour y représenter les intérêts 
de son département ; qu'aucun pouvoir , aucune in- 
fluence ne le feront dévier des sentimens de justice 
et de modération ; qu'il a adopté franchement et sans 
arrière-pensée la Charte constitutionnelle; qu'il sui- 
vra constamment la bannière royale , légitime et 
constitutionnelle ; que Dieu 3 le Roi et la patrie se- 
ront à jamais sa devise (1); un tel homme, dis-je , 
ne votera certainement jamais avec ceux qui mettent 
les opinions à la place des intérêts , qui demandent 
des Cours prévôtales quand il est question de justice, 
et qui semblent avoir oublié qu'un Français doit faire 
passer avant tout la Charte et la Patrie. 



(i) Extrait du discours improvisé qu'il a adressé à ses compa- 
triotes après son élection. 



/ 



i 



Digitized by Google 



(58) 

CORSE. 

(Dépu talion complète. Renouvellement en 18 24). 

RAMOLINO. 

Côté gauche. 

Napoléon, qui fit 'son oncle Fesch prince de l'Eglise, 
et qui aurait voulu en faire un prince souverain , se 
contenta de faire un receveur des impositions de son 
oncle Ramolii 10. Il ne faut tirer aucune conséquence 
défavorable à M. Ramolino de cette différence ; ce 
député de la Corse a prouvé , en repoussant par son 
voie , dans la dernière session , les deux lois d'ex- 
ception , que son amour pour la liberté fut, plus que 
son incapacité , la cause du dédain que lui témoigna 
son impérial neveu. 

Cet honorable député est un des quatre - vingt- 
quinze opposans à la nouvelle loi électorale. 

SÉBASTIANI (Horace). 

■ 

Côté gauche. 

1 

Il est né en Corse , et sa famille est alliée à celle de 
Napoléon. Il entra dans la carrière des armes pen- 
dant la révolution , et devint colonel du g c régiment 
de dragons sous le consulat. Il faut le considérer 
comme militaire, comme diplomate et comme député. 

Comme député, M. Sébastiani, qui siégea la Cham- 
bre depuis 181g, s'est montré observateur scrupu- 
leux des formes constitutionnelles ; il n'a laissé échap- 
per aucune occasion de plaider pour nos libertés , et 



Digitized by Google 



( 5 9 ) 

a repoussé les deux lois d'exception et le nouveau 
systènle électoral. Pendant les cent jours , il fut en- 
voyé à la Chambre des représentai , et demanda 
que douze bataillons de la garde nationale fussent 
mis à la disposition de la Chambre : ce qui semble 
indiquer qu'il craignait les coups d'état. 

Comme diplomate, Horace Sébastiani, qui occupa 
long-temps l'ambassade de Constantinople, a obtenu 
plus d'un succès ; on se rappelle toujours avec quelle 
intelligence il s'acquitta , en 1802, d'une mission dé- 
licate qui avait pour but de détruire l'influence an- 
glaise depuis Tripoli jusqu'au Caire, et depuis le 
Caire jusqu'à Antioche, et d'y faire aimer et res- 
pecter le nom français. 

La carrière militaire n'a pas été moins brillante 
pour le général Sébasliani ; il y compte vingt triom- 
phes pour une défaite. Cette défaite fut celle de 
Drissa en 1812, où il perdit ses canons et son ba- 
gage \ mais ses triomphes sont Guntzbourg et Aus- 
terlitz, où il gagna les épaulettes dégénérai de divi- 
sion ; Ciudad-Réal , Talaveyra , Almonacid, Occana, 
Grenade, Malaga et F uengerola en Espagne \ Baut- 
zen, Leipsick et Hanau en Allemagne.» Enfin la dé- 
route du général Saint-Priesl à Reims, fut le dernier 
laurier que les événemens lui permirent d'attacher 
ù la couronne que la gloire a tressée, durant trente 
années, pour les soldats français. 

1 

_____ 

^ 
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COTE-D'OR. 

(Députation complète. Renouvellement en 1823. ) 

BRENNET. 

Côté droits 

Médecin de Dijon , qui a fait partie de la Chambre 
de 181 5 , et voté avec la majorité. II y déclara qu'il 
ne voulait pas de cette fusion qui tendait à amal- 
gamer , à confondre tous les partis. C'est , je crois, 
avoir émis une opinion qui est en opposition avec 
la Charte et avec ces mots sortis d'une bouche royale : 
union et oubli. 

Il y demanda en conséquence un plan franc et 
soutenu d'épuration ; il ajouta que les lois et ordon- 
nances n'étaient pas exécutées avec assez de rigueur , 
et insista pour que désormais le moral de la crainte 
remplaçât, dans ses salutaires effets, le moral de la 
religion. 

BERBIS ( le chevalier de ). 

Côté droit. 

Officier dans un régiment d'artillerie , avant la ré- 
volution, M. de Berbis émigra en 1792, et rentra 
dans ses foyers pendant le consulat. Un écrivain 
royaliste a dit de lui : « Homme de cœur et homme 
« d'esprit, prêt à défendre, Yépée à la main , la 
« cause pour laquelle il parle avec autant d'esprit 
<c que de goût. » Si M. de Berbis avait beaucoup 
d'imitateurs , la Chambre des députés ressemblerait 
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donc à une diète polonaise , où les magnats avaient 
la noble habitude de signer leurs votes avec du sang 
et une épée! Nous croyons que les armes cons- 
titutionnelles , pour n'être pas aussi tranchantes , 
n'en ont pas une trempe moins fine ni moins solide. 
Le pouvoir absolu porte trop souvent un glaive pour 
sceptre ; mais la Charte est un bouclier défensif sous 
lequel nos libertés sont à couvert. 

CAUMARTIN (Jacques-Etienne). 

Côté gauche. 

Né en 1769 à Châlons-sur-Saône, où son père 
était un notaire sans fortune. On le destina à l'état 
ecclésiastique ; mais la révolution ayant donné une 
autre direction à ses idées , le jeune Caumartin , au 
lieu de devenir un indolent chanoine , se fit un com- 
merçant actif. Il amassa une fortune qui ne coûta 
jamais un soupir à sa conscience, et est aujourd'hui 
maire de sa commune et riche propriétaire de forges. 

Lors de la discussion de notre excellente loi de 
recrutement , M. Caumartin prononça un discours 
remarquable , où il demandait s'il ne serait pas pos- 
sible de voir dans la Charte , au lieu d'une simple 
concession , une déclaration et des droits delà nation 
et de ceux du monarque , et où il dit qu'il concevait 
que le concours libre des deux parties aurait été né- 
cessaire pour donner cet acte. 

Pendant la session de 1818, c'est cet honojable 
membre qui le premier proposa d'appliquer aux dé- 
lits de la presse la législation du jury; et dans le 
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cours de celle de 1819, il vota avec l'extrême gauche 
sur toutes les questions qui out rendu célèbre cette 
session législative. 

CHAUVELIN. 

Côté gauche. 

Maître de la garde-robe du roi avant la révolution, 
et ambassadeur à Londres ; tribun après le 18 bru- 
maire; préfet de la Lys en i8o4; conseiller d'état en 
1806; intendant-général de la Catalogne en 1810; con- 
seiller d'état honoraire après la restauration ; député 
de la Côte-d'Or en 1816. 

Ce député , a dit un biographe , parle avec un or- 
gane flatteur, une facilité entraînante , en général avefc 
une grande supériorité de raison. Les différens bud- 
gets , la liberté de la presse , l'instruction publique , le 
rappel des bannis, sont des sujets sur lesquels M. Chau- % 
velin a successivement, depuis 1817, développé un 
beau talent , une ame vraiment française. 

Cet orateur s'interpose souvent entre le président 
et l'assemblée. Il sait rétablir l'ordre dans la délibé- 
ration, dans les matières contestées, dans la position 
des questions. Il s'est acquis une sorte de magistra- 
ture qu'il exerce bien laborieusement. On l'a vu sui- 
vre, jusqu'au pied delà tribune, tel ministre qui n'a- 
vait pas le droit de rouvrir la discussion fermée, lui 
couper le passage , lui interdire la parole. 

Beaucoup de personnes pensent que ce sont les in- 
sultes qui lui furent faites le 2 juin, à sa sortie de la 
Chambre, qui ont donné naissance aux troubles qui 
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ont agité Paris, durant la discussion de la loi sur les 
élections. 

HERNOUX, 

Côté gauche. 

Avocat à Dijon , il fut maire de cette ville pen- 
dant les cent jours. Lors de la réaction qui a suivi la 
seconde restauration, il fut incarcéré et mis en juge- 
ment avec le général Vaux , comme ayant favorisé 
le retour de Napoléon. Il siège et vote à l'extrême 
gauche. 

Il demanda le rappel à l'ordre de M. de Bonald, 
le jour où ce député se permit cette singulière excla- 
mation : « Plut à Dieu que nous fussions aussi bons 
« Français que les Suisses! » 

Il a fortement appuyé le rappel des bannis; et 
lors de la discussion de la nouvelle loi sur la presse , 
il dénonça « cette vaste conspiration qui menace tous 
« nos droits, toutes nos libertés, qui livre tous les 
« destins de la France à l'oligarchie , et qui oppri- 
« mera ensemble la nation et le Roi. )) 



COTES-DU-NORD. 

(Députa lion complète. Renouvellement en i8a5). 

BESLAY. 

Côté gauche. 

Négociant breton qui siège à la législature depuis 
vingt ans sans interruption; i8i5 comme 1819 l'ont 
trouvé immobile au côté gauche. 
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Dans la dernière session, il a fait un rapport étendu 
6ur les comptes de liquidation des dépenses occa- 
sionées par l'obligation où le gouvernement s'est 
trouvéde pourvoir, en i8i6et 1817, aux subsistances 
de Paris et autres lieux. Ce rapport chatouilla désa- 
gréablement l'oreille de l'ex-ministre Lainé, qui s'y 
trouva nommé plus d'une fois. Le député bordelais 
entreprit donc de le réfuter ; aux yeux de plus d'un 
député il fut loin d'y réussir , et cependant ses amis 
répètent chaque jour qu'il renversa tous les comptes 
de M. Beslay par une seule plaisanterie. 

Cet honorable député est un des dix-huit qui se 
levèrent en faveur des bannis le a5 juin 18x9. 

KERGARIOU. 

Côté gauche. 

Napoléon a fait M. de Kergariou chambellan et 
comte de l'empire , et quelques talens lui ont valu les 
préfectures d'Indre-et-Loire , du Bas-Rhin et de 







• 


lu 



régime impérial lui fit obtenir la croix de la Légion 
d'Honneur ,*et ses opinions depuis la restauration 
lui ont valu une destitution en 181 7 , et une place de 

député en 1820. 

M. de Kergariou siège au conseil d'état. 

DE LA MOUSSAYE. 

Centre. 

Son poste et ses amis lui supposent des connais- 
sances diplomatiques , et nous aimons à croire qu'il 
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se sera imbu à Stuttgard, où il est ministre du Roi, 
des vrais principes du gouvernement représentatif. 

DE LA VILLE-AU-COMTE. 

Côté droit. 

Maire de Saint-Brieux , dont nous pourrions, 
comme tant d'autres biographes , vanter les vertus , 
les lumières et la sagesse dans un long article, si nous 
voulions nous livrer aux lieux communs. 

S AINT-AIGNAN père. 

Coté gauche. 

Patriotisme et modération, telle est sa devise. Il 
est du petit nombre des libéraux qui ont obtenu Iea 
suffrages de la grande propriété. 

SAINT-LUC. 

Côté droit. 

Préfet destituéen 1816 pour cause (H! ultracisme (1), 
ou , pour s'exprimer en meilleur français, 8 ultraisme. 

(1) Ult racisme est un mot bâtard que nous sommes loin d'à-» 
dopter, et qui, sous les rapports d'étymologie et d'analogie, ne 
mérite nullement des lettres de naturalisation : un usage vicieux 
Ta seul fait tolérer» Nous proposons de lui substituer le mot 
ultraïsme , qui a son analogue et sa légitimation dans celui 
ftégoïsme. Avant que MM. de Port-Royal eussent fait recevoir 
ce dernier , on disait égotisme. Ce terme tfultrdïsme , devenu 
indispensable, puisqu'il exprime une nouvelle idée, a été intro- 
duit et employé pour la première fois dans l'ouvrage courageux 
que M. Regnaud-Wariu publia, en i8i5,sous le titre de Cing 
mois de l' histoire de France. ( C'est l'histoire des cent jours. ) 

5 
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CREUZE. 

(Députation complète. Renouvellement en 182a). 

AUGIER DE CHEZEAU. 

Centre. 

Ex-membre de la trop célèbre majorité de i8i5. II 
ne paraît jamais à la tribune; mais ses amis, qui ne veu- 
lent pas que ce silence serve à faire calomnier ses 
talens , disent qu'il est fort utile dans les bureaux , où 
son avis obtient souvent tous les suffrages. 

MESTADIER. 

Centre. 

Cet avocat-général près la Cour royale de Limo- 
ges est un ministériel qui se rapproche fort souvent 
du côté droit. Est-il question des délits de la presse ? 
il ne veut pas qu'ils soient soumis à un jury , et même 
il voudrait qu'en cette matière les jugemens de la Cour 
royale ne fussent pas susceptibles d'être soumis à la 
Cour d'appel. Autant vaudrait, tout de suite, de- 
mander des Cours prévôtales, ou au moins spéciales. 

Est-il question de vingt mille citoyens qui deman- 
dent le maintien de la Charte et de la loi du 5 février? 
ce sont vingt mille factieux dont les réclamations sont 
révolutionnaires. 

Est- il question de censure ? il voterait volontiers 
pour une censure perpétuelle contre les journaux. 

Est-il question de conserver l'élection directe ? il 
s'écrie que tous ceux qui aiment la légitimité voteront 
avec lui pour son renversement. 
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Enfin est-il question de rogner le budget? M. Mes- 
ladier est là pour prouver qu'il suffit à peine pour 
faire bouillir le pot-au-feu ministériel. 

D'après cet exposé, on doit juger que M. Mesta- 
dielr ne dîne pas souvent chez lui. 

VOYSIN DE GARTEMPE. 

Centre. 

ïf a commencé par être procureur syndic à Guéret , 
et aujourd'hui , après trente ans de magistrature, U 
est premier président de la Cour royale de Metz. 

H a siégé à l'Assemblée législative, où il se montra 
l'antagoniste de Pétion et de son parti: ce qui le fit 
incarcérer en 1793. Député en 1816 et 181 7, ils se 
montra ministériel dévoué , et s'opposa avec chaleur 
à la motion de M. de Villèle , qui demandait qu'on 
fixât à 4o,ooo fr. le maximum des traitemens. 



DORDOGNE. 

( Députation incomplète depuis plus d'une année par la dé- 
mission de M. Laval. Renouvellement en 1822 

BARBARY DE LANGLADE. 

Côté gauche. 

Ancien officier de cavalerie, devenu successive- 
ment agent municipal , membre du conseil d'arron- 
dissement et maire d'Excideuil ; représentant en i8i5; 
député depuis 1817. U a repoussé, dans la dernière 
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session , les deux lois d'exception , mais il a volé pour 
la loi des élections , amendée par M. Boin. 

CHILLAUD DE LA RIGAUDIE. 

Côté droit. 

Cet honorable député est président de la Cour 
royale de Bordeaux. Un ouvrage récemment publié 
dit que M. delà Rigaudie est conciliant, modéré , et 
empressé d'éteindre toutes les haines; mais cherchait- 
il à éteindre toutes les haines, était- il modéré, était- 
il conciliant le jour où il vota (181 5) contre le pro- 
jet de loi relatif aux biens non vendus des émigrés , 
attendu qu'une ordonnance devait suffire , et qu'il 
fallait les rendre tous, vendus ou non vendus? Nous 
ne doutons pas que cinq années de méditation n'aient 
mûri sur cet objet les opinions de M. le président de 
la Cour royale. 

LAVAL. 

Centre. 

Avocat qui fut long-temps juge de paix, et qui , 
prévoyant sans doute les agitations de la session de 
181g, donna fort prudemment, mais très peu pa- 
triotiquement , sa démission. 

MAINE DE BIRAN ( le chevalier ). 

Centre. 

Voilà un de ces hommes qui n'ont jamais déses- 
péré du sort de la patrie , qui Font toujours servie 
tant qu'il y a eu des places à occuper , et qui ont 
trouvé moyen de contenter tous les gouvernemens. 
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Sous l'ancienne monarchie, il était garde-du corps ; 
pendant le règne constitutionnel de Louis XVI , et 
sous la république , il fut chargé de fonctions admi- 
nistratives j pendant le règne de Napoléon , il fut con- 
seiller de préfecture , sous-préfet, législateur et che- 
valier de la Légion d'Honneur ; depuis la restauration , 
on l'a vu garde-du corps , député , conseiller d'état et 
chevalier de St. -Louis. 

En 1810 il dit à Napoléon : <c Vivez , Sire ! que la 
ce nature , avare de génies supérieurs , épargne long- 
ce temps des jours si beaux , si précieux pour le 
ce bonheur de la France et la paix du monde, but 
oc sublime de vos travaux immortels ! » Mais comme 
s'il eût prévu que quelque jour il serait nécessaire 
de chanter la palinodie , il prépara la transition eu 
se réunissant à son ami Lainé , dans l'opposition tar- 
dive que celui-ci fit entendre en a 81 3 dans la Cham- 
bre des muets. 

M. Maine de Biran s'est toujours montré l'ennemi 
de la loi du 5 février , et le partisan des lois d'ex- 
ception. 

On assuré que cet honorable député vaut mieux 
pour composer un quatrain que pour discuter une 
loi. 

II a commencé ses travaux législatifs dans la session 
de 1820, en proposant des modifications tu règle- 
ment de la Chambre , dont le but était de restrein- 
dre le droit de pétition , de faire voter par accla- 
mation , et d'empêcher la discussion des amende- 
mens. Cette proposition, qui convenait assez aux vues 
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prise en considération sur la motion de M. Siryeis de 
Mariuhac , qui Ta fort amendée. 

ME.YNARD ( le chevalier ). 

Centre. 

Avocat avant la révolution, député de la Dor- 
dogne à la Convention, où il vota la détention tem- 
poraire de Louis XVI, l'appel au peuple et le sursis ; 
membre du Conseil des Cinq-Cents ; agent politique 
à Francfort pendant plusieurs années ; vice-président 
du tribunal civil de Périgueux, en 1811 ; juge de 
première instance à Paris, en i8i5; représentant 
pendaut les cent jours (ne siégea pas) ; député en 
i8i5 y réélu par les grands collèges en 1820. 

MIRANDOL (le comte de). 

Côté droit. 

Né en 1769 ; émigré en 1790; rentré après le 18 
brumaire. En 181 6, M. de Miranrlol , qui siégeait à 
la Chambre des députés, fit entendre de vifs regrets 
sur la suppression de la commission chargée d'exa- 
miner la conduite des officiers pendant les cent jours. 

VERNEILH DE PUYRAZEAU (le baron). 

Côté gauche. 

Président du tribunal de Noutron en 1790; dé- 
puté à l'Assemblée législative en* 1791 ; juge de paix 
en 1796 ; haut juré à la Cour de Vendôme en 1797 ; 
président du tribunal criminel de la Dordogne en 
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1799 i préfet de la Corrèze en 1800, et du Mont- 
Blanc en 1802 ; membre du Corps législatif en 1810 j 
représentant en i8i5 ; député en 1817. 

A l'Assemblée législative il se montra citoyen mo«< 
déré et législateur laborieux. Comme juge, il a tou- 
jours montré une grande impartialité; et comme 
administrateur , peut-être pas assez de fermeté. 

Au Corps législatif, il fut de la minorité oppo- 
sante qui mérita la colère de Napoléon , et à la Cham- 
bre des députés il a presque toujours voté avec le 
centre gauche. 

En 1818 il s'est montré favorable aux bannis et à 
la loi du 5 février ; pendant la session de 1819, il 
a voté contre les lois d'exception , et pour la nouvelle 
loi électorale amendée par M. Boin. 



— 



DOUBS. 

( Députa tion complète. Renouvellement en 1824). 

* 

CHIFFLET; 

Côlé droit. * 

M. Chîfflet est président de la Cour royale de Be- 
sançon. En i8i5 il vota avec la majorité , et appuya 
fortement la suppression du divorce , proposée par 
M. de Bonald. Il fut aussi le rapporteur de la com- 
mission qui proposa de rendre le clergé propriétaire. 

CLÉMENT. 

Côté gauche. 

Cet honorable député , qui fut employé jusqu'en 
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1811 au ministère de l'intérieur, est à sa troisième 
législature; à la première il vota avec les muets du 
Corps législatif; lors de la seconde, il fut l'un des 
secrétaires de la fameuse Chambre des représenlans j 
et à la troisième , il est venu s'asseoir parmi les esti- 
mables membres du côté gauche de la Chambre des 
députés , où il a volé contre les lois d'exception et 
avec les quatre-vingt-quinze qui ont soutenu la loi 
du 5 février. 

COURVOISIER. (J. J.A.). 

Côté gauche. 

C'est un émigré qui servit avec éclat dans l'armée 
de Condé, et qui n'est rentré en France que depuis 
quelques années. En 181 5 il fut nommé avocat-géné- 
ral à Besancon , et depuis il est passé près la Cour 
royale de Lyon en qualité de procureur-général. 

ce M. Courvoisier, a dit un biographe, s'est fait 
une espèce d'indépendance dont il y a eu peu 
d'exemples dans les temps où nous vivons. Chacun 
cherche à se rallier à la bannière d'un parti ou d'un 
corps; nul n'a dans ses propres forces assez de con- 
fiance pour oser marcher isolé au milieu des factions, 
et se séparer de la caravane en traversant le désert. 
M. Courvoisier est peut-être le seul homme mar- 
quant de nos dernières assemblées qu'on ait toujours 
vu hors des différentes agglomérations formées par 
les individus que rapprochent des affections , des 
opinions analogues , ou des intérêts communs. Emi- 
gré et chevalier de St.-Louis , il s'est montré dans 
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une foule d'occasions un des plus rudes adversaires 
de l'aristocratie; procureur-général, il n'est jamais 
entré dans l'asocial ion des gens de robe qui siègent 
entre la droite et le centre. Attaché au gouvernement 
par sa place et ses relations sociales, il a voté contre 
presque tous les projets ministériels dans la session 
de 1819. Il lui est arrivé, dans la même discussion , 
dans la même séance , dans le même discours , d'at- 
taquer et de défendre l'arbitraire et la liberté, de 
faire de violentes sorties contre le côté droit et le 
côté gauche , et de conclure contre les ministres. 
Quand il combat un parti , c'est toujours avec si peu 
de ménagement qu'on le croirait du parti diamétra- 
lement opposé : dausle fait il n'en est rien. M. Cour- 
voisier est aussi peu ultra que libéral , et aussi peu 
ministériel que libérai et ultra. 

TERRIER DE SANTANS. 

t 

Côté droit. 

Maire de Besançon , élu député parla grande pro- 
priété. Le Roi l'avait choisi pour présider le collège 
électoral du département du Doubs. 

DRO ME. 

( Dépulation complète. Renouvellement en i8a5 ). 

CORDOUE (de). 

Coté droit. 

Ancien sous-préfet , auquel cette qualité supppst 
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quelques connaissances administratives. Elu par les 
électeurs privilégiés. 

LA BRETONNIÈRE. 

Centre. N 

L'admission de M. La Bretonnière à la Cham- 
bre des députés a occasioné une assez vive dis- 
cussion. Le côté gauche, en reconnaissant que M. La 
Bretonnière était bien celui que la majorité des 
électeurs de Montélimart voulait élire , s'est cepen- 
dant opposé à son admission , parce que des forma- 
lités tutélaires et indispensables qu'il n'est point per- 
mis de négliger avaient été violées dans son élection. 
Le coté droit et le centre se sont contentés de répon- 
dre que l'élection avait été faite de bonne foi, et que 
par conséquent elle était valide. La majorité a eu le 
tort, en cette occasion, d'ouvrir la porte à un abus 
qui pourrait avoir par suite des résultats pernicieux; 
elle a eu la preuve , lors de l'admission de M. As- 
toin , que cette inobservation de formes pourrait 
tourner contre elle-même sans qu'elle ait même le 
droit de réclamer. 

OLIVIER. 

Centre. 

Membre de la Cour de cassation qui a déjà siégé 
à plusieurs Chambres législatives, et qui votera plutôt 
avec M. de Serre qu'avec M. Donnadieu. Il a été élu 
par le collège d'arrondissement de Valence. 
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EURE. 

( Députa tion complète. Renouvellement en i8a5 ). 
DUPONT (de l'Eure). 

Côté gauche. 

La carrière politique de M. Dupont de l'Eure lui 
a mérité une des plus brillantes réputations tjue les 
phases de notre révolution aient laissées à aucun de 
ceux qui y ont pris part. 

Avocat en 1789, il avait à peine vingt-cinq ans 
quand son mérite le fit nommer maire de sa com- 
mune , administrateur et juge du district de Lou- 
viers ; accusateur public en l'an V } membre du Con- 
seil des Cinq-Cents en l'an VI. Depuis celle époque 
jusqu'à la restauration , il fut successivement nommé 
membre de la Cour d'appel , président de la Cour 
de justice crimiuelle de l'Eure, président de la Cour 
royale de Rouen, et enfin membre du Corps légis- 
latif. 

En i8i4 M. Dupont de l'Eure fut vice-président 
de la Chambre des députés, et en i8i5 il remplit 
les mêmes fonctions près de la Chambre des repré- 
sentai : c'est alors qu'il modifia la déclaration pa- 
triotique de M. Garât, laquelle fut envoyée aux sou- 
verains alliés. 

En 181 7 la confiance des habitans de l'Eure rap- 
pela M. Dupont a la Chambre des députés : son 
vole y fut celui d'un ami de son pays; cependant, 
en 1819, un ministre crut devoir priver la Cour 



Digitized by Google 



] 



(76) 

royale de Rouen des lumières d'un juge aussi intè* 
gre et aussi éclairé; et un autre ministre a redoublé 
l'étonnement , pour ne pas dire plus , qu'a causé cet 
acte singulier , en n'accordant pas à M. Dupont la 
pension de retraite que devait obtenir le magis- 
trat qui se présentait avec vingt-sept années de service. 

Il a toujours volé contre les lois qui violent la 
Charte, et on l'a vu appuyer , avec une chaleur qui 
fait honneur a son humanité , le rappèl des bannis. 

GAZ AN aîné. 

Centre. 

Fabricant enrichi par son industrie , qui vote avec 
les ministres parce qu'il pense que leur but est de 
conserver ; mais qui votera avec le côté gauche le 
jour où il verra se réaliser toutes les prédictions que 
les honorables membres qui le composent ont vai- 
nement fait entendre du haut de la tribune. 

DE LA PASTURE. 

Côté droit. 

Député de i8i5, qui vota alors comme MM. de 
Villèle, La Bourdonnaye , Corbières et Bonald. Au- 
jourd'hui votera-il avec MM. de Villèle et Corbières, 
ou comme MM. La Bourdonnaye et Bonald ? Puisse 
le désespoir de voir ses nobles amis désunis le dé» 
terminer à donner à gauche 1 
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LIZOT (P. J.C.F.) 

Centre. 

Né en 1768 ; avocat au parlement de Rouen avant 
la révolution ; procureur impérial sous Napoléon ; 
procureur du Roi après la restauration; député de- 
puis i8i5 ; actuellement juge de paix. Si l'on de- 
mande à M. Lizot quels sont ses titres de gloire, il 
répondra : 1° J'ai été persécuté par la Convention ; 
2° j'ai requis, le 22 mars 181 5, l'enregistrement de 
l'ordonnance qui déclarait Napoléon traître et re- 
belle j 3° je vote pour le ministère avec une fermeté 
inébranlable depuis cinq années. Sur les deux premiers 
faits , on pourrait répondre à M. Lizot : Bien d'au- 
tres que jnous ont été persécutés , et vous n'êtes pas 
le seul qui , au 20 mars , ayiez montré du courage. 
Mais quant au troisième fait , il n'y a rien à répon- 
dre : il faut rendre les armes à M. Lizot , et avouer 
qu'il est bien au-dessus de tous sesconcurrens. Le mi- 
nistèrialisme de M. Lizot est devenu proverbial ; et 
un écrivain a dit : <c Le soleil cessera d'être au centre 
du monde , avant que M. Lizot cesse d'être au centre 
de la Chambre. 

A l'époque des épurations , la ville de Bernay vit 
son sous-préfet, le président de son tribunal , deux 
de ses juges et quelques-uns de ses fonctionnaires, 
renvoyés de leurs fonctions. Quelques méchantes 
langues prétendirent que M. Lizot n'était pas étran- 
ger à cette opération , mais tout le monde sait au- 
jourd'hui que c'est une médisance j M. Lizot jouant 



Digitized by Google 



(7«) 

le rôle de dénonciateur pour éclairer le ministère ! 
Fi donc ! il en est incapable. 

PRÊTAVOINE-BIDAUT. 

Centre. 

Homme probe et modéré , qui porte partout un 
esprit conciliateur. Il s'est placé au centre à l'exem- 
ple de son honorable ami M. Lizot , dans l'espoir 
sans doute de concilier les deux extrêmes de la 
Chambre. Quand il aura reconnu l'impossibilité de 
son projet , il est probable qu'il inclinera pour la 
gauche , dont les réclamations sont basées sur notre 
loi fondamentale. 

M. Prêtavoine-Bidaut est un ancien fabricant 
auquel sa probité a fait confier la direction des hos- 
pices de l'Eure. Il a été élu par les. collèges de la 
grande propriété. 

ROUCHEROLLES (le comte de). 

Côté droit. 

Député de 181 5, qui se fit remarquer à cette 
époque d'exaltation par un discours assez modéré , 
lors de la discussion de la loi d'amnistie. La plupart 
des amendemens qu'il proposa furent consentis par 
le ministère. 

VATISMÉNIL. 

Côté droit. 

. Ancien conseiller au parlement de Rouen , auquel , 
faute de tiiresà la renommée, on en a fait un d'avoir 
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donné naissance à un jeune avocat-général qui eût 
pu se faire une réputation durable, s'il n'eût pas vécu 
dans un temps où l'esprit de parti ne procure qu'un? 
célébrité éphémère. 

» 

■ 

EURE-ET-LOIRE. 

(Députation complète. Renouvellement en i8a4). 

BUSSON. 

Côté gauche. 

Né à Châteaudun en 1766; d'abord avocat au 
parlement , puis avoué licencié au tribunal civil de 
Châteaudun;. procureur de la commune, destitué et 
incarcéré en 1795 pour s'être opposé à la clôture 
des temples. Procureur-syndic après le g thermidor, 
et bientôt après juge suppléant et administrateur du 
département d'Eure-et-Loire; candidat à la législature 
en l'an IX,* représentant en i8i5; député en 1819. 

M. Bus$on est un homme sage qui a été destitué 
de ses fonctions de juge suppléant sur la fin de i8i5. 
Le côté gauche le compte parmi ses membres les 
plus distingués. 

CAQUET. 

Côté droit. 

Député de la majorité de i8i5, qui a de l'éru- 
dition et quelque facilité pour improviser. C'est 
dommage qu'on remarque plus de sophismes que de 
bonnes raisons dans ses discours. 



( *0 

K 

{- COURTARVEL (C. R.C, comiede). 

Côté droit. 

Ce chevalier de Malle est né en 1 761 , et était 
officier de cavalerie avant la révolution. Il a déjà 
siégé à la Chambre des députés, et s'est opposé à 
l'institution des légionnaires vétérans , lors de la dis- 
cussion de la loi sur le recrutement. 

DELACROIX-FR AINVILLE. 

Côté gauche. 

Né en l75o , à Chartres; avocat distingué qui a 
long-temps été bâtonnier de son Ordre ; chevalier de 
la Légion d'Honneur ; président du collège électoral 
d'Eure-et-Loire pendant les cent jours, en 1816 et 

1819; député en 1819. 

Cet honorable député proposa comme amende- 
ment , lors de la discussion de la loi contre la li- 
berté 'individuelle, qu'on permît aux prévenus de 
s'appuyer des secours d'un conseil. Cette question 
d'humanité , appuyée par MM. Manuel , Benjamin 
Constant, etc. , fut impitoyablement rejetée. Il essaya 
aussi vainement d'amender la loi de censure, et ne 
vota pour la nouvelle loi électorale que lorsque les 
changemens provoqués par M. Camille Jordan , et 
introduits par M. Boin, eurent conservé l'élecuon 
directe. 
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FINISTÈRE. 

( Députation complète. Renouvellement en i8a3 ). » 
DAUNOU ( Pierre-Claude-François ). 

# • • 

Côté gauche. 

• • » 

Né dans le département du Pas-de-Calais en 1761 , 
il entra, très jeune encore, dans la congrégation de 
l'Oratoire ; député à la Convention nationale en 1792 ; 
membre du Conseil des Cinq-Cents en 1796; tribun 
en 1800; successivement conservateur de la biblio- 
thèque du Panthéon , membre de l'Institut , archi- 
viste de l'empire et membre de la Légion d'Honneur j 
principal rédacteur du Journal des Savans en i8i5; 
membre de l'Académie royale dès inscriptions en 
1816; député en 1818; professeur d'histoire au 
collège de France en 1819. 

A la Convention, M. Daunou s'opposa à la mise 

a _ 

en jugement de Louis XVI ; il vota pour la détention 
ou le bannissement de ce prince. Pour s'être prononcé 
contre les mouvemens du 3 1 mai et jours suivans , il fut 
décrété d'arrestation avec les Girondins, et resta dans 
les fers pendant quinze mois. Rentré dans le sein de 
l'Assemblée , il en devint président; il fit partie de la 
commission chargée de présenter les lois organiques 
de la constitution de 179^, et entra bientôt après 
au cornité de salut public , où il dénonça les ma- 
nœuvres des sections de Paris contre la Convention. 

Au Conseil des Cinq-Cents, dont il fut le premier 
président, il ne se distingua pas moins par sonlpa- 

6 
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iriolisDie pur j il eu sortit pour aller organiser la 
république romaine , y rentra lors des élections de 
l'an VI, et y resta jusqu'au 18 brumaire, époque à 
laquelle il passa au Tribunat , qu'il présida lors de 
son installation. M. Daunou continua à se montrer 
excellent patriote ; il y mérita son élimination par 
ses véhémentes remontrances à chaque violation de 
l'ordre constitutionnel. 

A la Chambre des députés, la France a peu de dé- 
fenseurs aussi fermes des libertés conquises par la 
révolution, et consacrées par la Charte; partout où 
il voit l'arbitraire , il l'attaque de front et sans ménage- 
mens. Le nouveau système électoral a eu peu d'anta- 
goniste aussi redoutable que lui ; dans ses différens 
discours il a constamment soutenu qu'il violait les ar- 
ticles 1, 2, 34, 55, 36, 39, 4a, 5o de notre acie 
constitutif. 

M. Daunou joint , à un talent remarquable , une 
érudition aussi étendue que variée, et une philosophie 
véritablement philantropique. Pendant la durée de 
l'empire, sous lequel il refusa d'être conseiller d'état 
et censeur, il a publié de nombreux et d'excellens 
ouvrages , parmi lesquels on distingue un Essai his- 
torique sur la puissance temporelle des papes, 
duquel Chénier a donné une analyse digne de servir 
de modèle ; des Remarques et des Notes sur les 
Œuvres de Boileau; une Notice sur Chénier, dont 
il était l'ami j un Essai sur les garanties indivi- 
duelles, etc. Il travaille, dit-on, à Y Histoire litté- 
raire de la France. 
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DESB011DLS-B0KGN1S (F. M.). 



Coté droit. 

Né à Brest en 1767; il est négociant et manufac- 
turier ; depuis 1801 il exerce les fonctions de maire 
<le Heuvic, près Morlaix; et depuis 1818 celle de 
député. Un biographe pittoresque a dit de cet hono- 
rable député : « C'est un des muets du côté gauche ; 
il est plein de patriotisme et de probité. C'est l'ombre 
de M. Guilhem. » 

DJSSEZ-PENANRUN. 

1 Côté droit. 

Directeur des contributions indirectes à Morlaix. 
Nous attendons M. Disses à la discussion du budget ; 
nous verrons s'il votera comme député ou comme 
directeur des contributions. 

GUILHEM (J.P.Olivier). 

Côté gauche. 

| Né en 1765 à Brest, où il est négociant et arma- 
teur. Il a été successivement membre du conseil 
de sa commune et de son département; adjoint au 
maire de Brest , juge et président dû tribunal de com- 
merce. En 181 5, il fut représentant, et il est le premier 
député que la loi du 5 février ait envoyé à la 
Chambre, v 

M. Guilhem , a dit un écrivain aussi spirituel que 
juste, jouit d'un crédit immense, d'une grande for- 
tune , d'une haute réputation dé probité , et de cette 

Digitized by Google 



( 84 y 

notabilité positive que donnent l'industrie , le com- 
merce , les manufactures. Il a pour parchemins des 
chartes-parties et des connaissemens ; pour ar- 
moiries , les ancres de ses bâtimens ; pour châteaux . 
de grands et spacieux magasins ; et pour vassaux, le» 
actifs ouvriers , les laborieuses familles dont il ali- 
mente les travaux. Voilà la véritable noblesse. 

Cet honorable député est à la tribune l'un des 
meilleurs et des plus fervens avocats de la marine 
et du commerce français. Il a cherché , comme légis- 
lateur^ se rendre plus utile que célèbre ; comme ora- 
teur , il fait plutôt preuve de logique que d'éloquence; 
ses discours ont plus de sens que d'imagination. Il a 
repoussé toutes les lois d'exception; et en 1819, 
lorsque deux cents députés demeuraient assis pour 
étouffer par l'ordre du jour la douloureuse supplique 
des bannis , il se montra debout au milieu de cette 
honorable minorité de dix-huit qui osa voter la révo- 
cation des lois d'exil et de proscription. 

HERSART DE LA VILLEMARQDÉ. 

Côté droit. 

' Député peu connu, qui n'a d'autres titres à la 
renommée que d'avoir voté, en i8i5, avec la fa- 
meuse majorité. Élu par le collège de département. 

KÉRATRY ( Auguste-Hilarion ). ': 

Côlé gauche. ' '* •*" 

r * " * 1 • • . 

Né à Rennes en 1763; il est ancien conseiller de 
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préfecture , propriétaire assez riche, homme de leur es 
eslimé et excellent citoyen. 

À son début à la législature, M. Kéralry se mon- 
tra doctrinaire, et inclina vers le centre; il recon- 
nut promptemeot son erreur, et siège maintenant 
avec ses honorables collègues Daunou et Guilhem. 
Dans la dernière session , en combattant le nouveau 
système électoral , il s'adressa aux ministres , et leur / 
dit : « Qu'est devenue cette Charte qui vous fut 
confiée? . . Je vous demande la sûreté de ma per- 
sonne : elle ne peut plus me la garantir.... Je ne la 
reconnais plus cette Charte; vous l'avez travestie, 
vous pouvez la reprendre. ...» Après quelques consi- 
dérations y il ajouta : « On nous accuse de vouloir 
renverser le trône. Si nous en voulions au trône , 
nous applaudirions aux mauvaises lois qui vont le 
mettrç en péril ; nous laisserions marcher les événe- 
mens. Je rejette la loi proposée, parce qu'elle .est 
immorale, parce qu'elle est dégradante, parce qu'elle 
est la plus insolente qui soit jamais sortie du banc des 
ministres.... » 

Lors des outrages dont quelques uns de ses col- 
lègues, et lui-même, furent les objets dans la journée 
du 5 juin 1820, il se prononça avec énergie , et de- 
manda que toute discussion fût interrompue. 

M. Kératry a une franchise et une candeur que 
les membres du côté droit, même les plus exaWés , 
n'osent lui contester. Sous le rapport de l'esprit, on 
est d'accord sur son originalité; et on a dit de lui qu'il 
élait le Charles XII de l'idéologie, et l'Alexandre de 
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la métaphysique. Parmi ses ouvrages, on distingue ses 
Inductions morales et physiques ; son Voyage 
de vingt-quatre heures; Mon Habit mordoré, etc. 
D est fondateur, propriétaire et rédacteur du Cour- 
rier français , journal qui a pour but de propager les 
doctrines constitutionnelles. Dans les dernières bro- 
chures qu'il vient de publier, entre autres dans celle 
qui a pour titre : La France telle qu'on nous Va 
faite , M. Kératry a donné des gages qu'il ne pour- 
rait reprendre qu'en perdant sa réputation et l'hon- 
neur. 



GARD. 

(Députation complète. Renouvellement en i8a3). 
CALVIÈRES (Jules, baron de). 

Côté droit. 

M. de Cal vie r es a siégé , en l8i5, à la Chambre 
des députés. Il avait été nommé, en juin de la même 
année, préfet du Gard par M. René de Bernis , com- 
missaire extraordinaire dans le Midi ; il crut, en cette 
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sur les troubles de Nîmes , et assura que si quelques 
excès avaient eu lieu, ce n'étaient que de faibles re- 
présailles. Le temps, aidé par les aveux et les révé- 
lations de MM. de Saint-Aulaire, de Serre , Vover- 
d'Argenson, Devaux, Durand (î), Jouy (a), etc. , etc. , 

(i) Voyez les brochures de M. Charles Durand , intitulées ; 
Nîmes et Marseille. 

(a) Dans V Ermite en province. 
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est venu donner un terrible démenti à M. de Cal- 
vières. 

CHABAUD-LATOUR ( A. G. F. , baron ). 

Côté gauche. 

Voici l'homme aux contrastes. Il fut patriote, en 
1789 , et bonapartiste après le 18 brumaire. Il a été 
ministériel après la restauration , et a voté libérale- 
ment en 1820 ; en6n , il est un des propriétaires du 
Journal des Débats , écho fidèle de M. Clauzel de 
Coussergues , et est resté un des meilleurs amis de 
M. Decazes. 

Avant la révolution il avait suivi la carrière des 
armes , et en 1791 il devint chef de légion de la garde 
nationale de Nîmes. En 1795 il allait monter sur l'é- 
chafàud comme fédéraliste, quand sa femme le sauva. 
Après le 9 thermidor il entra au Conseil des Cinq- 
Cents , et il participa aux événemens du 18 brumaire. 
Il est un des auteurs de la constitution de l'an VIII, et 
de quelques unes des lois organiques qui l'ont suivie. 
Tribun, il vota pour que Napoléon fût déclaré empe- 
reur, et il devint membre delà Légion d'Honneur. Lé- 
gislateur en 181 5 et en i8i4, il adhéra à la déchéance 
de celui dont il avait, onze ans auparavant , demandé 
l'élévation , et devint baron et officier de la Légion 
d'Honneur. En i8i5 il fit tous ses efforts pour arrêter 
les massacres de Nîmes, dont il a fait un tableau véri- 
dique, lorsqu'il affirma, comme député, la vérité des 
faits exposés dans la pétition de M. Madier de Mont jau. 

M. Chabaud-Latour est protestant) et pendant la 
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session de 1819, durant laquelle il était questeur, il 
a voté contre les deux lois d'exception , et contre le 
nouveau système électoral, 

LASCOURS - REGNAUD (le baron ). 

Côté gauche. 

• » .»•><.• »#••»■ 

On trouve son nom, a dit un écrivain très spirituel, 
dans les almanacbs royaux et impériaux de toutes les 
époques , sous un titre ou sous un autre. C'est un 
homme inévitable ; et si Dieu lui prête vie , il faudra 
que tous les départemens de la France se résignent , 
l'un après l'autre , à l'avoir pour préfet ou pour dé- 
puté , ou pour je ne sais quoi. 

Il a servi dans l'armée de Rochambeau en Amé- 
rique , puis dans l'armée des Alpes , puis dans l'ar- 
mée des Pyrénées. Il a été membre du Conseil des 
Anciens (1796), puis du Corps législatif (1799). H 
était questeur avant la restauration; il est maintenant 
député du Gard et préfet du Gers. Sans reproche, c'est 
la troisième préfecture qu'il occupe depuis' le retour 
du Roi, qui l'a nommé successivement à celle du Puy- 
de-Dôme, à celle de la Vienne et à celle du Gers. • 

Depuis la dernière session , M. Lascours-tRegnaud 
s'est rapproché de la gauche ; une révolution dans le 
ministère pourrait bien le rapprocher du centre ; 
mais nous pouvons assurer qu'il n'inclinera jamais 
vers h droite. 
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S AINT-AUL AIR E ( L. Beaupoil , comie de ). 

Côté gauche. 

Né en 177g ; chambellan de Napoléon en 18x1 ; 
préfet de la Meuse en 1812, et de la Haute-Garonne 
en i8i4; démissionnaire pendant les cent jours; dé- 
puté et membre de la minorité en i8i5 ; réélu en 
1818 ; beau -père du ministre Decazes en 1819; 
membre du conseil-général des manufactures et du 
conseil des prisons en 1820. 

M. de Saint-Aulaire , libéral par principe, devint 
ministériel par sentiment , quand il se vit beau-père 
d'un ministre en faveur. Il est presque redevenu li- 
béral depuis que le pouvoir s'est échappé des mains 
de son gendre. 

M. de Saint-Aulairë a toujours paru à la tribune 
chaque fois qu'il a été question de plaider pour les 
victimes que l'esprit de parti a faites dans le Midi ; il 
a vivement appuyé, durant la dernière session, la 
pétition de M. Madier de Montjau : c'est dommage 
qu'on puisse lui reprocher d'avoir trouvé néces- 
saires les lois d'exception. Au reste, il s'est réhabilité 
dans l'opinion des vrais amis de la Charte, en décla- 
rant que le nouveau système électoral ce détruit les 
« libertés publiques , avilit la Chambre , anéantit le 
ce gouvernement représentatif, et met le pouvoir aux 
« mains d'un parti. » 



Digitized by Google 



I 

(9o) 
VOGUÉ (Charles de). 

Côté droit. 

Ancien officier de carabiniers, qui a secondé le 
duc d'Angoulême , en i8i5 , dans ce qu\>n est con- 
venu d'appeler la campagne du Midi. 

Cet honorable député déclara qu'il trouvait le 
projet de loi du recrutement inconstitutionnel ; il 
prétendit de plus, que sous les Bourbons il n'y avait 
pas besoin de la force pour avoir des soldats , et 
qu'on se porterait toujours en foule sous les drapeaux , 
, quand il s'agirait de combattre pour le Roi. Lors de 
la discussion sur les articles, il s'opposa à l'avancement 
par ancienneté. 



GARONNE (HAUTE ). 

( Députation complète. Renouvellement en 1821 ). 

CASTEL BAJAC (le vicomte de). : 

Côté droit. 

Né en 1776 ; chevalier de Malte et officier avant 
la révolution ; émigra en 1789, et servit dans l'armée 
des princes ; député depuis 181 5. 

C'est la mouche du coche du côté droit ; il s'agite 
autant qu'il crie , et il se passe rarement une demi- 
heure sans qu'il ait épuisé son vocabulaire législatif, 
qui se compose des mots : Oh ! oh ! ah ! ah ! le rappel 
à l'ordre ! à la question ! l'ordre du jour ! paix donc ! 
c'est faux ! bravo ! je demande la parole ! 
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Durant la dernière session, M. Castclbajac a pro- 
fessé un grand amour pour la Charte , et a voté les 
lois d'exception ; et c'est en déclarant qu'il voulait 
l'égalité des droits, qu'il a appuyé le nouveau système 
électoral. 

Cet honorable député a été long-temps une des 
colonnes secondaires du Conservateur. 

CALVET DE ROCHEMONTAIX (le marquis), 

Côté droit. 

Royaliste ardent , qui a tenu long-temps, a Tou- 
louse, une sorte de club monarchique, dont le but 
était de s'opposer aux projets des libéraux. Quel est 
l'aveuglement de M. Chalvet et de ses nobles amis ! 
Us s'opposent à ceux qui ne veulent que le bonheur 
de la France et la consolidation du trône. 

HOCQUART. 

* Côté droit. 

Il est premier président de la Cour royale de Tou- 
louse, depuis la seconde restauration. Issu d'une an- 
cienne famille parlementaire, il a maintenant, aux 
yeux de bien des gens, le mérite de n'avoir oc- 
cupé aucune place sous l'empire, mérite qu'on re- 
fuse aux Pasquier, aux Molé, aux Séguier, et tutti 
quanti, lesquels, aussi impassibles que la justice dont 
ils se disent les ministres, sont toujours prêts à mettre, 
non sa balance, mais son glaive à la disposition de 
tout gouvernement, quelle que soit l'initiale du nom 
de son chef. Témoins MM. Hocquart et Séguier, 
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qui, après l'assassinat de M* r le duc de Berry, ont 
vite saisi cette déplorable occasion pour demander 
que ce glaive, qui n'était pas déjà trop mal acéré, 
fut aiguisé de nouveau, à la condition que le ban- 
deau de dame Thémis fût encore épaissi, pour 
qu'elle éprouvât moins de douleur en frappant*.... 

LIMAIRAC (de). 

Côté droit. 

C'est un riche propriétaire qui croit devoir à sa 
richesse de voter tout ce qui sent l'inégalité, le pri- 
vilège , et la mise en tutelle de ce qu'on appelait 
jadis le tiers -état. En i8i5, comme en 1821, il 
se plaça dans les rangs de la majorité. 

M. de Limairac passe pour un rieur déterminé ; 
c'est une singulière qualité pour un législateur; on 
ne s'attend guère à trouver Démocrite là où ne de- 
vraient s'asseoir que des Solon ou des Lycurgue. 

PUYMAURIN (J.P.C. Marcassus, baron de). 

Centre. 

Né en 1757; législateur depuis 1806; directeur 
de la Monnaie des médailles depuis 1816. On a fait 
la remarque que M. Puymaurin fils étant contrôleur 
des dépenses de cet établissement , ce sera le fils qui 
vérifiera les dépenses du père. 

M. de Puymaurin est chimiste : c'est lui qui^a intro- 
duit en France l'art de graver le verre par l'acide fluo- 
rique. 11 est un des savans qui ont fait le plus d'ef- 
forts pour substituer le pastel indigène à l'indigo; 
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c'est pour récompenser cette sollicitude vraiment 
française qu'on Ta fait baron; il était déjà de l'Aca- 
démie des sciences de Toulouse et de Stockholm. 

Sa carrière politique date du consulat. Depuis 
cette époque , il s'est montré constant dans ses affec- 
tions pour le ministère, qui l'a trouvé toujours au 
nombre de ses solliciteurs habitués. En 181 4 , cepen- 
dant , il s'éleva quelques nuages entre les ministres 
impériaux et M. de Puymaurin, qu'ils soupçonnèrent 
d'entretenir des liaisons avec les Bourbons : il fut mis 
en surveillance.' 

Cet honorable député égaie quelquefois la Cham- 
bre par des saillies originales, des réparties gascones, 
et des boutades. Le refrein assez ordinaire de ses 
discours est : II faut écraser les jacobins; ou bien : Je 
vote pour le projet de loi. On connaît de lui aussi un 
pompeux éloge des Suisses. 

RICARD. 

Côté droit. 

• ■ 

Etant, en 181 5, membre du conseil municipal de 
Toulouse , il s'opposa énergiquement à la signature 
d'une adresse destinée à Napoléon. Cette action lui 
valut, lors de la seconde restauration, l'honneur 
d'être choisi par M. de Villèle pour son adjoint à la 
mairie de Toulouse. , 

C'est la grande propriété qui l'a élu député.. 

VILLÉLE (Joseph). 

Centre. 

Né en 177$; servit dans la marine militaire avant 
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la révolution ; se montra opposé aux nouvelles doc- 
trines , et fixa sa résidence à l'Ile-Bourbon, où il de- 
vint membre du conseil colonial ; revint en France 
en 1807 ; fut nommé membre du conseil-général de 
la Haute-Garonne; député depuis 181 5} ministre 
secrétaire-d'état (sans portefeuille), et membre du 
conseil privé en 1821. 

On disait de cet honorable député , après la der- 
nière session : <c Ce géant de renommée, ce Stentor 
(c dont la voix terrible retentit aux extrémités du 
(c monde ultra-monarchique; ce chef d'opposition 
« dont la main puissante soutient presque seule les 
ce débris des institutions féodales; qui d'un coup 
ce d'œil et d'un signe de main fait mouvoir les plia- 
it langes de son parti , et fait fléchir sous l'autorité 
ce de son caractère et de ses talens l'orgueil aristocra- 
te tique des descendans des plus nobles maisons, de- 
ce vant qui se tait la morgue des grands noms, et dis- 
<c paraît le faste des généalogies ; M. Villèle enfin est 
« un plébéien d'une fortune médiocre. » 

Quantum mutatus ab Mo ! s'écriera plus d'un 
membre du côté droit , en lisant cette énumération 
des qualités de l'honorable représentant de la Haute- 
Garonne. Moi, qui ne suis pas du côté droit, je ne 
prononcerai pas le terrible mutatus contre M. Vil- 
lèle ; je déclare que je le vois aujourd'hui tel que 
je le vis toujours : un homme empressé d'être mi- 
nistre , et qui a adopté un plan de conduite pour 
arriver à ce but. Quelques personnes ont cru que 
pour réussir il fallait se soumettre aux ministres; 
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M. Villèle a pensé au contraire qu'il fallait les har- 
celer, et cette marche est conforme à ses desseins. 
En votant pour les ministres , on obtient des places , 
il est vrai , mais ce sont des places secondaires ; en 
les harcelant, au contraire, on peut les mettre aux 
abois, et les forcer à partager ce qu'ils voudraient 
garder pour eux seuls. La conséquence de la con- 
duite de M. de Villèle a produit de singuliers con- 
trastes; en i8i4 et i8i5 il prolesta en quelque sorte 
contre la Charte; en 1816 et 1817 il se montra son 
plus zélé défenseur; en 1819 il a consenti qu'elle 
fut mise à la demi-solde pour faire place aux lois 
d'exception : espérons qu'en 1820 il ne demandera 
pas qu'on l'admette à la retraite. 

Au milieu de ces variations, M. de Villèle a su se 
faire une réputation d'intégrité , de désintéressement 
et de justice qui trouvait l'unanimité dans tous les 
parus; aujourd'hui cette réputation est déchirée par 
ceux mêmes qui l'avaient formée; et comme cette 
réputation était positive, et que le ministère contre 
lequel M. de Villèle semble l'avoir troquée nous pa- 
raît illusoire nous craignons bien que, comme le 
chien de la fable , il ait lâché du réel pour ne saisir 
que de l'ombre (1). • 

... .. . 1 ,. , . 

(1) Pour connaître ce que Je parti dont M. Villèle était jadis 
le coryphée pense de lui aujourd'hui ( avril 1821 ), il faut lire la 
brochure de M. Fiévée, intitulée : Ce que tout le monde pense, 
ce que personne ne dit. On y trouvera des détails curieux sur 
la société Piète , que M. de Villèle dirige concurremment avec le 
département de la clôture. . . 
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Nous croyons devoir compléter cet article biogra- 
phique en plaçant ici quelques unes des opinions de 
M. Villèle, extraites de ses observations et de sa pro- 
testation lors de la publication de la déclaration de 
Saint-Ouen. 

ce Une Chambre des députés des départemens , un 
corps qu'il faudra élire, un corps délibérant, un 
corps qui, nommé directement pour la France , aura 
la prétention de la représenter ; un corps qui aura le 
droit de poursuivre et de juger les ministres du Roi, 
sera nécessairement pour la France, à peine sortie 
des crises de la révolution , une institution dange- 
reuse et imprudente. » ! „ 

« S'il faut des garanties, s'il faut soumettre le vote 
des impôts à quelques formalités, s'il est bon qu'on 
puisse appeler à quelque autre qu'au Roi des actes ar- 
bitraires commis en son nom, cherchons dans nos 
anciennes institutions des moyens d'atteindre à ce 
but. >> : - 

m Faire de l'irrévocabilité de la vente des biens 
nationaux un article fondamental de notre consti- 
tution, cest bien réellement consacrer une in- 
justice. » 

, a Revenons à la constitution de nos pères. » (1) 
M. de Villèle présida plusieurs fois la Chambre 
pendant la session de 1819, en qualité de vice-pré- 
sident : on a remarqué la manière impartiale avec 



(1) Lesquels , soit dit à I éloge de leur bienheureuse ignorance , 
ou de leur pieuse longanimité, n'eurent jamais de constitution. 
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laquelle il a dirigé les débals pendant les séances 
«ies 7,8, 9 et 10 juin i8ao, et laissé, par consé- 
quent, de beaux exemples et un honorable modèle 
à ses successeurs. 

Cet honorable député fut nommé, après la seconde 
restauration , maire de Toulouse ; il a été destitué 
eu 1 8 1 8 à cause de son opposition au ministère. 



GERS. 

( Députation complète. Renouvellement en i8aa ). 

CASSAIGNOLES Cde). 

9 

Côté gauche. 

Cet honorable député, qui, pendant la dernière 
session, a exercé les fonctions de secrétaire delà 
Chambre , est premier président de la Cour royale 
de Nîmes. Si un article de la Charte n'avait pas dé- 
claré inamovibles les places de judicature , M. de 
Cassaignoles pourrait fort bien, comme MM. Girar- 
din , Dupont , Donnadieu et autres , rentrer dans les 
rangs des députés sans place , car il s'est avisé de 
voter pour le maintien de la loi du 5 février , et 
contre les lois d'exception. 

DELONG. 

Centre. 

Pendant la session qui a suivi son élection , M. De- 
long s'est assis vers la gauche ; mais depuis il s'est peu 
à peu rapproché des bancs ministériels, où il vote 

7 
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maintenant pour les lois d'exceptions , leur suile et 
leurs conséquences, 

Depnis que M. Delong est député , il a obtenu la 
place importante de premier président de la Cour 
royale d'Agen ; comme sa nomination à cetté place 
date a peu près de l'époque où son vote est venu se 
confondre avec ceux des amis du pouvoir , on n'a pu 
encore décider si le vote était le résultat de la place , 
ou la place le résultat du vole. Pendant la session de 
1819 , l'honorable député a exercé les fonctions de 
secrétaire de la Chambre. 

Les hommes monarchiques ne pardonnent pas à 
M. Delong d'avoir combattu avec les armes du per- 
sifflage la fameuse proposition du marquis de Bar- 
thélémy. C'est à leurs yeux une tache qui n'a pu être 
effacée même par le vote qui a concouru à détruire, 
la loi électorale du 5 février. 

DUPLAN. 

t. ■ ». 

Côté droit. 

M. Duplan doit bien détester la loi électorale du 5 
février, qui trois fois l'a repoussé de la Chambre des 
députés ; mais en revanche il va réunir toute sod 
. affection sur celle du 29 juin, qui, au premier tour 
de scrutin, l'a placé au nombre des cent soixante- 
douze élus de la grande propriété. 

Cet honorable député «st juge de paix de Sama- 
tan , dans le département du Gers. 
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GROSSOLE DE FLAMARENS. 

Côté droit. 

Voilà un de ces noms très connus dans leurs can- 
tons pour leurs richesses, mais fort inconnus au reste 
de la France. M. le marquis de Grossole serait-il du 
nombre de ceux qui , après avoir été mis en évidence 
par les élections de 1820 , retomberont ensuite dans 
leur obscurité accoutumée ? , 

LAGR ANGE ( J. , comte de ). 

Centre* 

Né en 1761 ; commença sa carrière militaire avec 
la révolution ; fit la campagne d'Egypte en qualité 
de général de brigade ; inspecteur-général de la gen- 
darmerie , et général de division, en 1800; comman- 
dant de la 14* division militaire en 1801; commanda 
une expédition destinée pour Saint-Domingue , en 
j8o5; fit la campagne de Prusse en 1806, et fut 
nommé gouverneur de la Hesse; ministre de la guerre 
du royaume de Westphatie en 1807; servit «n Es- 
pagne en 1808; fit, en 1812 , la campagne de Russie; 
fut blessé au combat de Champ-Aubert en i8t4j 
inspecteur de la gendarmerie royale en i8i8« 

"Un biographe a dit , en parlant de cta honorable 
député : Ce général, qui jouit d'une belle réputation 
militaire 5 s'est enrôlé comme simple volontaire sous 
la cornette ministérielle , et sous les ordres de M, Pas* 
quier. Il a subi la destinée de jdusieuvs généraux re- 
ïionnmes ci ni sont venus 

ensevelir leur gloire sous la 
tribune des assemblées délibérantes* 



( »oo ) 

GIRONDE. 



( Députation incomplète par la démission de M. Lui- 
Saluées (l). Renouvellement en 1825. ) 

DIDIER - BÊCHA DE* 

Côté droit. 

M. Béchade est négociant, et président du tribu- 
nal de commerce de Bordeaux. Nous n'aurions rien 
à dire sur lui , si un écrivain monarchique n'avait eu 
soin de nous apprendre qu'il voterait sans hésitation 
avec la droite, quoiqu'il eût une espèce d'incertitude 
dans l'esprit. 

DUHAMEL (Louis, comte). 

Côté droit. 

♦ • • f î 

M. Duhamel est filleul du Roi, et à ce titre un de 
ses plus fidèles sujets. Prévoyant sans doute, pendant 
la longue absence de S. M., qu'il aurait quelque jour 
à paraître à sa cour , il a voulu prendre quelques 
unes des manières qui distinguent les seigneurs, et 
en conséquence il s'est présenté à la cour de Bona- 
parte , où ses progrès dans l'art des belles manières 
le firent nommer introducteur des ambassadeurs et 
t maître des cérémonies. . * 

Sous-préfet à Toulon en 1812 , et peu après pré- 
fet des Pyrénées -Orientales; préfet de la Dordogne 
en i8i5 , et de la Vienne en 1817. 

1 ■ ■- 

(0 Voyez le supplément à la fia du volume. 



Digitized by Google 



( «oi ) 




Pendant les cent jours, M. Duhamel se retira en 
Espagne près du duc d'Angoulême , et ne rentra en 
France que pour occuper la préfecture de la Dor- 
dogne. M.Duhamel a été destitué en 1819, dit un 
écrivain monarchique, pour avoir lutté contre le 
système du ministère. Dans les années précédentes , il 
s'était distingué à Périgueux et à Poitiers , en réunis- 
sant en un même corps tous les amis de la cause 
royale , et en n'accordant sa confiance que d'une 
manière exclusive. Cette conduite était-elle bieo 
d'accord avec la Charte et avec la devise des Bourbons : 
union et oubli ? 

DUSSUMIER - FON BRUNE. 

Côté droit. 

Officier de cavalerie avant la révolution ; émigré , 
sert dans l'armée des princes , et ensuite sous les 
drapeaux de l'Autriche; rentre en France après l'é- 
tablissement de l'empire , et devient négociant j est 
anobli par le Roi en i#i4; siège à la Chambre des 
députés depuis 181 5. . 

M. Dussumier, qui est né roturier et protestant , se 
montre aussi zélé pour la défense des temps gothiques 
que le noble Montmorency ou le catholique Mar- 
cellus. C'est lui qui en 1818, lors de la discussion 
élevée sur la pétition d'une certaine demoiselle Ro- 
bert (1), ouvrit, parmi la miuoritédè droite, l'avis 

(1) Fille , je crois, de l'avocat Robert , ancien rédacteur du Fi' 
âèle Ami du Roi , et de quelques autres fatras ; avocat qui se croit 
quelque chose depuis que M. Decazes l'a fait mettre eu prison. 
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de quitter les bancs en masse, voulant, par cet acte 
violent , arracher une décision qui n'était pas selon 
le sentiment de la majorité de la Chambre. 

M. Dussumier a été réélu cette année, ainsi que 
les autres membres de la députation de la Gironde ; 
mais quoique son élection ait été reconnue régulière 
dans les bureaux , plusieurs électeurs de son dépar- 
tement ont protesté et déclaré que sa nomination 
était eniachée par les plus grandes irrégularités. La 
pétition où ces faits sont énoncés a été renvoyée au 
ministre de la justice. Si ceux qui l'ont signée ont 
tort , on saura bien les punir ; mais je gagerais que , 
s'ils ont raison , l'on se gardera bien de le publier : 
car tel est le bon plaisir de MM. nos ministres. 

LAINÉ ( J. H. J. Hostein ). 

Côté droit. 

Né à Bordeaux en 1767; avocat en 1789; procu- 
reur-syndic a Cadillac, à ce qu'on dit, en 1793, et 
membre du bureau des subsistances du même district ; 
administrateur du département de la Gironde en 
fan IV ; membre du Corps législatif en 1808 ; préfet 
provisoire de la Gironde en i8i4; député depuis la 
même époque ; président de la Chambre en i8i4 et 
l8i5; académicien par ordonnance en 181 5 ; minis- 
tre de l'intérieur en 1816; chevalier de l'ordre du 
St.-Esprit en i8ao ; ministre d'état et membre du 
conseil privé en 1821. 

Comme avocat et comme député , M. Lainé a 
montré de grands talens au barreau et à la tribune. 
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£□ qualité de fonctionnaire public pendant la ré- 
volution 4 on assure qu' il ai coopéré à quelques me- 
sures sévères qui avalent pour but la consolidation 
de la république. 

On sait que M. Lainé njérita , par son courage en 
i8i3, la colère de Napoléon, et que bientôt il fut 
un des héros de la journée du 12 mars, qui livra Bor- 
deaux aux Anglais. 

Pendant son ministère , M. Lainé a contresigne 
l'ordonnance du 5 septembre , et a fait adopter la loi 
électorale du 5 février, qui est, dit-on, son ouvrage. 
Depuis qu'il n'est plus que député, l'ordonnance 
qu'il a contresignée et la loi qu'il a fait adopter n'ont 
pas trouvé d'ennemi plus acharné. 

Un discours qu'il a prononcé en faveur des réfugiés 
espagnols , égyptiens et autres qu'on voulait priver 
des secours que le gouvernement leur accorde, fait 
le plus grand honneur à ses sentimens d'humanité. 

M. Lainé est aujourd'hui le plus ferme pilier dn 
côté droit; il proscrit avec chaleur l'élection di- 
recte ; il est le champion des missionnaires ; il trouve 
naturel qu'un pauvre vicaire qui est toujours par 
monts et par vaux pour porter les consolations de la 
religion et les dons de la charité dans les hameaux , 
dans les cabanes isolées, n'ait que 25o fr. , tandis 
qu'un prélat qui ne visite personne, et qui est tou- 
jours dans son lit, dans sa berline ou dans son salon , 
jouit de 100,000 fr. de traitement; il soutient que 
l'arbitraire est excellent, et autres opinions bien aris- 
tocratiques. 
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M. Laine est fort impressible et fort irritable , a 
dit un écrivain distingué. Si Ton voulait connaître la 
cause réelle des variations qu'a éprouvées , dans diffé-» 
rentes occasions, le système de sa raison politique, et 
savoir précisément pourquoi il a professé des prin- 
cipes opposés sur une même matière , et résolu en 
sens inverse une même question, il faudrait peut-être 
rechercher! quels étaient en ce temps-là l'époque de 
la saison , l'état de l'atmosphère, le degré de la tem- 
pérature, peut-être même les phases de la lune (1). 

M ARCELLUS (le comte de). 

* 

Côté droit. 

Né en 1776; a servi avec quelque distinction ; est 
chevalier de Malte. Pendant la révolution il fut 
condamné à être détenu jusqu'à la paix , et après le 
18 brumaire il fut renvoyé au-delà des Pyrénées. 
Il ne rentra en France qu'après la fondation de l'Em- • 
"pire. 

Nous ne pouvons rien dire de mieux sur cet rien 
norable député, que ce qu'en a dit un biographe qui 
porte un esprit de justice bien caractérisé dans le li- 
béralisme qui l'anime. 

(( M. de Marcellus , a-t-il dit , est l'homme de 
France le plus ultra-papiste ; si quelqu'un l'est plus 

(1) Nous croyons faire plaisir à nos lecteurs, curieux sans, 
cloute d'avoir de plus amples détails sur le caractère de cet ho- 
norable député, de placer à la fin de ce volume le portrait de; 
M. Lainé tracé par M. Guizot. 
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que lui, je rirai dire à Rome. Il eût passé pour tel 
sous Louis XIV. Sous tous les rapports c'est un 
homme extraordinaire , même parmi les ultra-roya- 
listes, qui ne sont pas tous ullramontains. Ce n'est 
pas un royaliste de 89 , comme ceux de son parti ; il 
semble appartenir à un autre siècle, et n'avoir même 
pas vu la révolution. Bien qu'il ait été persécuté 
comme un autre , comme un autre dépouillé d'une 
partie de ses biens , il n'a conservé d'autre sentiment , 
de ce qu'il a souffert et de ce qu'il a vu , qu'un amour 
plus ardent du pape, et qu'une plus profonde véné- 
ration pour la race de saint Louis. Dévot sans fiel , 
ultra sans désir de vengeance , son cœur ignore la 
haine, sa bouche n'a jamais proféré une malédic- 
tion. » 

Les opinions et les propositions les plus remarqua^ 
bles de M. de Marcellus sont les suivantes : Que les 
députés ne puissent être fonctionnaires publics ; 
que Ton fixe l'âge pour être député à trente ans 
pour les hommes mariés , et à trente-cinq pour ceux 
qui ne le sont pas; que le clergé redevienne proprié- 
taire ; que les mariages ne soient reconnus valables 
que lorsqu'ils auront été célébrés selon les rites et les 
cérémonies du culte; qu'on rejette la loi sur le re- 
crutement ; qu'on remette en vigueur les lois contre 
le suicide. 

• On a remarqué que M. de Marcellus commence 
toujours ses discours par ces mots : le trône et Vautely 
les finit toujours par V autel et le trône. 
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PONTET (de). 

Côté droit. 

C'est un riche propriétaire qui hérisse sa conver- 
sation de bons mots, et ses discours d'hyperboles 
Il a, durant sa carrière législative, repoussé la loi de 
recrutement, attaqué la loi électorale du 5 février f 
voté pour celle du 29 juin, et pour les lois d'excep- 
tions. Ha aussi demandé le rétablissement des cor- 
porations. 

RAVEZ. 

•Centre. 

Né en 1770; avocat a Lyon, qu'il défendit contre 
l'armée républicaine en 1793, et ensuite à Bordeaux , 
où il forma une société dont le but était de perpé- 
tuer les opinions opposées aux idées nouvelles ; dé- 
puté depuis 181 5; conseiller d'état et sous-secrétairc 
d'état au département de la justice en 1817 ; prési- 
dent de la Chambre des députés pendant les sessions 
de 1818, 1819 et 1820. 

En i8i5, M. Ravez , comme avocat, refusa de dé- 
fendre les infortunés frères Faucher, avec lesquels il 
était très lié ; comme député , il a voté avec la mino- 
rité ministérielle. 

Pendant la session de 1816, il est monté à la tri- 
bune pour déclarer qu'un projet de loi, qui suspen- 
dait la liberté individuelle , avait pour but d'établir 
cette liberté. 

En 1818, il a combattu l'application du jury aux 
délits de la presse* 
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Comme président , M. Ravez est loin de satisfaire 
tous ses honorables collègues. C'est en vain que la 
plupart d'entre eux réclament de lui l'indépendance 
et l'impartialité qui doivent êlre les bases des fonc- 
tions dont il est revêtu. 



HERAULT. 

% 

( Députa tion complète. Renouvellement en 1822.) 
CAIZERGUES (Raimond). 

Avocat du barreau de Montpellier. Comme tous 
les avocats, il a sauvé la vie, l'honneur et la fortune de 
beaucoup de personnes. Le parti qui Pa élu voit dans 
ces actions, qui lui sont communes avec tous les indi- 
vidus de son ordre, un mérite exclusif et particulier : 
il est vrai que la plupart de ceux auxquels il a donné 
ses soins étaient, dit-on, des émigrés. 

Pourquoi faut-il que V esprit de parti soit aujour- 
d'hui le régulateur de la justice comme de l'hu- 
manité? 

DURAND - FAJON (le baroijt). 

(piédroit. 

M. Durand-Fajon a troqué une bonne maison de 
commerce contre des parchemins qui lui ont donné 
le titre de baron : il est resté néanmoins membre du 
conseil-général et président du tribunal de commerce. 
Les lois d'exception sont les favorites de M. Fajon ; 
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il vote toujours en leur faveur, et semble vouloir 
justifier par là le sobriquet aristocratique qu'il croit 
f partager avec les Montmorency , premiers barons 
chrétiens , aussi vieux que la vieille monarchie dont 
Louis XVIII nous a délivrés par la fondation d'une 
jeune monarchie constitutionnelle. 

HAUTEROCHE (d'). 

Côté droit. 

M. d'Hauteroche est un agronome distingué qui 
est parvenu à se faire une grande fortune en amélio- 
rant les biens que lui ont laissé ses aïeux. 

Il est correspondant du conseil royal d'agriculture, 
et neveu de l'évëque de Limoges, Il doit son élection 
aux suffrages des grands propriétaires admis au double 
vote par la loi du 29 juin. 

MONTCALM ( le marquis de ). 

Côté droit. 

M. de Montcalm, dont l'aïeul fut tué à la fameuse 
journée de Québec (Canada), est colonel. En i8i5, 
il a, sous les ordres de monseigneur le duc d'Angou- 
lême, fait tous ses efforts pour former une nouvelle 
Vendée entre le Rhône et la Garonne. 

Il est député depuis i8i5; il s'est fait remarquer 
à la tribune en deux occasions : la première , ce fut 
en 1816, lorsqu'à propos du budget il parla t( de ce$ 
«c lois justes qui, dans des temps reculés, avaient 
(( exempté de l'impôt certaines classes et certains 
« fiefs. » La seconde fois, c'est quand, en parlant de 

• 
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Péloquencc , il s'écria : « Cet art sublime sert ma! 
« les états. L'imprudent Démosthènes perdit sa patrie ; 
« Rome fut mal défendue par Cicéron. » Il faut 
avouer que , soit comme trait historique, soit comme 
élan de rhétorique , ces deux citations ont une égale 
valeur et méritent le même N. B* 

» 

FLOIRAC (le comte). 

Côté droit* 

Nommé maréchal-de-camp en i8i4, et préfet 
de l'Hérault et du Morbihan dans les années sui- 
vantes, on assure que M. de Floirac a obtenu le 
maximum de retraite de ces deux places après deux 
ans d'exercice. 

On peut croire que toute réclamation en faveur ' 
des militaires qui ont combattu à Jemmapes, à Àbou- 
kir, àMarengo, à Àusterlitz, à la Moskwa ouà Champ- 
Aubert, sera repoussée par M. de Floirac : car il a 
déclaré à la tribune qu*ï/ ne connaissait pas d'ar- 
mée nationale y mais seulement les compagnons 
d'armes de l'infortuné duc d'Enghieo , les Vendéens, 

les Bretons, les habitans du Midi. 

_ 

ILLE-ET-VILAINE. 

■ 

(Dépulation complète. Renouvellement en 1822). 

BOISGELIN ( le comte de ). 

Côté droit. 

Ex-colonel d'une légion de la garde nationale 
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parisienne ; sous-lieutenant des gardes-du-corps ; 
membre de la Chambre des députés depuis i8i5. 

M. de Boisgelln vote avec le centre droit, c'est-à- 
dire qu'il a été pour les ministres quand l'extrême 
droite a réclamé avec énergie et sans succès les 
libertés accordées par la Charte, et qu'il s'est con- 
fondu dans les rangs de ce côté droit , quand la haine 
contre le ministre Decazes a déterminé les nobles 
membres qui le composent à réclamer le maintien 
des lois d'exception. On voit que, si la liberté fait 
jamais du mal à la France , M. de Boisgelin pourra 
dire : Je m'en lave les mains. 

CORBIÈRES. 

Côté droit. 

Avocat au parlement au commencement delà révo- 
lution , M. Corbières devint successivement officier 
municipal . juge, commissaire près les tribunaux de 
Lavaur et d'AIby, membre de la Cour de cassation, 
procureur-général impérial près la Cour de Toulouse, 
et baron de l'empire. Aujourd'hui il est avocat et 
doyen de la Faculté de droit de Rennes, ministre 
secrétaire- d'état , président du Conseil royal d'ins- 
truction publique, et membre du Conseil privé. Il 
siège parmi les députés depuis i8i5. 

Souvent nous avons été à la Chambre prendre 
notre place parmi la centaine de spectateurs qui, 
au prix de quelques heures de patience, achètent le 
droit de saisir à la volée, du haut de la tribune où ils 
sont juchés, quelques lambeaux des discours où leurs 
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intérêts les plus chers sont discutés ; nous remarquâ- 
mes à l'extrême droite, entre M. de Villèle et M. Be- 
noist, un petit homme toujours s'agitant, toujours se 
levant , toujours s'asseyant, toujours s'impatieutanl ; 
on nous eut bientôt appris que c'était M. Corbières , 
et nous crûmes porter un jugement sain en décidant 
que l'honorable député n'était pas tin homme des 
plus calmes. Quel fut donc notre étonnement en 
lisant dans une biographie le passage suivant : 

« Le caractère particulier du talent de M. Cor- 
bières est une extrême simplicité,* on pourrait 
presque l'appeler le La Fontaine de^la tribune; 
trouvant l'effet sans jamais y prétendre, il répond 
avec douceur et modération aux sorlies les plus 
violentes; M. Corbières ressemble au génie de la 
vérité , toujours calme et noble , et s'exprimant sans 

■ 

passion. » 

Nous commencions à croire que nous avions porté 
un faux jugërttènl, quandun portrait, que nous croyons 
beaucoup pins ressemblant, nous tomba sous la main. 
m La logique de M. Corbières, y était-il dit, n'est 
pas méthodique. Son éloquence est incorrecte, mais 
sa diction est brillante d'images, de traits inattendus; 
tin débit saccadé , un accent bas-breton, une action 
vive et désordonnée , un ton de bonhomie bourrue, 
voilà l'orateur à la trïbufle. Le député assis à son banc 
n'est pas un personnage moins bizarre; il ne peut 
guère se tenir plus de cinq minutes en place ou en 
silence. Quand il se résigne à rester assis pendant le 
discours d'un orateur dont l'opinion contrarie la 
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sienne , il l'interrompt à chaque phrase en gromelant. 
Le plus souvent il se lève d'impatience, se promène 
à grands pas; et, s'il ne trouve pas quelqu'un à qui 
parler , il parle seul , s'arrête de temps en temps en 
regardant l'orateur d'un air de mauvaise humeur,et lui 
adresse à demi-voix des interpellations ou des apos- 
trophes du genre de celles-ci : a Ennuyeux bavard ! 
« finiras-tu ta période ? Crois-tu qu'on t'écoute ? 
« Belle raison, ma foi ! Cela n'a pas le sens commun ! » 
Un recueil de ses saillies serait fort piquant. » 

Je pense qu'on sera loin de reconnaître dans ce 
portrait, que nous trouvons frappant, le La Fontaine 
de la tribune , ressemblant au génie de la vérité 
toujours calme et noble- 

En 181 5 , M. Corbières fut le rapporteur de la 
loi d'amnistie : on se rappelle qu'il insista pour qu'on 
mît des exceptions à l'oubli, et qu'il conclut à l'adop- 
tion d'un amendement tendant à bannir en masse 
tous les votans: ce dont il n'était nullement question 
dans le projet de loi. Il fut aussi rapporteur du projet 
de loi pour la suppression du divorce. Il a voté contre 
la loi de recrutement ; et aujourd'hui, qu'il est prési- 
dent du Conseil royal d'instruction publique, il est 
bon de rappeler qu'il a dit à la tribune qu'il doutait 
qu'il fût très utile d'appeler à toutes les branches 
d'une instruction élevée toutes les classes de citoyens. 

DUPLESSIS DE GRÉNÉDAN. 

Côté*Jroit. 

« ». ». « 

M. Duplessis est conseiller à la Cour royale de 
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Rennes ; il a fait partie de la majorité de la Chambre 
introuvable. Il s'y fit remarquer en deux occasions : 
l'une, quand il demanda en comité secret qu'une 
adresse fût présentée au Roi pour que S. M. voulût 
bien enjoindre à tous ses procureurs-généraux de 
poursuivre et faire juger les complices de la rébellion 
qui avait livré la France à l'usurpateur au 20 mars ; 
et pour qu'elle ordonnât aux ministres, préfets et 
tous dépositaires de l'autorité, de rechercher les cou- 
pables; l'autre, lorsqu'en insistant sur l'établissement 
des Cours prévôtales,il dit : « Nous avons plus besoin , 
<c dans les temps présens, de prompte justice que 
ce de justice solennelle; le concours des jurés, les 
« longueurs et l'appareil de leurs jugemens n'aident 
« pas à démêler les tissus des complots. Mon avis 
« est de rétablir les choses comme elles étaient an- 
€ dénuement 9 dans ce temps où la rigueur des 
« formes criminelles était Vobjet de tant de 
<c plaintes. » Il conclut en demandant le réta- 
blissement du gibet, et en émettant le vœu que 
les familles soient solidaires de la honte attachée 
au supplice. <i Heureux le peuple , s'écria-t-il , chez 
« lequel la tache d'un seul crime se transmet de 
« père en fils ! » 

GARNIER - DUFOUGERAY. 

Côté droit. 

C'est un négociant de Saint-Malo qui, en 181 3, 
était dans les cachots de Vincennes, et , en 181 5 ? dans 
les rangs des Vendéens qui rallumaient la guerre civile 

8 
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au moment où cinq cent mille soldats étrangers me- 
naçaient d'envahir le territoire. 

LA VIEUVILLE (de). 

Côté droit. 

Préfet en 1817 à Colmar, il n'a aujourd'hui 
d'autres fonctions que celles de député , que le col- 
lège des grands propriétaires d'IUe-et-Vilaine vient de 
lui confier. Espérons qu'il ne verra pas dans son 
vote le moyen de forcer MM. les ministres à lui 
rendre cette petite bagatelle de vingt mille francs qui 
accompagne toujours une préfecture. 

LE GRAVEREND (J.-Marie). 

Côté gauche. 

Ancien avocat aux Conseils du rot et à la Cour de 
/ cassation , devenu conseiller à la Çour royale de 
Rennes. Il a siégé à la Chambre des représentans. 

C'est un de ces citoyens éclairés dont l'inflexibilité 
d'opinion sect de barrière aux pas rétroactifs de la 
faction contre-révolutionnaire. II. est calme , réfléchi , 
impassible. Le vague des effervescences révolution- 
naires bat vainement son imperturbable conviction 
et son immobile sang-froid. Il n'a jamais faibli quand 
il a été question de voter en faveur de la liberté* 

TREHU DE MONTHIERRY. 

Côté gauche. 

• • • . ■•4. * « « — 

Employé dès l'origine de la révolution dans l'ad- 
ministration de la guerre, il est devenu successi- 

/ 
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vement commissaire des guerres et commissaire or- 
donnateur. Son attachement aux principes constitu- 
tionnels , consacrés par la Charte , Ta fait voter contre 
le» lois d'exceptions et contre le nouveau système 
électoral. 



INDRE. 

(Députation complète. Renouvellement en i8a3. ) 

• BOND Y (Taillepied, comte de). 

Côté gauche. 

Frère de l'ancien receveur- général de l'Indre, 
M. de Bondy n'a pris aucune part en la révolution ; 
et ce n'est qu'en 1809 qu'il a paru dans le monde 
politique, où il fut soutenu plus encore par son pro- 
pre mérite que par la protection du prince Eugène 
Beauharnais. 

Chambellan, maître des requêtes, et préfet du 
Rhône en 1810; conseiller d'état, préfet de la Seine, 
membre de la Chambre des représentans, et l'un des 
commissaires chargés de négocier pour l'armistice 
du 3 juillet, pendant les cent jours; préfet de la 
Moselle, et bientôt après démissionnaire en 1816^ 
député depuis ^817. -, v ..-•« <« • 

. M. de Bondy s'est montté .boa administrateur, 
fonctionnaire inébranlable et excellent patriote, sous 
le gouvernement impérial. Lyon n'eût jamais été 

rendu aux Autrichiens, en i8ié, s'il eût été mieux 

» 

secondé. 
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Pendant les cent jours, il a prouvé que l'attache- 
ment aux principes, et non l'attachement à tel homme 
ou à telle famille , était le seul mobile de sa conduite» 
À la Chambre, où il siège au côté gauche, malgré son 
intimité avec M. Pasquier, il se montre défenseur 
zélé de toutes les libertés garanlies par la Chai te, 

CHARLEMAGNE. 

Côté gauche. 

Cet ancien administrateur du département de 
Tlndre a été envoyé pendant les cent jours à la 
Chambre des représentans ; il paraît qu'il s'y est 
conduit à la satisfaction de ses commeitans, car ils 
lui ont donné, en 1817, une nouvelle preuve de leur 
confiance en l'envoyant à la Chambre des députés. 
Il a toujours voté contre les lois qui ne lui ont pas 
paru en harmonie avec la Charte. 

ROBIN SCÉVOLE. 

Côté droit. 

M. le maire d'Argent on, secrétaire perpétuel du 
conseil d'arrondissement de Châteauroux, s'est mon* 
trë digne de la confiance des électeurs de l'Indre, en 
.demandant en comité secret, pendant la présente 
session , l'abrogation des lois exceptionnelles sur la 
liberté individuelle et la censure. Il siège néanmoins 
au côté droit. 
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INDRE-ET-LOIRE. 

(Députation incomplète (1) par la double nomination de 

M. de La Bourdonnaye, qui a opté en faveur de Maine-et- 

■ 

Loire. Renouvellement en 182a ). 

GOUIN-MOISANT. 

Côté droit. 

Riche négociant de Tours, où il est vice-prési- 
dent de la Chambre de commerce. 

En i8i5, dans la discussion de la loi sur les cris 
séditieux, M. Gouin demanda que les crimes dési- 
gnés par Fart. I er fussent passibles des travaux forcés 
pendant dix ans, et de la mort, s'ils avaient des coo- 
pérateurs. Les coupables devaient subir la peine des 
parricides, s'il y avait eu commencement d'exécution. 
Les injures, outrages et calomnies contre les per- 
sonnes de la famille royale devaient être punis selon 
la gradation suivante : cinq ans de travaux forcés, les 
travaux à perpétuité , la mort 

Ce petit code, que Dracon n'eût pas désapprouvé, 
vous fera croire peut-être que M, Gouin est un de 
ces exagérés qui composent la faction des ultra- 
royal is tes : hé bien, point du tout, c'est un royaliste 
tiède qu'on peut classer dans le centre sans com- 
mettre d'erreur. 



(1) Voyez le supplément à la fin du volume* 
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LE TISSIER. 

h 

Côté droit. 

• * *— 

Il fut administrateur de l'armée du Rhin, et était 
l'ami intime de ce célèbre général qui a terni sa gloire 
en expirant dans un camp ennemi où il fournissait 
les moyens d'asservir sa patrie, que, dans son égare- 
ment, il disait vouloir, et peut-être croyait pouvoir 
délivrer. 

• * »»••**■ 

M. Le Tissier est grand propriétaire : c'est aux 

grands propriétaires, au double vote, qu'il doit son 

élection. 

DE PERCEVAL. 

' " Côté droit. » • " * 

*• * * • 

Officier de génie avant la révolution , M. de Per- 
ceval ue servit pas sous la république; mais, lors de 
l'érection de l'empire, il consentit de nouveau à ser- 
vir sa patrie. Adjoint aux commissaires des guerres 
en i8o3 , il devint commissaire-ordonnateur; et c'est 
en cette qualité qu'il fit là campagne de i8i3, où il 
fut fait prisonnier. Commissaire-ordonnateur de la 
maison du Roi en i8i4, par la protection de M. de 
Blacas; commissaire - ordonnateur de la garde en 
i8i5; député depuis 1816; intendant militaire en 
1817 $ secrétaire-général du ministère de la guerre, 
non par choix du ministre, dit-on, mais par vo- 
lonté supérieure, en 1820. 

M. de Perceval vote avec le coté droit. 11 n'a en- 
core paru à la tribune que pour faire 1 apologie de 
M. de Latour-Maubourg , et pour s'opposer à la ré- 
duction du budget de la guerre. 
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(Députation complète. Renouvellement en i824 ). 
FRANÇAIS DE NANTES ( le comte Antoine ). 

Côté gauche. 

■ 

Né à Valence ( Drôme ) en 1756; avocat et chef 
de la direction des douanes à Nantes avant la révo- 
lution; député à l'Assemblée législative en 1791 ; 
membre du Conseil des Cinq-Cenis en 1798; préfet 
de la Charente, conseiller d'étal et directeur desdroits- 
réunis en 1800; maintenu au conseil d'état par le 
Roi en i8i4, et par Napoléon en i8x5 ; député en 
1819. 

A l'Assemblée législative, il s'éleva avec force con- 
tre les perturbateurs de l'ordre public , soit qu'ils se 
trouvassent parmi les républicains, soit qu'ils fussent 
revêtus du saint caractère qui ne paraît compatible 
qu'avec les vertus et l'amour de la paix. Comme 
membre du Conseil des Cinq-Cents, il parla avec 
force en faveur de la liberté de la presse. 

On assure qu'il participa à la révolution du 18 bru- 
maire. Cette opinion, qu'aucun acte authentique n'ap- 
puie , se forma quand on vit le nouveau gouverne- 
ment le revêtir de fonctions importantes. On sait qu'il 
avait rempli les bureaux des droits-réunis dTiommes 
de lettres : c'est ce qui fit dire un jour à Napoléon : 
« C'est un véritable nid d'aiglons , que cette maison 
<i de la rue Sainte- Avoie. » 

M. Français de Nantes vote à la Chambre en ami , 
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sincère de sa patrie. Les lois d'exception et le non- 
veau système électoral Pont trouvé pour adversaire. 
Le discours qu'il prononça contre la loi du mois de 
juin 1820 est aussi remarquable parla force de la 
logique, que par l'élégance de l'expression : ce sont 
les principes d'un véritable homme d'état, la finesse 
d'un homme d'esprit , et l'urbanité d'un homme du 
monde. 

PLANELLI DE LA VALETTE (le comte). 

Côté droit. 

Député en 181 5, et réélu on 1816 , M. Planelli dis- 
parut de la Chambre quand la loi électorale du 5 fé- 
vrier renouvela la députation de l'Isère. Le système 
d'élection qui vient de récompenser la majorité in- 
trouvable , en donnant un double vote aux posses- 
seurs d'une grande fortune, a remis M. Planelli à 
flot. Si quelque retour du bon vent faisait chavirer 
sa barque , nous nous empresserions d'en avertir nos 
lecteurs. 

Cet honorable député est maire de Grenoble, et 
maréchal-de-camp. 

PRUNELLE. 

Côté droit. 









1 



néral de son département , et professeur de l'école de 
médecine de Montpellier. 

L'auteur de la Monarchie sauvée, qui a rempli 
ses pages de tant de niaiseries, raconte avec gravité 
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que M. Prunelle, ayant cherché , en avril i8i5, à re- 
joindre le duc d'Angouléme , se trouva à son re- 
tour assailli par des hommes féroces; mais que, s'a- 
vançant vers eux avec un pistolet et ... . une bouteille , 

il cria au plus avancé : Choisis ! meurs ou bois. 

La bouteille fit son effet, et M. Prunelle en vida la 
moitié. Du sublime au ridicule il n'y a qu'un pas. 

SAPPEY (Charles). 

Côté gauche. 

Cet ancien ami de Lucien Bonaparte est un des 
zélés défenseurs de la liberté. Né en 1766 à Greno- 
ble , il devint tribun sous le consulat, législateur sous 
l'empire, représentant pendant les cent jours, député 
sous la monarchie constitutionnelle de Louis XVIII. 

Il a parlé avec énergie contre le nouveau système 
électoral. En appuyant une pétition des parens des 
vingt-et-un condamnés à la peine de mort, à l'époque 
des événemens de l'Isère , il s'écria , en parlant de ce 
tribunal qui s'intitulait tantôt commission militaire , 
tantôt conseil de guerre : « Ces juges de sang s'assem- 
« blèrent un jour à onze heures du matin; avant la 
« nuit ils avaient jugé trente suspects, dont vingt-et- 
« un subirent la peine de mort. » 

SAVOYE- ROLLIN (le baron). 

Côté gauche. 

Né à Grenoble eu 1 766 • avocat au parlement avant 
la révolution; entre au tribunaten *799> et en devint 
secrétaire en 1800 ; substitut du procureur-général 
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près la haute-Cour en i8o4; préfet de l'Eure en 
i8o5, de la Seine-Inférieure en 1806; des Deux-Nèthes 
en 1813 ; nommé aux préfectures delà Côte-d'Or et 
du Rhône pendant les cent jours ; député depuis 
181 5; membre du comité consultatif des arts et 
métiers en 1820. 

Au Tribunat, M. Savoye-Rollin appuya le projet 
de fermer la liste des émigrés, s'opposa à l'institution 
de la Légion d'Honneur , comme contraire à L'éga- 
lité , et tendant à établir une hiérarchie politique 
contraire à l'égalité fondée par la révolution. Il vota 
néanmoins pour que la dignité impériale fût dévolue 
à Napoléon. 

AEvreux, à Rouen , à Anvers, et partout où 
M. Savoye-Rollin a administré, il a laissé d'honora- 
bles souvenirs 5 son zèle , ses talens et sa probité lui 
ont toujours concilié l'estime des hommes de tous 
les partis. 

Il siège au côté gauche, a la Chambre des députés, 
non loin de MM. Voyer-d'Argenson et de Corcelles. 
Comme eux , il vote toujours pour le bonheur de sa 
patrie, en faveur de la Charte et des institutions li- 
bérales. 

TEISSÈRE (Camille). 

< 

Côté gauche. 

Né à Grenoble en 1770, beau-frère de MM. Sa- 
voye-Rollin , Casimir et Alexandre Perrier ; parent de 
l'ex-ministre Crétet. 

Cet estimable négociant quitta un moment le com- 
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merce pour occuper des fonctions administratives; 
il fut sous-préfet. II ne tarda pas à s'apercevoir que, 
pour réussir dans sa nouvelle carrière , il fallait quel- 
quefois sacrifier sa conscience à son devoir ou à sa 
faveur : incapable de la moindre concession avec ce 
qui pouvait blesser sa délicatesse , il donna sa dé- 
mission, et rentra dans ses foyers. 

Député en 1819, en remplacement du digne et 
vénérable évêque Grégoire, il a débuté dans la car- 
rière législative en affranchissant, par un amendement, 
les électeurs de l'humiliante nécessité d'écrire leur 

vole sous l'inquisition des bureaux. 

* . • 

» m - ê 

JURA. 

( Dcputation complète. Renouvellement en 1821 ). 

. • • • ■ •»•* 

GAGNEUR (François-Marie). .. 

Côté droit. 

' ■ « * 

Né en 176& ; procureur du roi au bailliage de Po- 
ligny en 1787 ; commissaire national près le tribunal 
de première instance en 1 792 ; persécuté pour son 
attachement aux Bourbons, en I7g3; receveur à 
Poligny en i8i5; destitué pendant les cent jours ; 
député depuis i8i5. 

M. Gagneur, qui n'aime ni les catégories, ni les 
destitutions, ni les épurations , fut un des membres 
de la minorité en 181 5,- en 1816, et pendant les 
sessions suivantes, il abandonna ceux avec lesquels il 

■ 

avait voté , et repoussa là loi électorale du 5 février, 
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la loi de recrutement et l'abrogation des lois excep- 
tionnelles. Peut-être avant que la session actuelle 
soit terminée , M. Gagneur se croira-t-il forcé de 
voter avec la minorité. 

JOBEZ. 

Côté gauche. 

Né en 1783; membre de la Chambre des repré- 
sentons pendant les cent jours; député depuis i8i5; 
maire de Morezen 1816; grand propriétaire et maître 
de forges ; membre de plusieurs sociétés littéraires. 

Cet honorable député siège au côté gauche. Une 
sage liberté, garantie par des lois en harmonie avec 
l'esprit du siècle , est ce qu'il souhaite à sa patrie ; 
pourquoi faut-il qu'une opposition constante, qu'un 
aveuglement funeste fasse de ce vœu une chimère ? H 
vote contre tout ce qui lui paraît contraire au but 
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VAULCHIER (le marquis de). 

Côté droit. 

M. le marquis était préfet du Jura quand le fugitif 
de l'île d'Elbe courait sur Paris,- il ne put l'arrêter 
dans sa course , et se retira. Après la seconde restau- 
ration, il obtint la préfecture de Saône-et-Loire; 
mais, pendant les trop courts momens où le minis- 
tère gouverna sans lois d'exception , M. de Vaulchier 
fit exception à l'usage où sont les préfets de toujours 
trouver bien ce que les ministres font, et il perdit sa 
place. C'est la grande propriété qui l'a élu député. 
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LANDES. 

( Députât ion complète. Renouvellement en i8a3). 
CARDENEAU (baron). 

Côté gauche. 

Cet honorable député a gagné les épaulettes de géné- 
ral à la pointe de sonépée. U était ministériel quand le 
maréchal Gouvion-St.-Cyr avait le portefeuille de la 
guerre; il est presque libéral aujourd'hui, car il a 
voté contre les lob d'exception. U n'est pas cependant 
au nombre des quatre-vingt-quinze qui ont repoussé 
la nouvelle loi électorale. 

DESPÉRIERS DE LANGLOUSE. , 

# 

Côtédroit. 

Officier des gardes-du-corps , élu député par les 
électeurs privilégiés qui , en dépit de l'article i" de 
la Charte , ont rompu cette égalité constitutionnelle 
qui faisait de tous les Français une seule famille. 

POYFÉRÉ DE CÈRE. 

Centre. 

Né dans les Landes en 1768; officier de génie 
militaire ; directeur de l'établissement formé à Cere , 
en 1808, pour naturaliser en France la race de 
moutons mérinos ; membre du Corps législatif en 
1810 ; député depuis 181 5; préfet des Deux-Sèvres 
en 1817. 

M. Poyféré est à la fois législateur , administrateur , 
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agriculteur , berger, musicien, et par dessus tout cela 
vieux garçon. Cet honorable député eut une belle 
journée; ce fut celle où , par une action d'éclat, il sut 
rendre son nom presque aussi populaire que ceux de 
Bobèche et de Polichinelle. Pendant près d'un mois 
le nom de M. Poyféré retentit dans toute la France ; 
il n'y a pas de hameau reculé où la renommée n'ait 
porté le bruit de ses exploits (1). Il le méritait, car 
il lui fallut beaucoup de courage pour oser affronter 
seul et combattre douze à quinze chevaliers- clercs 
dont chaque coup de plume , en guise de lance, 
faisait jaillir le sarcasme, l'épigramme ou le ridicule. 
M. de Cère, qui en cette occasion dédaigna même de 
s'armer d'une houlette , força ses adversaires à la re- 
traite; rejetés au haut d'une montagne, ceux-ci furent 
obligés de faire leur vingt-neuvième bulletin. On croit 
que M. Poyféré va faire une demande afin de pouvoir 
mettre dans ses armes un faisceau de plumes de din- 
dons, avec cette légende : 17 mars 1820. Les 
journalistes bannis. , 



(1) Il demanda et obtint que les journalistes, qui jusque-là 
sténographiaient dans les couloirs de laChambre , fussent relé- 
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LOIR-ET-CHER. 

(Députât ion incomplète (1) par l'option de M. Pardessus, 
qui, élu par les départemens de Loir-et-Cher et des 
Bouches -du -Rhône, a opté en faveur de ce dernier. 
Renouvellement en 1821.) 

« * ■ 

JOSSE-BEAUVOIR. 

Côté droit. 

C'est un manufacturier qui, quoiqu 5 homme de 
rien, comme disent les douairières du faubourg 
St. -Germa in, pense à merveille. Il a proclamé la 
loi électorale du 5 février , atroce, hypocrite et 
scélérate ; il a déclaré que la mort n'était guère pire 
que la popularité ; il a remarqué qu'il fallait des espèces 
de serfs, puisque, même dans les républiques an- 
ciennes , il y avait des esclaves. Qui croirait qu'avec 
ces mots, ces déclarations et ces remarques qui certes 
n'ont rien de très réjouissant, M. Josse trouve toujours 
moyen d'égayer l'assemblée ? 

SALLABERRY (C. M. d'Yrembert, comte de). 

Côté droit. 

Né à Paris en 1766 ; voyageait quand la révolution 
éclata ; accourut vers les rives du Rhin pour prendre 
place dans l'armée de Condé, et servit ensuite dans 
les armées royalistes de l'Ouest; député depuis 181 5; 
commandant des volontaires royaux au 20 mars, et 
bientôt après l'un des chçfs de l'armée vendéenne. 

'•• . J i ..»«*.* • 

( 1 ) Voyez le supplément à la fin du volume. . 
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M. de Sallaberry a volé pour toutes les lois d'ex- 
ception; à propos des cris et écrits séditieux > il 
demanda qu'une partie de l'amende imposée aux 
coupables servît de prime aux dénonciateurs; lors de 
la loi S amnistie, il demanda que les conspirateurs 
civils fussent frappés ou poursuivis à outrance; 
il a proclamé la loi sur le recrutement anti-monar- 
chique, anti-constitutionnelle, impoli tique, hostile, 

odieuse , etc. , etc. 

M. de Sallaberry est auteur d'un Voyage à Cons- 
tantinople et d'une Histoire de V Empire ottoman : 
dans ces deux ouvrages on trouve presque l'apologie 
du despotisme oriental. Cet honorable député , qui , 
disent les écrivains royalistes , se distingue par l'élo- 
quence la plus entraînante, a fait deux romans : l'un est 
Corisandre de Beauvilliers ; l'autre , Lord Wisby , 
ou le Célibataire. Il a dit , en parlant de la calomnie : 
ce Elle ressemble au charbon qui noircit quand il 
« ne brûle pas. » 

LOIRE. 

(Députation complète. Renouvellement en 1 825). 

BATTANT DE POMMEROL. 

> . .... 

Côté droit. 

Ancien conseiller à la Cour de cassation , devenu 
président du tribunal de première instance de Mont- 
brisson; il a fait partie de la Chambre de 181 5. 

On dit que c'est un homme instruit , qui pourrait 
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paraître avec suècès à la tribune, s'il n'était dominé 
par une excessive timidité. Il s'en dédommage par 
ses longues discussions dans les bureaux , où il se dis- 
tingue par sa ténacité à certaines idées qui , pour 
être aujourd'hui celles de la majorité de la Chambre, 
ne sont pas, s'il faut en croire M. Chauveliu , celles 
de la majorité de la nation. 

DASSIER. 

Côté droit. , . 

Député presque malgré lui , on dit que M. Dassier 
a fait un grand sacrifice à la patrie en acceptant les 
honorables fonctions qui le privent du plaisir de 
jouir paisiblement , pendant la moitié de l'année, des 
60,000 liv. dé rente que Dieu lui a données. 

Comme a dit un biographe, on l'a fait asseoir a 
droite : et l'on sait que c'est de ce côté que sont 
venus les votes auxiliaires qui ont aidé les ventrus à 
garotter la Charte et nos libertés. 

DUGAST DE VARENNES. 

, ; . Côté droit, j ... 

,«...•* «...«.,...• , j . * 

Député à la fameuse Chambre de i8i5. Ce sont , 
dit-on, les principes qu'il a montrés à cette époque 
qui lui ont valu le mandat dont les électeurs à dou- 
ble vote viennent de le revêtir. 

. -> • TOURNAS. 1 • 

• il. • Centre. 

M. Fournas était votant ministériel avant que 
11 Laine , dont il s'est fait le mime , Fentrainât vers 
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la droite. Il est souvent rapporteur de la commis- 
sion des pétitions. Il ne paraît à la tribune que pour 
demander Yordre du jour ou le renvoi au conseil 
des ministres. Il a tellement contracté l'habitude de 
prononcer l'une ou l'autre de ces phrases 7 qu'ayant 
obtenu un jour la parole pour demander que la 
Chambre commençât désormais ses séances à midi 
précis, il termina sou discours par cette formule mé- 
canique : je demande l'ordre du jour. 

POPULLE. 

Côté gauche. 

• 

En i8l4j Lyon, Moulins, Montbrisson avaient 
remis leurs clefs aux soldats de l'Autriche , que 
Ptoanne , qui leur est bien inférieure en population , 
résistait encore : c'est qu'il y avait un homme éner- 
gique dans Roanne. Cet homme est M. Populle, qui 
exerçait alors les fonctions de maire; il fallut que 
11,000 Autrichiens attaquassent les 9,000 habitans 
qui vivent à Roanne, pour que ceux-ci demandassent 
à capituler. 

Cet honorable député paraît rarement à la tribune; 
mais ilvote toujours avec le côté gauche. 



LOIRE (HAUTE ). 

(Députalion complète. Renouvellement en i8a5). 

CHABALLIER. 

Côté droit. 

M. Chaballier est négociant et membre du tri 
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bunal de commerce dù Puy. Il l'à emporté de quel- 
ques voix sur M. Georges Lafayette, auquel les élec- 
teurs libéraux du Velay voulaient confier l'honorable 
fonction de député de la Haute-Loire. II votera , dit- 
on , tout ce que demandera le ministère. Nous ne se- 
rions pas étonnés de le voir quelque jour déserter le 
commerce pour devenir apprenti gouvernant. 

CHABRON DE SOLILHAC. | 

Côté droit. 

Officier à 1 époque de la révolution, M. de Solil- 
liac émigra, et sertit dans l'armée de Condé. Dans 
la Vendée il combattit sous les ordres de Charette , 
dont il devint l'aide-de-camp , et il fut un des signa- 
taires du traité de pacification ménagé par le général 
Hoche. 

Sous l'empire , il devint maire de sa commune et 
membre du conseil-général ; depuis h restauration, 
il a été successivement nommé maréchal-de-camp , 
député et grand-prévôt j il est aujourd'hui comman- 
dam de place à Amiens* t . 

Lors de la discussion de la loi sur le recrutement 
M. de Solilhac dit : « Nous ne sommes pas desrepré- 

sentans , mais des conseillers que le Roi appelle 
« pourvotertes impôts (1). » Dans la dernière session, 
il a déclaré que la révolution était partout en France , 
même dans l'air qu'on respire. : 



(i) Des conseillers pour voter ! Vdilà la logique et la bonne 

foi de Vultraïsme. 



r 



• • • 
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- CHEVALIER-LEMORE. 

ê m 

Centre. 

Procureur du Roi à Issengeaux; rapporteur habi-> 
tuel de la commission des pétitions. M. le procureur 
du Roi a plaidé avec quelque éloquence la cause des 
vieilles religieuses qui , ayant abandonné leurs biens, 
avant de prendre le voile , se sont trouvées sans for- 
; tune , sans asile , depuis la suppression des couvens. 



LOIRE-INFÉRIEURE. . 

(Députation complète. Renouvellement en 1821 ). 

BARBIER. 

■ 

Centre. ; 

»> • 1 

Riche propriétaire qui est député depuis .181 5. 
Jamais il ne parle ni pour ni contre les ministres 
mais il vote toujours en leur, faveur. On j'a vu passer 
alternativement du centre gauche au centre droit, et 
vice versa , selon que le ministère s'est plus ou moins 
rapproché de l'un ou l'autre côté. ■ \ 

DUCAMBOUT DE CGISLIN (le marquis). 

Côté droit, 

« 

„- Maréchal-de-camp depuis la restauration, M. de 
Coislin, qui commanda un moment le département; 
de la .Vendée, est député depuis i8i5,.où iLvola 
avec la majorité introuvable. Inscrit plusieurs fois 
en faveur ou contre les projets ministériels, je.ne.sms 

.» 
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quelle fatalité Fa toujours éloigné de la tribune, et 
Fa ainsi privé de l'avantage détendre sa renommée, 
qui jusqu'alors s'est tenue renfermée dans un cercle 
si étroit, qu'on serait tenté de donner pour épigraphe 
à son article : Qiis ignotis. . . . . 

HUMBERT DE SESMAISONS ( le comte ). 

, Côté droit. ;; t ^ U 

* Colonel d'état-major qui a suivi le Roi à Ga'nd , 
qui a voté avec la majorité de i8i5, et qui a publié 
quelques articles dans le défunt Conservateurs K ' 



RICHARD. 

, | • Côté droit. , 

: Fils de l'ex-conventionnel de ce nom, M. Richard 
siège à droite,' est riche négociant , et conseiller de 
préfecture \ il est législateur depuis l8i5. > yj 
- ' Cet honorable député , qui fait toujours de$ conces- 
sions aux ministres quand il «est question de liberté, 
est beaucoup moins facile quand il s'agit d'argent: 
aussi a-t-il fréquemment demandé des diminutions 
sur les budgets ministériels et lors des discussions 
sur les douanes ; ce qui pourrait fort bien l'avoir 
privé de prendre plus d'un dîner chez tel ministre, 
ou chez tel directeur-général. 

REVÉLIÈRE. 

■ 

Côté droit. 

Ancien chef de division au ministère de la marine; 
aujourd'hui commissaire - général de la marine à 
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Nantes. On dit que cet honorable député fut du petit 
nombre des Français qui, en i8i4, provoquèrent 
le retour des Bourbons. Comme M. de Ses maisons, 
il a été élu par le collège de département. 

SAINT-ÀIGNAN (de). 

Côté gauche. ' 

M. de Saint- Aignan, ayant été long-temps maire 
de Nantes, mérita , par son administration aussi sage 
que paternelle, les nombreux suffrages des électeur» 
de la Loire-Inférieure. A l'époque où le ministère 
cherchait à gouverner sans refouler l'esprit et l'opi- 
nion publique, M. de Saint- Aignan devint préfet des 
Côtes-du-Nord ; mais dans la dernière session le 
ministère ayant changé, et M. de Saint- Aignan ayant 
repoussé les lois d'exception et le nouveau système 
électoral, une destitution a semblé prouver à la 
France ( Dieu nous garde que ce sent notre senti- 
ment ! ) que le ministère ne prisait nullement h con- 
science, et estimait beaucoup la servilité. 



LOIRET, 

. ( Députa tion complète. Renouvellement en 1821. ) 

CRIGNON D'AUZOUER. 

Côté droit. 

Pour savoir comment pense cet honorable député, 
il suffit de se rappeler que, lorsqu'il fut question à la 
Chambre de la trop fameuse affaire de Lyon qu'on 
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peut mettre en pendant avec celle de Grenoble, 
M. Crignon d'Ausouer se fit le défenseur du générai 
Canuel. 

Négociant, littérateur et savant, M. d'Anzoaer 
pourrait briller à la Chambre par des discours élégans 
et par de nombreuses coupures aux budgets des mi- 
nistres; mais il dédaigne ces deux moyens de gloire, 
et se repose sur sa vie passée. 

Né en 1754 , il a été maire d'Orléans et président 
du tribunal de commerce; député depuis 181 5; 
membre du conseil-général de commerce en 1820. 

LAISNÉ DE VILLEVÊQUE. 

Côté gauche. 

M. de Viilevêque est aujourd'hui négociant. Des- 
tiné à servir dans la marine , la faiblesse de sa santé 
le força à renoncer à cette honorable carrière. Quand 
Ja révolution éclata , il adopta tout ce qu'elle fit en 
faveur de la liberté , et rejeta tout ce qui tendait à 
l'anarchie : cette distinction , qui déplut à quelques 
exagérés, le fit persécuter en 1795 et en 1794. En 
1796, il fui le premier qui osa «lever la voix en 
faveur de l'orpheline du Temple. Membre du con- 
seil-général du département du Loiret en 3 800, et 
bientôt après secrétaire-général , il fit insérer dans une 
adresse au premier Consul la demande de la rentrée 
des émigrés. 

En i8i4, cet honorable député s'empressa de 
faire proclamer Louis XVIII à Orléans; en i8i5, 
il refusa de prêter serment à Napoléon ; en 1817, il 

1 
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entra à la Chambre des députe», et alla se ranger 
parmi les nobles défenseurs de nos libertés. 

M. Laisnéde Villevêque paraît souvent à la tribune. 
On a remarqué qu'il s'attachait plus spécialement à ce 
qui concerne les douanes et le ministère de la marine. 
C'est lui qui a le plus constamment soutenu la cause des 

journalistes, que M. Poyférç de Cère a exiles dans des 

< 

tribunes où l'on peut dire d'eux : Aures habent, et 
non audiunt. 

Le projet de loi qui nous a donné la loi électorale 
du 2g juin a été vivement combattu par M. de VilJe- 
vêque. Dans les différens discours qu'il a prononcés 
durant la discussion, on a remarqué les passages 
suivans : 

<( Avec des lois filles de la terreur , de la vénalité 
ou de la séduction, on conspire aussi contre les 
libertés publiques,- et c'est la plus terrible manière de 
conspirer..,. Malheur à ceux qui réclament de tels 
appuis pour s'asseoir sur les débris des institutions 
nationales, et marcher insolemment sur le cadavre 
des lois ! y> 

oc Dites au Roi , s'écria-t-il une autre fois en 
s adressant aux ministres , dites-lui que vous avez vu 
la loi présentée , refusée dans son intérêt , dans 
l'intérêt de ses sujets, par des hommes qui, au milieu 
des orages et des dangers de la révolution , vouèrent 
à ses vertus , à sa sagesse , à ses malheurs, un culte 
de pitié, d'amour et de dévouement; qui peut-être 
contribuèrent à faire tomber les fers de l'auguste 
orpheline du Temple, et à ouvrir ensuite les portes de 
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la France à ses compagnons d'exil et d'infortune , qui', 
inébranlables dans leurs sermens, seront toujours 
prêts à répandre la dernière goutte de leur sang pour 
lui et son auguste dynastie. . , 

« Rapportez au petit-fils d'Henri IV que vous 
avez vu ces hommes qui lui seront à jamais attachés 
et fidèles; rapportez-lui qu'effrayés de tout ce qui 
se passe et se prépare , tremblans des dangers et des 
résultats de la nouvelle loi, partageant les publiques 
alarmes, les regards douloureusement fixés sur la 
Charte, vous les avez vus pleurant sur les ruines des 
libertés publiques, et peut-être sur celles de la monar- 
chie , de la légitimité et de la France. . . » 

LONGUÈVE (Henri de). 

Côté droit. • 

* * 

Avocat du Roi à Orléans, et député du tiers- 
état de cette ville aux États-Généraux de 178g; 
élu membre du Conseil des Cinq-Cents en 1795, 
son élection fut annulée ; anobli lors de la restau- 
ration, et bientôt après maître des requêtes et che- 
valier de la Légion d'Honneur; député en 181 5, il 
ne fut pas réélu après l'ordonnance du 5 septembre. 
Le collège des électeurs à double vote vient de le 
consoler de l'échec qu'il éprouva à celte époque, et il 
est allé de nouveau seconder les efforts du côté 
droit. 

. •PERR1ER (Alexandre). 

* t 

Côté gauche 

Manufacturier à Orléans; ex- maire de Monlargîs; 

frère de M. Casimir Pcrrier. 

» * 
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Ami de la Charte et de la liberté , il a constamment 
repoussé les lois d'exception , et toutes les mesures 
qui tendaient à diminuer nos droits et à enchaîner 
nos libertés. 

ROCHEPLATE (le comte de). 

Côté droit 

Maire d'Orléans; membre de la Chambre de i8i5. 
Nous renvoyons ceux qui veulent savoir jusqu'à quel 
degré M. le comte pense bien , à l'adresse qu'il fit 
parvenir aux pieds du trône après l'horrible attentat 
du i5 février. 



LOT. 

( Députa tion incomplète (1) par la mort de M. Barairon. 

Renouvellement en i825). 

CALMONT. 

Centre. 

Sous le régime impérial, M. Calmont fut chargé, 
en qualité d'inspecteur-général , d'établir le timbre à 
Corfou; de là il se rendit à Munster, pour y surveil- 
ler et y accélérer la vente des biens communaux. 

Lors de la restauration , il rentra en France , et y 
devint, par la protection du baron Louis, admi- 
nistrateur de l'enregistrement : c'est lui qui est chargé 
de la comptabilité des pensions. 



(i) Voyez le supplément à la fin du volume. 



Digitized by Google 



( i3 9 ) 

D doit son élection aux propriétaires que la loi 
du 29 juin a admis au privilège de voter deux fois. 

MOYZEN. 

Côté gauche. 

Député depuis 181 5, M. Moy*en vota long-temps 
en franc ministériel ; mais durant la dernière session 
il est venu se ranger vers la gauche , et il a repoussé 
les lois d'exception et le nouveau système électoral. 
Il n'avait ni préfecture, ni solde d'activité à perdre , 
mais il est probable que son couvert aura disparu de 
la table des ministres. 

RASTIGNAC (le marquis de). 

. : 1 • . • 

Centre. 

a 1 t 1 p \ 

Émigré en 1790, il entra au service de la Russie, 
et y devint général-major ; a la restauration il rentra 
«n France, fut lieutenant des mousquetaires, et bien- 
tôt après maréchal-de-camp; député depuis 1816; 
il a été un des juges du général Lallemand, con- 
damné à mort; il vole pour tous les projets des 
ministres, et s'asseoit sur les bancs d'où partent tou- 
jours les mots : La clôture ! F ordre du jour ! etc. 

RÉGOURD (de). 

0 1 

Côté droit 

M. Régourd, que les élections de 1820 ont en- 



m% 
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• 



Marnésia , est maire de Cahors. 
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SIRIEYS DE MARINHAC. ? 

»• »*•♦.. 

Côté droit. 

Cet honorable député fit partie de la majorité in- 
trouvable. Le 5 septembre ne lui fut pas favorable, 
car les élections de 1816 lui fermèrent les portes 
de la Chambre. M. Sirieys se consola en criant 
bien fort que, s'il n'avait plus la confiance des élec- 
teurs de son département, c'était grâces aux intri- 
gues et aux manœuvres employées par les agens du 
ministère. ^ 

Les électeurs à double vote ont replacé M. Sirieys 
au nombre des mandataires de la nation. 

Il a signalé son retour à la législature en propo- 
sant un petit changement au règlement de la Cham- 
bre. Ce petit changement aurait le grand résultat 
d'empêcher les députés clairvoyans de dire des vé- 
rités qui déplairaient à la majorité. Cette proposition , 
qui, selon M. Labbey de Pompier es, porte en elle- 
même le caractère du délire, serait commode pour 
les ministres qui, ayant déjà les journaux dans leur 
dépendance , pourraient étouffer toute réclama- 
tion qui les concernerait. Mais espérons quelle sera 
repoussée par la Chambre, puisqu'elle est contraire 
à l'article de la Charte qui dit que oc toute loi doit * 
c< être discutée et votée librement. » 

- 

». » • 

♦ • a • 
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LOT-ET-GARONNE. 

(Députation complète. Renouvellement en i8ai ). 
DIJON (le comte de). 

Côlé droit. 

Colonel avant la révolution; incarcéré en 1793, 
et sauvé par un inconnu ; député depuis 181 5 ; pro- 
priétaire du plus beau troupeau de mérinos qu'il y 
ait en France , et possesseur de cent mille livres de 
rente. 

M* de Dijon unit à des mœurs simples des habi- 
tudes originales. Il n'a jamais rencontré un infortuné 
sans le rendre au bonheur; et on raconte de lui des 
traits qui lui font le plus grand honneur. Il vient de 
faire fondre une statue pédestre de Henri IV, dont 
il veut décorer la ville de Nérac. 

Pourquoi faut-il qu'un homme aussi respectable 
refuse de voir dans les honorables membres du côté 
gauche de francs et loyaux amis du trône constitu- 
tionnel des Bourbons? 

LA SYL VESTRIE (de). 

Côté droit. 

Parent et ami de M. de Marcellus } il a une pro- 
bité et une délicatesse de conscience qui ont passe 
en proverbe dans son pays. Il faut espérer que les 
dîners ministériels ne viendront pas faire mentir ce 
proverbe. 
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S AN SAC (le comte de). 

C*té droit. 

î x 

Nous ne connaissons à M. de Sansac d'autres qua- 
lités que celles d'honnête homme et d'homme riche , ' 
qualités qui ne sont pas toujours compatibles. Espé- 
rons que la session où il siège , comme député élu 
par le collège de département, va lui fournir l'occa- 
sion de se faire connaître sous d'autres rapports. 

RIVIÈRE. 

Centre. 

M. Rivière est procureur-général à Agen. Il ne 
manque ni de talent , ni d'éloquence ; c'est dom- 
mage qu'il les ait employés en faveur du concordat 
de François I er et de la loi suspensive de la liberté 
individuelle. Il a soutenu l'opinion de ceux qui vou- 
laient rendre le clergé propriétaire , et a (ail un éloge 
pompeux des missionnaires, qu'il a qualifiés d'hom- 
mes évangéliques. 

VASSAL DE MANVIEL (de). 

Côté droit. 

Maire de Villeneuve-d'Agen ; député en i8i5. 



V 
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LOZÈRE. 

(Députa lion complète. Renouvellement en i8a3). 
BERNIS (le comte René de ). 

Côté droit. 

A seize ans il émigra ; il servit dans la marine de 
Malte, et bientôt après rentra en France, où il resta 
tranquille dans ses terres. 

Après la restauration , il devint officier des gardes- 
du-corps de Monsieur; en i8i5, il fut commis- 
saire extraordinaire du Roi dans les départemens du 
Gard et de la Lozère. Député en 181 5, le 5 sep- 
tembre lui ravit, pendant quatre années, l'honneur 
d'être l'un des mandataires du peuple ; il ne Test re- 
devenu qu'à la faveur de la loi électorale du 2g juin. 

BRUN DE VILLERET (le baron). 

Côté gauche. 

Cet honorable député a servi avec distinction , et 
il obtint le grade de colonel pour sa conduite à la ba- 
taille de Gebora \ maréchal-de-camp après la restau- 
ration, il devint secrétaire-général du département 
de la guerre quand le maréchal Soult fut ministre \ 
député en 1817 ; maître des requêtes en 1820. 

Lorsqu'en i8i5 le maréchal Soult craignait la 
proscription, M. Brun de Villeret, qui a long-temps 
été son aide-de-camp, lui offrit un asile, et ne le 
quitta que lorsque le moment du danger fut passé. 

Toutes les propositions libérales ont été soutenues 
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par M. de Villeret , qui siège au coté gauche. Il n'a 
voté pour le nouveau système électoral que lors- 
qu'un amendement eut conservé l'élection directe. 



MAINE-ET-LOIRE. 

■ 

(Députation complète. Renouvellement eni8a5). 

BODIN. 

Côté gauche. 

M. Bodin était, en i8i4, receveur des contribu- 
tions de l'arrondissement de Saumur ; mais il a été 
destitué après rétablissement du gouvernement royal. 
U est auteur d'un ouvrage intitulé : Recherches his- 
toriques sur les antiquités de Saumur. 

BENOIST (P. V.) 

• ; 

Côté droit. 

Né en 1758, chef de division et directeur delà 
correspondance au ministère de l'intérieur en 179g; 
secrétaire-général du même ministère jusqu'au 20 
mars ; conseiller d'état en i8i4 ; député depuis 181 5 - y 
rayé de la liste des conseillers d'état en 1817; réin- 
tégré en 1820. 

M. Benoist est un de ces royalistes que le minis- 
tère de 1817 écarta des places et des honneurs. De- 
puis que l'aristocratie a remis la mains sur les porte- 
feuilles, M. Benoist a fait sa rentrée dans la carrière 
lucrative et honorifique qui conduit au pouvôir. 

Etranger aux formes oratoires et à toute mé- 
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thode analytique , M. Benoist n r a nulle éloquence, 
Il cause et ne pérore jamais ; et il endormirait pro- 
fondément son auditoire, si quelques traits de finesse 
et d'ironie n'entretenaient une sorte d'attente cu- 
rieuse qui triomphe de l'assoupissante monotonie de 
son débit. 

Dans sa jeunesse, dit un biographe, M. Benoist 
-était livré au culte des lettres, à l'amour des arts, et 
sa maison était un temple ouvert à toutes les muses. 
Tandis que M m€ Benoist (l'ancienne Emilie de De- 
moustier ) peignait quelques jolis tableaux de genre 
dont les amateurs ont gardé mémoire, M. Benoist se- 
condait l'abbé Morellet dans la traduction des fameux 
romans d'Anne Radcliff, par qui l'on a frémi en 
France pendant vingt-cinq ans. C'était lui qui était 
spécialement chargé de faire passer dans notre langue 
toutes les ballades sentimentales ; et quand nous en- 
tendons chanter sur le Pont-Neuf : 

Il le faut , disait un guerrier 

A la belle et tendre Imogine, etc. , 

ce sont des vers de M. Benoist. 

CESBRON - LAVAU. 

Côté gauche. 

Riche négociant de Cholet, qui vote avec le coté 
gauche. 

D'ANDIGNÉ DE M A Y NEUF (lejcomte). 

Côté droit. 

- 

Le nom de d'Andigné est célèbre parmi ceux qui 

10 
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se sont fait remarquer aux temps de la chouannerie. 
L'honorable dépulé dont nous nous occupons n'est 
pas cependant celui qui Ta rendu fameux : mais il 
est proche parent du chevalier d'Andigné, qui est 
sorti des rangs de l'armée vendéenne pour aller siéger 
à la Chambre des pairs. 

M. de Mayneuf fait partie de la Chambre de- 
puis i8i5; mais s'il y siège aujourd'hui, ce n'est 
tjue grâce à la nouvelle loi électorale; car son nom, 
effacé par les électeurs d'arrondissement , pour y 
substituer celui d'un candidat libéral , n'est sorti de 
l'urne électorale que quand les électeurs privilégiés 
ont été appelés à exercer le second vote, qui semble 
n'avoir pour but que de donner des représentans à 
l'aristocratie. 

GAUTRET. 

Côté gauche. 

Cet honorable député est conseiller à la Cour 
royale. Il a été membre du Conseil des Cinq -Cents, 
. et a siégé à la Chambre des représentans. Après son 
élection, il a fait ainsi sa profession de foi : « Ni des- 
« potisme, ni anarchie : tels sont vos vœux, telle sera 
a ma loi ; la Charte, toute la Charte, et la dynastie 
ce régnante. » 

LA BOURDONNA YE (le comte de). < 

Coté droit. 

Officier d'infanterie avant la révolution ; officier 
municipal à Angers en 1789; émigré, et sert daus 
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l'armée de la Vendée en 1793; rentre dans ses foyer» 
après le 18 brumaire; devint maire d'Angers, et 
membre du conseil- général de Maine-et-Loire ; can- 
didat au Corps législatif en 1807; député depuis 181 5* 

M. de La Bourdonnaye est un des membres les 
plus remarquables du côté droit ; ce n'est pas cepen* 
dant par son talent, qui n'a rien que de fort ordinaire , 
mais par une chaleur d'opinion , une véhémence qui 
le porte toujours à s'exprimer avec une sorte de viru- 
lence, et à parler à tout propos. 

La loi électorale du 5 février n'a pas eu d'ennemi 
plus acharné ; et, lors de la discussion de la nouvelle 
loi, l'amendement de M. Boin n'a pas paru assez aris- 
tocratique à l'honorable député. 

En 181 5, M. de La Bourdonnaye propose h la 
Chambre de déclarer que les armées de la Vendée , 
de l'Ouest et du Midi avaient bien mérité de la patrie. 
En 1816, il réclama avec énergie la liberté de la 
presse et la liberté individuelle, libertés qu'il a con- 
couru à restreindre en 1820; enfin, la loi de recru- 
tement et l'institution des vétérans légionnaires ont 
été combattues par lui , tandis que les Cours prévô- 
tales ont trouvé en lui un brave champion. Son nom 
se rattache encore aux discussions qui eurent lieu sur 
l'ordonnance royale du a4 juillet, sur l'évasion de 
M. de Lavalette, et sur les événemens de Grenoble. 

PILASTRE. 

Côté gauche. 

Membre de l'Assemblée constituante et du Con- 
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seil des Cinq-Cents. Elu par les collèges d'arrondisse- 
ment en 1820. 



MANCHE. 

( Députation complète. Renouvellement en 1823 ). 

AVOYNE DE CH ANTEREINE. 

■ 

Centre. 

Avocat avant la révolution ; électeur de Paris eu 
4789; procureur de la commune de Cherbourg en 
1795, et bientôt après administrateur et procureur- 
syndic du département de la Manche ; membre du 
district et président de l'administration municipale 
de Cherbourg en I7g4; d'abord substitut du pro- • 
cureur-général , puis premier avocat-général près la 
Cour d'appel de Caen; membre du Corps législatif 
en l8i3 ; président de la Cour royale d'Amiens de- 
puis la restauration ; député depuis 1816 ; conseiller 
à la Cour de cassation en 1820. 

M. Avoyne de Chantereine est un zélé ministériel 
dont on ne conserverait guère le souvenir, s'il n'a- 
vait pas été le rapporteur qui a proposé de passer à 
l'ordre du jour sur la pétition des élèves en droit 
qui demandèrent à être rendus aux leçons de M. Ba- 
voux. 

BALISSON DE MORTAIN. 

Côté droit. 

Riche propriétaire dont nous ne connaissons pas 
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les titres à la législature. Il doit son élection aux 
électeurs à double vote. 

DUMANOIR (Le Pelley, comte). 

Centre. 

Entra dans la marine en qualité d'élève de port en 
1786; lieutenant de vaisseau en 1790; capitaine en 
1797; vice-amiral lors de la restauration; député 
depuis i8i5. 

Pendant la durée de l'empire , M. Dumanoir n'é- 
prouva que des échecs; commandant de l'avant- 
garde de l'armée navale à Trafalgar, il ne prit au- 
cune part à l'action, et fut mis en jugement : ce fut 
avec beaucoup de peine qu'il parvint à se justifier. 
Peu de temps après , il fut pris avec toute sa divi- 
sion aux attérages de Rochefort; enfin en i8i5 il 
perdit une seconde fois sa liberté : cette fois ce fut 
devant Dantzick. 

Depuis qu'il n'y a plus à combattre, la carrier© 
des honneurs s'est ouverte devant cet honorable dé- 

» 

puté, qui a rapidement été fait comte, grand'-croix 
de la Légion d'Honneur et vice-amiral. 

KERGORLAY (le comte Florian de). 

Côté droit. V 

Ce député de la Manche est frère de M. de Ker- 
gorlay, qui s'est fait une espèce de nom en protestant 
contre l'acte additionnel de i8i5. Il a été élu par le 
collège de département. 
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LE JOLY DE VILLIERS. 

Centre. 

Officier d'artillerie avant la révolution , il émigra 
quand la mode mit en vogue les voyages d'outre- 
Rhin, et s'empressa de rentrer dans ses foyers dès 
qu'il put le faire sans danger. Il est conseiller de pré- 
fecture, depuis 1808, et député depuis 1818. 

RENOUF DE VAINS. 

Côté droit. 

Riche propriétaire, et maire delà commune qu'il 
habite. Il a fait partie de la majorité de la Chambre 
introuvable. U fit à cette époque une proposition 
tendant à ce que les receveurs-généraux , les receveurs 
particuliers et les percepteurs, ne pussent recevoir 
aucune indemnité en raison du recouvrement des 
taxes extraordinaires. 

SIVARD DE BEAULIEU ( le chevalier ). 

Côté gauche. 

Administrateur des monnaies , et membre corres- 
pondant du conseil d'agriculture. 

C'est un homme de mérite qui n'a pas cru que les 
appointemens qu'il recevait comme fonctionnaire pu- 
blic fussent le prix d'un vote servile. Il a donc gardé 
son indépendance, et en conséquence il a voté contre 
les lois d'exception et contre la nouvelle loi électo- 
rale. Lors des troubles de juin, il a clairement dé- 
noncé à la tribune ce les jeunes gens bien vêtus et 
t armés de bâtons » qui poursuivirent MM. B. Cons- 

* 
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tant et C. Percer ; il fut de l'avis que toute délibé- * 
tation devait être suspendue jusqu'à ce que justice 
soit faite. 



MARNE. 

■ 

* 

(Députât ion complète. Renouvellement en 1811). 

FROC DE LA BOULAYE (Louis). . 

Centre» 

Fut employé au ministère de la marine, et en de- 
vint secrétaire ; devint intendant de l'armée navale 
de Villaret après le g thermidor, qui le fit sortir des 
cachots où il avait été jeté par ordre du comité de 
salut public ; fut ensuite attaché au ministère des re- 
lations extérieures; disgracié par Napoléon, alla en 
Champagne cultiver ses vignes qui lui rapportent 
4o,ooo fr. de rente ; nommé secrétaire d'ambassade 
à Constantinople en i8i4, allait s'embarquer quand 
Napoléon quitta l'île d'Elbe ; nommé représentant 
pendant les cent jours, et député après la seconde 
rentrée du Roi ; conseiller d'état en i8ao. 

M. Froc n'a jamais pu se décider à contredire nn 
seul des quinze ou vingt ministres qui se sont succé- 
dés depuis quelques années. 

DE LALLOT. 

* 

Côté droit. 

Né en Champagne en 177a ; commandant des gre- 
nadiers de la section Le Pelletier , et un des chefs de 
l'insurrection contre la Convention ; fut condamné à v 
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tnort par une commission militaire; sut, par la fuite* 
tnettre ses jours hors de danger; fut long-tempô un 
des rédacteurs du Journal des Débats. 

Nous voyons avec plaisir que, lors de son discour» 
de remerciement aux électeurs qui l'ont nommé , 
M. de Lallot n'a pas, comme tant d'autres, oublié 
de parler de la Charte. « Je trouverai dans mon 
<c propre cœur , a-t-il dit, un attachement vrai, sin- 
<t cère , sans réserve , pour notre Charte constitu- 
<( tionnelle, gage de stabilité si nécessaire à tous les 
« intérêts, autel de la concorde , où les Français qui 
ce veulent le salut de la patrie doivent se serrer 
« étroitement pour étouffer toutes les divisions dans 
<( des embrassemens fraternels. » 

DE LOISSON. 

Côté droit. 

Nous ne connaissons cet honorable député que par 
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le résultat de cet éloge est que M. de Loisson est un 
homme d'esprit modeste , ce qui est rare ; dévot et 
bon, ce qui ne se rencontre pas toujours; riche et 
bienfaisant , ce qui malheureusement ne se trouva 
pas fréquemment réuni. Pourquoi ne pouvons-nous 
pas ajouter que M. de Loisson siège à gauche ! 

ROYER - COL LARD ( Pierre Paul ). 

Côté gauche. 

• Né près de Vitry-Ie-Français en 1 770 ; étâit avocat 
• au parlement de Paris avant la révolution; élu mem- 
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bre du premier conseil de la commune de Paris, le 
l5 juillet 17^9; secrétaire de ce conseil en 179a, 
se retira lors de la journée du 10 août, malgré les 
pressantes sollicitations de Danton ; passa dans la re- 
traite la sanglante époque de 1793 et 17945 fut en- 
voyé au conseil des Cinq- Cents en 1797 , s'y rendit 
suspect aux républicains, et vit son élection annulée ; 
rentra dans la retraite jusqu'en 1811 qu'il fut nommé 
doyen de la faculté des lettres de Paris et professeur 
d'histoire et de philosophie à l'Ecole normale ; di- 
recteur-général de l'imprimerie et de la librairie, et 
conseiller d'état lors de la restauration; seulement 
professeur à la faculté des lettres pendant les cent 
jours; président de la commission royale d'instruc- 
tion publique lors de la seconde rentrée du Roi ; dé- 
puté depuis 181 5; doctrinaire en 1817 ; donna sa 
démission de la place de chef de l'instruction publi- 
que en 1819, et devint membre de l'opposition; 
conseiller d'état honoraire en 1 820. 

M. Royer-Collard a vu avec plaisir la révolution, 
tant qu'elle n'a été que la réforme des abus; mais, 
constitutionnel zélé, il ne vit jamais un abus dans lé 
trône, et se retira dès que celui-ci fut attaqué. Après 
avoir refusé de faire partie des Cordeliers en 179a ,il 
s'attacha au parti clichien en 1797, et travailla avec 
chaleur à la destruction des institutions républicaines. 
On assure qu'il fit partie , de 1799 «V i8o4 , d'un co- 
mité royale où se discutaient en secret les plans propres 
a amener un changement! dans le gouvernement de la 
France. ' * - 
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M. Royer-Collard s'est fait beaucoup d'honneur 
par la franchise et la droiture de ses principes , la 
vigueur de son éloquence, et l'irrésistible dialectique 
de ses discours. En parlant des lois d'exception , il a 
dit : « Ce sont des emprunts usuraires qui ruinent le 
« pouvoir, lors même qu'ils semblent l'enrichir. » 

Les discours qu'il a prononcés lors de la discussion 
de la loi électorale du 29 juin, sont peut-être ceux 
qui ont le plus embarrassé les ministres, qui ont em- 
ployé plusieurs séances à les réfuter. Nous en cite- 
rons quelques passages. 

« L'égalité des électeurs, l'égalité des suffrages, 
« l'élection directe , c'est une même chose : d'où il 
<i suit qu'il n'y a de député légitime que le député * 
« choisi par la majorité. L'élection par la minorité 
<c est un mensonge. La légitimité des députés fait 
« seule celle de la Chambre. La loi qu'on vous pro- 
« pose serait en vain votée, en vain quelque temps 
« exéutée; les mœurs publiques la fatigueraient , la 
« consumeraient, l'éteindraient bientôt par leur ré- 
<c sistance : elle ne régnera pas , elle ne gouvernera 
ce pas la France » 

ce II est temps que la France soit gouvernée : elle 
HL, ne Ta pas été depuis six ans.... On profane la légi- 
<c timité, si on l'abaisse à la déception , si on la ra- 
ce valle à l'astuce. La loi proposée fait descendre le 
tf gouvernement légitime au rang des gouvernement 
« de la révolution , en l'appuyant sur le mensonge. » 

Il appuya l'amendement de M. Desiousseaux , 
parce qu'il conservait l'élection directe. 
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RUINART DE BRÉMONT. 

Côté droit. 

Négociant et riche propriétaire de vignobles ; mem- 
bre du conseil-général de commerce. 

• r # . * 

MARNE (HAUTE ). 

( Députa lion complète. Renouvellement en i8a4). 

BECQUEY (Louis). 

* • 

Centre 

Né à Vitry en 1760; procureur-général syndic 
de la Haute-Marne . au commencement de la révo- 
lution ; député du même département à l'Assemblée 
législative - 9 membre du Corps législatif en i8o4j 
conseiller de l'Université en 1812; directeur-général 
du commerce après la restauration, et conseiller d'état ; 
député depuis i8l5 ; sous-secrétaire d'état de l'inté- 
rieur, et membre de la commission des vivres et sub- 
sistances en 1816 j directeur-général des ponts-et- 
chaussées en 1819. M. Becquey cumule, dit-on, des 
appointemens dont le total est de 56,25o fr. 

M. Becquey siégerait à gauche s'il n'était pas direc- 
teur-général; du moins c'est la conséquence que nous 
tirons de certaines phrases de ses discours, où l'on 
sent percer les bonnes doctrines et les principes d'une 
saine politique. Celte assertion paraîtra peut-être 
étrange aux lecteurs qui auront lu, dans la Biographie 
des lipmmes vivans, que M. Becquey a travaillé lorg- 
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temps en secret , avant la restauration , au rétablisse- 
ment des Bourbons. M. Becquey était alors fonc- 
tionnaire de l'empire y et avait prêté serment de fidé- 
lité à l'ordre de choses établi. Comme M. Becquey 
est honnête homme, nous pouvons assurer que ce 
qu'on lit dans la Biographie citée ci-dessus est un 
fait faux. 

Un écrivain, qui s'est appliqué a peindre les hono- 
rables membres de la législature, a dit de M. Becquey 
« que c'était un petit Séide du pouvoir; » il a aussi 
dit, en faisant allusion à la vivacité de M. le directeur- 
général : ce C'est un écureuil dont le gouvernement 
est la cage. » 

GENUYT (de). 

Centre. 

M. Genuyt est membre du conseil-général du dé* 
partement de la Haute-Marne. Il ne ressemble ni à 
un seigneur féodal qui, du haut de son donjon , or- 
donne à ses vassaux de travailler pour lui, ni à un 
bon bourgeois qui permet à un vilain de vivre en se 
donnant la peine de cultiver ses terres ; mais c'est un 
bon fermier qui laboure quelquefois lui-même, et 
qui ne se trouve pas humilié de causer avec son ber- 
ger pour connaître l'état de ses troupeaux. Ce pa- 
triarche de la Haute-Marne votera probablement 
avec le ministère. 

THOMASSIN DE BIENVILLE. 

Côté droit. 

Ce maire de Chaumont a, dit-on, autant de variété 
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dans les connaissances que de sévérité dans les prin- 
cipes. Ses titres à la législature paraissent être les 
missions qu'il a remplies auprès des généraux de nos 
amis les alliés, durant l'humiliante époque de l'occu- 
pation des départemens de l'est et du nofrd. 

TOUPOT DE BÉVAUX. 

* • * 

Côté gauche. 

• * 

M. le vice-président du tribunal de Chaumont 
s'avise, au grand scandale de MM. les hommes mo- 
narchiques, de voter avec les libéraux. Il est un des 
quatre-vingt-quinze qui ontjvoté le rejet de la nouvelle 
loi électorale. Une biographie le place aujourdhui 
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affirmer à nos lecteurs qu'il siège presque au côté gau- 
che , à vingt pas de Villèle et dix de d'Argenson. 



MAYENNE. ■ 

( Députation complète. Renouvellement en 1 8a4 ). 

DE BERSET. 

Côté droit. 

Conseiller de préfecture qui est au nombre de 
ceux qui n'ont pas fait connaître encore leur droit à 
la législature. 

DELAUNEY (Prosper). 

Côté gauche. 

M. Prosper Delauney est négociant, et membre du 
conseil-général des manufactures. 
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Le commerce et les finances sont les deux branche» 
de l'administration qui attirent le plus son attention ; 
il a fréquemment adressé des observations aux mi- 
nistres sur l'état peu satisfaisant de l'une, et sur le 
peu de clarté que l'on met dans l'exposé de l'autre. Il 
a toujours défendu avec chaleur les intérêts de son 
département , et il vote avec le côté gauche. 

LECLERC DE BAULIEU. 

Côté droit. 



■ » • 



Riche propriétaire et membre du conseil-général 
de son département. 

LEPESCHEUX. 

■ • 

Côté gauche. 

Administrateur du département de la May< 
sous le Directoire ; représentant pendant les cent 
jours; député depuis 1819; contrôleur des contri- 
butions directes à Mayenne. - 

Etranger à la tribune, M. Lepescheux est zélé dans 
ses fondions et actif dans les discussions des bureaux. 
Il a voté contre les lois d'exception et contre le 
nouveau système électoral. ' ' 

PAILLARD DU CLÉRÉ (Constant). 

Côté gauche. 

Propriétaire de forges qui valent, dit-on, cent 
mille livres de rente, M. Paillard duCléré n'a jamais 
occupé de places lucratives : il s'est contenté d'être 
maire de la commune d'Olevet dont il est le bien- 
faiteur. Il vote avec le côté gauche. 
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MEURTHE. 

{ Députa tion complète. Renouvéllement en 1821 \ 

BOURCIER (lecomte). 

• * 

Centre. 

Lieutenant de chasseurs et aide de-camp du duc 
d'Aiguillon au commencement de la révolution; 
attaché à l'état-major du général Custines en 1792; 
adjudant-général en I7g3j général de division et 
chef d'état-major de Parmée du Hhin en 1794$ un 
moment suspendu de ses fonctions par les commis- 
saires de la Convention, et réintégré après le 
9 thermidor; inspecteur-général de la cavalerie en 
1 798 ; conseiller d'état et membre du conseil d'ad- 
ministration du département de la guerre sous le 
consulat ; directeur-général du grand dépôt de che- 
vaux pris sur les Prussiens en 1806; décoré de l'ordre 
de S. -Louis en i8i4 ; député depuis 1816. 

Le général Bourcier a fait toutes les campagnes qui, 
pendant trente années, ont illustré les armes françaises 
Après s'èlte distingué au combat d'Ingolstad il con- 
tribua beaucoup au succès de la belle retraite opérée 
par Moreau en 1796; en i8o5 il commanda un corps 
de cavalerie qui se couvrit de gloire aux journées 
d'Clm, d'Elchinge et d'Austerlitz ; en 1809, il 
contribua aux succès que le prince Eugène obtint sur 
les Autrichiens; eu 1812 enfin y il soutint glorieuse- 
ment la désastreuse retraite de Moscow* 

Lors de la première amiée de son élection, M. Bour- 
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cier siégea au centre gauche; mais aujourd'hui il 
s'assied au centre droit. 

JANKOWI€S DE JESZENICSE. 

Côté droit. 

Membre de la Chambre de 181 5, M. Jankowica 
vota avec la majorité. II descend d'une famille polo- 
naise qui suivit en Lorraine le roi Stanislas. 

LAFROGNE. 

Centre. 

Notaire royal , qui a cessé d'être ministériel pen- 
dant la discussion de la loi d'élection. Espérons qu'il 
continuera de donner à gauche. 

LOUIS (le baron). 

■ 

Centre* 

Né à Toul en 1755 ; membre de l'assemblée pro- 
vinciale de l'Orléanais eu 1788; conseiller-clerc au 
parlement de Paris en 1789 ; assiste l'évêque d'Autun 
(aujourd'hui le prince de Talleyrand) à la messe de 
la fédération de 1790, en qualité de diacre; fut 
bientôt après chargé de missions diplomatiques; se 
retira en Angleterre après le 10 août , et rentra en 
France après le 18 brumaire ; chef de bureau au mi- 
nistère de la guerre en 1800, et bientôt après à la 
chancellerie de la Légion d'Honneur; maitre des re- 
quêtes et président du conseil de liquidation de la 
Hollande en 1800; administrateur du Trésor public , 
et chargé du contentieux en i8i5 ; ministre des fi- 
nances eu i8i4 et en 18185 député depuis i8i5. 
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f)ù n'a encore pu apprécier si M. le baron Louis 
avait, comme financier , plus de partisans que de 
détracteurs : nousue porterons donc aucun jugement 
sur son administration , et nous nous bornerons à 
dire que c'est lui qui a proposé la vente des biens des 
communes et de trois cent mille hectares des bois de 
l'état, l'émission des bons royaux, le monopole du 
tabac, et l'établissement, dans les départemens, de 
livres auxiliaires du grand-livre de la dette publique. 
On assure que l'honorable député de la Meurthe n'est 
sorti du ministère que pour s'être opposé à ce que la 
loi électorale du 5 février fût changée. Ce qui est 
certain , c'est que dans la dernière session il a voté 
contre la loi du 29 juin et contre les deux lois d'excep- 
tion : on voit que, quoique assis au centre, M. Louis 
vote dans les circonstances majeures avec la gauche. 

RIOCOURT (le comte de). 

Côté droit. 

M. de Riocourt a fait partie de la Chambre m- 
trouvable. Il est président de la Cour royale de 
Nancy. . 



? -1 »< 



., . . • • 



MEUSE. 

...» • . / • : 

( Députa tion complète. Renouvellement en 1822 ). 

« 

ÉTIENNE. 

Côté gauche. « 

Né en 1 770 ; secrétaire du duo de Bassano, censeur 

11 
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des journaux , et chef de bureau au ministère de la 
police pendant l'empire ; membre de l'Institut eu 
1811 , a cessé d'en faire partie en i8i5 par ordon- 
nance ; l'un des rédacteurs de la Minerve , et auteur 
de plusieurs pièces estimées r parmi lesquelles celle 
des Deux Gendres se placerait au premier rang , si 
la main-d'oeuvre, en quoi excelle l'auteur, ne devait 
céder au génie de l'invention qui lui est refasé. 
Comme député , M. Etienne soutient dignement la 
réputation de celte Lorraine , si renommée ponr ses 
hommes célèbres en tout genre de mérite, patrio- 
tisme , philosophie , politique , littérature , sciences « 
arts, commerce, agriculture , art militaire , in- 
dustrie (1). ... 

m 

HAULlft DE MOJNTFAUCON. 

Côté gauche. 

M. Raulin de Montfaucon était juge de paix du 
canton de Montfaucon en 1816; le ministre de la 

justice , qui feignait alors de croire qu'on ne pou- 

• - * - - • - , 

(1) On en ferait un vocabulaire fort étendu. Il suffît de rappe- 
ler ici que MM. Maillet, LePafge, D. Belhonime, Sigorgne, 
Henriquez, Brouilly , Regnault de la Faye, Christophe, l'abbé 
Begnault-Le-Febvre , D. Câlmet , le chevalier de Polignac , le 
chevalier de Boufflers , D. Ceiller, Lemaire, Lacretelle , Palissot , 
François de Neufch&reau, Regnault-Wariu , Etienne ( littéra- 
teurs , savatts et publicistes); Trancart, Moreau (Louis), Bau- 
din ( agronomes et manufacturiers ) ; Gérard ( mécanicien ) ; maré- 
chal Oudinot, Broussier, Dutbur , Radct, Excelmans , Fica- 
ticr, Demengeot, Barrois, etc., etc., etc. (généraux), sont 
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vait être bon magistrat et avoir des idées libérales , 
le destitua. L'opinion publique, qui infirme souvent 
les jugemensdes dépositaires du pouvoir , vit avec 
indignation cette destitution, et elle a prouvé son es- 
time pour le destitué en l'envoyant siéger à la Cham- 
bre des députés. ' ^ 

• . ; ;;î ... . VALLÉE. ' c • 

• ...« ' i- ■ Côté gauche. 

" 'Conseiller a la Cour de cassation, qui pense que le 
côté gauche vote toujours pour les principes et pour 
le bien de la patrie. Il est un des quatre-vingt-quinze qui 
ont repoussé sans succès le nouveau système électoral,. 

SAULNIER. 

Côté gauche. 

M. Saulnier est né en Lorraine : et , comme la 
grande majorité de ses compatriotes, il a toujours été 
partisan du nouvel ordre de choses établi par la ré- 
volution. Pendant la révolution , il a été successive- 

• * . • ». » . 

ment administrateur du département de la Meurthe 
et commissairè du gouvernetnent ; lors du consulat il 
-devint préfet du département de la Meuse; après la 
fondation de l'empire il ftft nommé secrétaire-général 
du ministère de la police : il a rempli cettë place 
avec une délicatesse et une humanité qui lui font 
beaucoup d'honneur. Il siège parmi les députés 
depuis i8l5. Le nouveau système électoral n 9 ? pas 
obtenu son approbation. * v ' \J ' ' ' 
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MORBIHAN 

(Députation complète. Renouvellement en 'i8a4). 

« . • \ i,,<k •■(>.>< it>'|i ii i • 

DU BOT DE RU (le comte). 

Côté droit. ' m îj 

M. Dubotderu a lait partie de la fameuse majorité 
de la Chambre introuvable* Un écrivain monar- 
chique lui donne beaucoup d'éloges à cause de cçr- 
taine profession de foi religieuse qu'il s'avisa de faire 
un jour, à la tribune, au moment où on s'attendait 
a un discours où la cause des payans contre les payés 
serait plaidée avec chaleur. 

FABRE ( le baron G. J.) 

. Côté gauche. , , . 

Né, en 1774, à Vannes; commande un détache- 
ment du 3() 0 régiment sur le vaisseau le Vengeur, 
en 1792 3 en commande un autre sur la frégate VAré- 
lhuse % en 1793; servit au siége^ de Toulon, et fut 
grièvement blessé à l'assaut du château de Scochérîa 
en l'an I Vj peu après se couvrit de gloire en défen- 
dant les bords de l'Àdige et les hauteurs de la Cou- 
ronna; fut fait chef de bataillon après avoir em- 
porté d'assaut la montagne de Milback en Tyrolj 
employé à l'état- major- général à Paris en l'an VII ; 
chef d'état-major à Nantes en l'an. XI; commandant 
du département de Varsovie en 1807 ; sert en Es- 
pagne en 1808, en Prusse en 1812 ; commandant du 
département des Côtes-du-Nord , de 181 3 à i8i5. 
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Le général Fabre a combattu l'amendement de 
M. Boin à la nouvelle loi électorale ; il soutint alors , 
et le fait a prouvé qu'il avait raison , que la nomina- 
tion des cent soixante-douze députés par les collèges 
de département détruisait l'égalité, et donnait trop 
d'influence à l'aristocratie. 



• * HALGAN. 

Centre. 

Le contre-amiral Halgan est directeur du person- 
nel au ministère de la marine ; il exerce les fonctions 
de député depuis les élections de 1819. Les ministres 
ne peuvent lui reprocher la moindre hostilité, mais 
aussi pourraient-ils se formaliser de ce qu'il ne rompt 
pas assez de lances en leur faveur : il se contente de 
voter pour eux. Il a pris cependant une fois la pa- 
role dans la session dernière : c'était pour s'opposer 
à la réduction du budget de la marine. 

MARGADEL (le chevalier de ). 

v • « • • 1 

Côté droit. 

- . .... • ■ * 

»»j»,<- <.«•»-• * 

., Né eq 177.1 ; était major d'infanterie quand if 
émigra en 1791 ; fit partie de l'expédition de Quibe- 
ron, et combattit ensuite dans les rangs des insurgés 
vendéens; a commandé en 181 5 un bataillon dans 
l'armée royale qui a essayé de lutter contre la fortune 
de Napoléon. 

ROBERT. 

Coté gauche. 

Cet honorable député ne figure pas au nombre des 
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quatre-vingt-quinze qui ont voté contre le nouveau 
système électoral , mais du moins il est un de ceux 
qui ont repoussé les lois d'eiception. 

Après avoir exercé la profession d'avocat , il de- 
vint maire de Ploermel, et administrateur de son dé- 
partement. Il a aussi rempli très long-temps les fonc- 
tions de juge d'instruction. Représentant en i8i5 ; 
député en 181g. 

VILLEMAIN. 

« 

Côté gauche. 

M. Villemain est un propriétaire qui ne voit pas 
dans la fortune qa'il possède un motif pour être in- 
différent aux malheurs de sa patrie, même quand ces 
malheurs ne menacent point ses richesses. Au com- 
mencement de la révolution il embrassa la carrière 
des armes , parce que la patrie était en danger ; lors- 
qu'elle eut obtenu la sécurité à force* de victoires, 
îl la servit encore en acceptant des fonctions muni- 
cipales; quand l'ennemi la menaça de nouveau , il 
saisit son épéc et marcha à la tête de la garde natio- 
nale mobile. M. Villemain fut décoré de la Lé-ion 
d'Honneur pendant les cent jours. Il est un des qua- 
tre-vingt-quinze qui ont voté contre le nouveau sys- 
tème électoral, i*. t.. ■ ; t 



. i • 
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MOSELLE. 

(Députation incomplète (1) par la démission du comte 
Grenier. Renouvellement en 1823. ) 

DUCHERR A Y. 

Côté droit. 

M. Ducherray a déjà représenté le département 
de la Moselle à la Chambre des députés. Les élec- 
tions de 1818 ne lui avaient pas été favorables ; mais 
les électeurs privilégiés viennent de réparer l'échec 
qu'il reçut alors , et il est allé grossir les rangs de 
ceux qui ont voté les lois d'exception et tout ce qui 
tend à comprimer la liberté dont doit jouir tout 
Français. 

HAUSSEN DE WEIDESSHEIM. 

Côté droit. 

M. le maire de Sarreguemines était jadis conseil- 
ler au parlement de Metz. Elu en 181 5, réélu en 
1816, son nom disparut de la liste des mandataires 
du peuple, quand la loi électorale du 5 février fut 
mise à exécution ; il est probable qu'il n'y aurait pas 
reparu de long-temj^ si cette loi eût continué à être 
l'interprète de la volonté de la nation. 



iM Voyez le supplément à la lin du volume. 
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ROLLAND. 

Côté gauche. 

Conseiller à la Cour royale de Melz ; représentant 
pendant les cent jours. 

Ce jurisconsulte éclairé a été député dans les temps 
les plus orageux de nos révolutions ; il a constam- 
ment été libéral et modéré ; constamment aussi , il a 
été investi de la confiance de son département. C'est 
un orateur plus sage que brillant , moins élégant que 
solide ; il n'excitera jamais d'enthousiasme à la tri- 
bune, mais il y fera écouter la raison : c'est un mérite 
rare en tout temps , et surtout aujourd'hui , où les 
passions de la majorité se mettent quelquefois à la 
place du calme majestueux qui doit présider aux dé- 
libérations des députés d'un* grande nation. 

SIMON. 

Centre* 

Riche banquier de Metz qui n'a besoin ni de for- 
tune ni d'honneurs, mais qui vote pour tout ce que 
les ministres demandent. * 

TURMEL (je). 

Côté droit. •*! 

Après avoir servi pendant plusieurs années, M. de 
Turmel est rentré dans la vie civile dont il occupait 
les loisirs en cultivant les arts, lorsque la confiance 
du Roi l'a appelé aux honorables fonctions de maire 
de Metz. 
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WENDEL (de). 

Centre . 

Cet honorable député, qui, pour la seconde ou 
la troisième fois , exerce les fonctions de secrétaire de 
la Chambre , est un maître de forges qui a contri- 
bué à confectionner les chaînes avec lesquelles les 
ministres ont garotté , durant la dernière session, 
la liberté individuelle et la liberté des journaux. 

Il a une passion très marquée pour les places ; et 
il paraît que, ne pouvant parvenir à celles qui se dis- 
tinguent par leur importance, il remplace la qualité 
par la quantité. C'est ainsi qu'il a été successivement 
officier d'artillerie, lieutenant des chasses, capitaine 
de louveterie , inspecteur-général des gardes natio- 
nales de la Moselle, maire d'Hyange, juge au tribu- 
nal de commerce, président du conseil-général de 
son département, membre du conseil-général des 
manufactures, etc., etc., etc. 

NIÈVRE. 

(Déptilation complète. Renouvellement en iHs3. ) 

BOGNE DE FAYE (lo chevalier). 

Coté gauche. 

Envoyé à Londres en 1798, comme secrétaire de 
la commission d'échange des prisonniers de guerre ; 
successivement secrétaire de légation, chargé d'af- 
faires et ministre auprès de plusieurs coûts d'Aile- 



♦ 
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magne; auditeur de première classe au conseil d'état ; 
secrétaire d'ambassade à Vienne , et maître des re- 
quêtes en i8i4 ; colonel d'état-major de la garde na- 
tionale de Paris en i8i5î|^éputé depuis 1818. 

M. Bogne de Faye assista au fameux congrès de 
Vienne, avec M. de Talleyrand ; et en quittant l'Au- 
triche, après la dissolution du congrès, il rentra en 
France au lieu de se rendre à Gaqd : ce qui lui fit 
perdre tous ses emplois après la seconde restaura- 
tion. Il est l'ami de M. Bigoon, a voté avec lui en 
faveur des bannis <tt 4es libertés qu'on a cherché trop 
souvent à exiler. 

CAYROL (le baron de). 

« 

Çôtédrqit. . . 

Né en 1770; commisaire des guerres en 1793, et 
bientôt après commissaire-ordonnateur; aujourd'hui 
intendant militaire. 

Il a prononcé lors de son élection un petit dis- 
cours où, en quelques lignes, il a trouvé moyen d'ac- 
cuser des ministres tombés de crimes, la jeunesse de 
révolte , et la société de folie ; où il a demandé que 
l'autorité royale rentrât clans toute sa plénitude, et 
où il n'y a d'oublié que ^a Charte qij'il doit main- 
tenir, et les intérêts de la nation qu'il doit défendre. 

» 

CHABROL DE CHAMÉANE (le comte)., 

Côté droit. ' ».'•• :t - 

M. le maire <Je Nevers est député depuis 1818 i 
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il vote avec son frère* M. Chabrol de Tournoël , tout 
ce qui plaît worx ministres et à l'aristocratie. 

15 PRACONT AL (le marquis de). 

Côté droit. 

M. le colonel de Pracontal a été élu par les élec- 
teurs que la loi du 2g juin a admis à l'honneur de 
voter deux fois. En i8i5, il fit partie de la Cham- 
bre introuvable, et vota avec la majorité. 

NORD. 

(Députation complète. Renouvellement en i823). 

BÉTHIZY ( le comte Charles de ). 

Côté droit. v 

Entré au service dans le régiment du Roi infan- 
terie, en 1784-; devint capitaine en 1788; émigré en 
1791; fait une campagne à l'armée de Condé en 
1 792 ; colonel en second d'un des régimcns de Ho- 
henlohe en 1795 ; fait les campagnes de 1794 et 1795 
en Hollande, en qualité de lieutenant-colonel de hus- 
sards de Rohan ; maréchal-de-camp et lieutenant 



des gardes-du-corps en ï8i4; député à la Chambre 
de 181 5; membre du comité d'administration de 
l'Association paternelle des chevaliers de Saint-Louis 
en 1820; commandant d'une des brigades de la garde 
royale 

C'est M. le comte de Bcthizy qui fit adopter, par 
la Chambre introuvable, le fameux amendement sur 
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les régicides. Cette action lui mérita , à ce qu'on dit 
un compliment flatteur de la part d'uor personnage 
auguste; mais nous ne connaissons pas les hon- 
neurs que l'opinion publique lui a décernés à cette oc- 
canon. 

BRICOURT DE CANÎRÀINNE. 

... 

Côté drort. 

M. Bricourt est maire de Cateau-Cambrésis. Un 
biographe monarchique assure que c'est un de ce» 
royalistes intrépides, capables de faire tous les sacri- 
fices, même celui de la vie, pour le triomphe de la 
légitimité. Nous souhaitons pour M. Bricourt qu'on 
ne le mette pas à cette rude épreuve. 

BRIGODE (le baron de). 

Côté gauche. 

* . . -,*><»» ' r .*'• 

.t..» ».«»•».« i » 

Il ne faut pas confondre cet honorable député ; 
qui se contente d'être maire d'une petite commune , 
et de voter pour les intérêts nationaux , avec M. de 
Brigode qui fut maire de la belle cité de Lille, et 
qui vote, à la Chambre des pairs, pour les projets 
du ministère. L'un, comme l'a fort bien remarqué 
un biographe, a offert à Napoléon, dont il était cliaiii- 
bellan, les bras et les fortunes de ses administres; 
l'autre se contente de voter pour que les peuples qu'il 
représente aient de bonnes lois et une sage liberté. II 
ne monte à la tribune qu'armé d'un cahier où ses opi- 
nions, soigneusement élaborées, ont toute la pré-, 
cision du travail, toute la méthode des longues ré- 
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flexions, toute la netteté qu'y mettent ces caractères 
qui ne transigent jamais avec leur conscience. L'as- 
semblée l'écoute avec une vive attention ; elle saisit 
avec plaisir ses épigrammes de bon goût contre nos 
hommes d'état, ses piquantes ironies, ses argumens 
toujours -assaisonnés de sel, de malice et de raison. 

DEFOREST DE QUARTEVILLE. 

» ■ • i » « » » « r • . « 1 ' • l • " 

Côté droit. 

Cet honorable député est premier président de 
la Cour royale de Douai; il a fait partie de la 
Chambre de i8i5; et quoiqu'alors il ait voté avec 
la majorité , on l'a vu souvent appuyer les projets 
ministériels, voire même quelquefois, à ce qu'on 
dit, quelques opinions émanées du côté gauche. 

♦i DEQUEUX* SAINT -HIL AIRE. 

J : : : ' Centre. 

Représentant en i8i5; sous-préfet d'Hazebrouck 
en 1820; ex-sous-préfet en 1821. 

En 181 5, M. Dequeux n'osa pas appuyer ou- 
vertement la proposition de M. de Malleville qui de- 
manda que la Chambre des représentans proclamât 
Louis XVIII ; mais il écrivit au président qu'il par- 
tageait les opinions royalistes du proposant , et qu'il 
desirait que l'assemblée en fût informée. Il aurait 
peut-être été plus courageux de monter à la tribune. 

DUPLEIX DE MÉZY. 

• • ■ - 

Centre. 

■ 

Conseiller au parlement de Paris ; préfet de l'Aube 
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en l8i4; préfet du Nord eu 18 15 ; membre de la 
Chambre depuis 1816; conseiller d'état et directeur- 
général des postes en 1820. 

M. de Mésy est neveu du célèbre Dupleix qui gou- 
verna les possessious françaises dans les Indes , et qui 
figura d'une manière peu avantageuse dans le «mal- 
heureux procès du comte de Lally. Cet honorable 
député , en qualité de directeur-général , est toujours 
d'accord avec les ministres. 

FRÉMICOURT. 

Côté gauche. 

Riche propriétaire et fabricant industrieux, M. Fré- 
micourt joint à ces deux qualités estimables le litre 
d'ex-maire de Cambrai : il perdit cette place honori- 
fique lors de la seconde restauration , et la remplissait 
au contentement général depuis cinq ans. Il a, durant 
la dernière session, voté avec les quatre-vingt-quinze 
opposaus à la loi électorale du 29 juin. H a siégé à 
la Chambre des représentans. 

GOSSUIN (Louis-Marie- Joseph). 

Côté gauche. 

Ne à Avesnes en 1759 ; administrateur du dépar- 
tement du Nord en 1790; député à l'Assemblée 
constituante j membre de la Convention eu 1792; 
commissaire près de l'armée du Nord en 1793; 
membre du Conseil des Cinq-Cents en 1797 ; député 
au Corps législatif en 1799; administrateur des eaux- 
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et-forêts en l8oi ; membre de la Chambre des re- 
présentais en i8i5; député depuis 1818; receveur- 
général du département du Nord. 

M. Gossuin a voté alternativement âvec le centre 
et le côté gauche. Il est toujours le premier à adofP 
ter les moyens qui tendent à réunir ces deut sec* 
tions de la Chambre des députés. 

DE MUYSSART. 

Côté droit. 

Émigré qui rentra en France sous le consulat ; il 
est aujourd'hui maire de Lille ; on dit que sa bien- 
faisance le fait chérir de la classe indigente. 

POTTEAU D'HANCARDERIE. 

Côté droit. 

Député depuis i8i5 , le seul vote remarquable de 
cet honorable mandataire du département du Nord 
est son opposition à la continuation du monopole 
*lu tabac : il fut, en cette occasion, le seul dans le 
côté droit qui monta à la tribune pour réfuter les 
sophismes du ministère. 

REVOIRE. 

Côté gauche. 

Négociant estimable qui ne paraît jamais à la tri- 
bune, mais qui vole toujours en faveur des libertés 
de notre patrie. Il est membre du conseil-général de 
commerce. 
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STAPLANDE. 

Côté droit. 

Riche propriétaire à Bergues, près Dunkerque, 
qui, dit-on, a toujours professé les principes de la 
plus pure morale, et les opinions du royalisme le 
plus prononcé. Il est un des cent soixante-douze élus 
par les électeurs privilégiés. 



OISE. 

( Dépu talion complète. Renouvellement en 1 bjo ). 

BOREL DE BRÉTIZEL (Durand). 

Côté droit. 

Ancien lieutenant-général du bailliage de Beauvais ; 
membre, en 1797* du Conseil des Cinq-Cents par le 
département de l'Oise, qu'il représenta depuis 1817 à 
la Chambre des députés; conseiller à la Cour de cas- 
sation depuis le 18 brumaire, auquel il donna son ad- 
hésion. Il refusa en i8i5 de signer le fameux acte 
additionnel, et sa place est marquée au côté droit. 
Sa complexîon faible et son chétif organe ne lui 
permettent pas de prendre une part active aux dis- 
cussions de la Chambre, mais il dédommage son 
parti de celte privation par ses travaux dans les bu- 
reaux : ses avis sont d'un grand secours quand il s'agit 
d'obtenir des lois d'exception et de consolider le 
nouveau système électoral. 
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FERRAND DE THURY (Héricart). 

Côté droit. 

Maître des requêtes en i8i4, membre du conseil- 
général de la Seine en 181 5. Les gardes nationaux qui 
assistèrent à l'accouchement de madame la ducbesse 
de Berry appartiennent à la 9 e légion, dont M. le 
vicomte a l'honneur d'être colonel. Parent de M. le 
comte Ferrand , pair de France , il obtint l'insigne fa- 
veur d'ajouter à ses deux noms celui de M. le comte 
son parent. 

Son instruction et ses talens lui ont valu le titre 
d'inspecteur-général et ingénieur en chef des mines. 
H rend dans cette place des services à la chose pu- 
blique : pourquoi celle qu'il occupe dans la Chambre 
des représentans de la nation n'est-elle utile qu'à la 
classe des privilégiés? 

, KERGORLAY (le comte de). 

, rÇ , Côté droit. 

En avril i8i5, il protesta énergiquement contre 
l'article 67 de l'acte additionnel. Cette sorte de cou- 
rage nous parait d'autant plus remarquable, qu'il ne 
fut montré que par un très petit nombre de ceux qui 
s'intitulent maintenant si pompeusement les sauveurs 
et les soutiens de la monarchie. 

Les électeurs de la grande propriété l'ont choisi en 
1816 pour les représenter à la Chambre. Il méritait 
ce choix, celui qui disait en 181 5 que le Roi s'était 
dépouillé de la puissance législative qui riapparte* 
naît qua lui ; celui qui faisait entendre de si ton - 

12 
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cbans regrets sur cet heureux temps où la nation n'était 
divisée qu'en deux portions , les seigneurs et les serfs; 
enfin celui qui demandait à grands cris que le clergé 
redevint propriétaire.} 

NULLY D'HÉCOURT (de). 

Centre. 

Maire de Beau vais depuis 1802; représentant en 

a8i5; député depuis 1817. 

Quand M. le marquis Barthélémy attaqua la loi 
électorale du 5 février, M. d'Hécourt appuya les mi- 
nistres qui soutenaient cette loi ; mais lorsque ces 
mêmes ministres jugèrent à propos de renverser ce 
' qu'ils avaient long-temps maintenu, M. d'Hécourt 
se trouva encore de leur opinion* 

La ville de Beauvais doit beaucoup à cet hono- 
rable député , qui a toujours mis ses soins à l'embellir. 

TRONCHON. 

Côté gauche. 

Député en 1792 à l'Assemblée législative, il y 
défendit vigoureusement l'admirable constitution de 
1791. A la journée du 10 août, lorsque Louis XVI 
et sa famille parurent à la barre de l'Assembléé 
(dont à cette époque il était secrétaire ) , il préserva, 
en le prenant dans ses bras et le déposant auprès du 
président , le jeune dauphin des menaces des misé- 
rables auxquels on donne le nom de jacobins. * * 

Il siégea en 181 5 dans la Chambre dite des cent 

-*-.... . ♦ » . . , • .*.*.:. * * . xa a 
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jours, et fit partie de celle des députés en 1817, par 
suite de la loi du 5 février. 

Il a rejeté les lois d'exception, et le nouveau sys- 
tème électoral. 

Il affectionne beaucoup le titre de membre du 
conseil-général de son département, et il a raison ; car 
il a contribué, par ses talens agricoles, à faire naître 
parmi les cultivateurs de ce département une louable 
émulation, et dont tous les jours ils recueillent les 
fruits. , , 



ORNE. 

BOUCHER. 

Cité droit. 

I % m * 4 m « • 

Cet honorable député est négociant à l'Aigle : il a 
>btenu une médaille d'or lors de la dernière exposi- 
tion des produits de l'industrie. Il fait partie du con- 
seil-général de son département et du conseil des 
manufactures. 

• » 

BROGLIE (le prince de). 

Centre. • 

> 

• ••»»»• 

Il est fils du maréchal de ce nom 9 et naquit en 
1772. 

Destiné à l'état ecclésiastique avant la révolution , 
il émigra en 1795, et alla se joindre aux ennemis 
qui attaquaient la France de toutes parts* Voici 
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les renseigneraens qu'un biographe eiact fournit su* 
sa carrière militaire : 

« En i 795, après avoir commandé une compagnie 
de grenadiers dans un régiment dont l'effectif ne s'é- 
leva jamais à cent vingt hommes, officiers, tambours 
et musiciens compris, il se rendit à l'armée de Condé > 
et servit dans l'état-major. H fit la campagne de 1 796, 
fut ensuite en activité de service pendant dix-sept 
jours en 1797 : ce qui lui valutla croix de Saint-Louis 
pendant cinq jours en 1799, et pendant trois se- 
maines en 1800. Lors du licenciement du corps du 
prince de Condé , le prince de Broglie n'était encore 
que colonel; il rentra en France, épousa une riche 
héritière , et devint l'un des plus gros propriétaires du 
département de l'Orne, Napoléon voulut lui confier 
le commandement d'un régiment des gardes d'hon- 
neur; mais il refusa, dit-on. L'Annuaire militaire de 
1819 comprend le prince de Broglie comme maré- 
chal-de-camp depuis le 5o mai i8i3. Il y a sans 
doute erreur : il n'existe point de décret impérial qui 
ait nommé le prince de Broglie maréchal-de-camp 
en i8i3; et nous ne connaissons aucune ordonnance 
royale qui porte cette date. » 

Député depuis 1817; conseiller d'état en 1820. 

ORGLANDE (le comte d'). 

Côté droit. 

Ex-inspecteur des gardes nationales; député depuis 
181 5. M. d'Orglande n'est pas de ces royalistes froids 1 
qui se sont contentés d'exclure le vénérable M. Gré- 
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gotre à l'aide de l'illégalité de son élection; il de» 
manda avec chaleur que Y indignité fût prononcée. 

' DRUET DES VAUX. 

t 7 

Centre. 

Né près d'Alençon en 1746; reçu maître es-arts 
en 1767; inspecteur des greffes et hypothèques des 
généralités de Bordeaux, Pau et Auch en 1775; cm- 



F 
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1786; membre du directoire du district d'Alençon 
en 1790; a toujours été revêtu de fonctions honori- 
fiques dans son département; député depuis 1816. 

Il partage ses boules blanches entre la franchise du 
ministère et le patriotisme du côté droit. 

LEGONI DEC (lé chevalier). 

Côté droit. 

Ancien officier qui émigra j et qui ne rentra en 
France qu'en i8o3. Depuis long-temps il fait partie 
du conseil-général de son département : il doit sorf 
élection à la création des collèges de département. 

DELAUNAY. 

Côté gauche. 

Né eu 1764; avocat avant la révolution; adminis- 
trateur du département de l'Orné , et bientôt après 
président du tribunal civil d'Alençon ; juge à la Cour 
d'appel de Caen en 1801 , et président de la Cour de 
justice criminelle de l'Orne jusqu'en 1811 ; président 
de la Cour royale de Caen en 181 1 ; conseiller à la 
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Cour royale de Paris en 1818; député depuis 181 5. 

Cet honorable député ne paraît presque jamais à 
la tribune, mais c'est un infatigable travailleur dans 
les bureaux; il écrit beaucoup à ses commettans, a 
dit un de ses panégyristes ; il s'instruit de leurs be- 
soins, et se rend l'interprète fidèle de leurs vœux; il 
laisse à d'autres le soin de représenter la nation , et 
se borne à être le mandataire de son département et 
l'organe des intérêts du commerce. Il a demandé avec 
chaleur la suppression de la caisse de Poissy ; il a pro- 
posé de sages amendemens sur les commissaires-pri- 
meurs et à la loi des douanes. ' 

Dans la dernière session il a proposé à la loi élec- 
torale un amendement qui a été repoussé par le cen- 
tre , par la gauche et par la droite : il adopta alors 
celui que M. Boin présenta. 

THIBOULT DE PUISAC. 

■ 

Côté droit. 

■ 

* Nous savons que M. le marquis a manié l'épée; et, 
malgré toutes nos recherches, c'est tout ce que nous 
avons pu découvrir. 

Des trois biographes qui se sont occupés de lui , 
et dont deux se sont contentés, et pour cause, de 
donner son nom, aucun n'a pu nous apprendre 
au juste comment il se nomme; car l'un l'appelle 
Puisac, l'autre Puisait et l'autre Puisart : nous nous 
hasardons à lui accorder le fameux ac , quoique rien 
ne nous prouve qu'il soit né parmi les hâbleurs qui 

boivent l'eau de la Garonne. . : 
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PAS-DE-CALAIS. 

(Députation complète. Renouvellement en 1821 ). 

BLANQUART - BAILLEUL ( le baron de ). 

Côté droit. 

Né à Boulogne-sur-Mer en 1758; avocat avant la 
révolution, et successivement après 1789 procureur 
du roi au bailliage de Calais; commissaire du roi, 
procureur-syndic du district, président de l'adminis- 
tration départementale , maire et membre du conseil- 
général; membre du Corps législatif en 1801; questeur 
du Corps législatif en 1809; rae tnbre de la Chambre 
de 181 5; réélu en 1816; vice-président pour la pré- 
sente session. 

Non, il ri est aucun de nous qui n'aimât mieux 
mourir que de subir encore une fois le joug de cet 
usurpateur, s r écriait en 181 5 M. le baron à la tri- 
bune, lors du débarquement de Napoléon. Cependant 
M. le baron ne mourut pas; il garda même son titré 
de baron et le cordon de la Légion d'Honneur, qu'il 
tenait de cet usurpateur. 

Nommé en 1816 procureur-général près la Cour 
royale de Douai, il a depuis cette époque voté pour 
les lois d'exception et le nouveau système électoral, 
avec le ministère. 

BLONDEL D'AUBERS. 

Côté droit. 

Conseiller au parlement de Paris; conseiller dé la 
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Cour d'appel de cette ville en 1810; membre de la 
Chambre de i8i5 ; conseiller à la Cour de cassation 
en] 816. 

Une grande habitude du monde, un sentiment 
parfait des convenances , en voilà plus qu'il n'en faut 
certaine biographie, qui a pour titre la Monarchie 
sauvée, pour féliciter le côté droit de la précieuse 
acquisition qu'il a faite en la personne de M. Blondel. 

FRANCOVILLE (de). 

Côté droit. 

Avocat avant 1 78g , il fit partie depuis cette époque 
de l'Assemblée constituante; et là , comme en 1820, 
il opina du bonnet , et vota de confiance avec le pou- 
voir ou au moins le parti dominant. On a prétendu 
qu'il avait fait un commentaire très vigoureusement 
raisonné , et dédié au ministère , sur cette pensée de 
Champfort : Quela peste aurait des flatteurs, si la peste 
donnait des pensions. 

1821 doit voir sortir de la Chambre M. de Fran- 
coville. Espérons que le ministère fera les plus grands 
efforts pour faire renommer un aussi rude champion 
de la bonne cause. 

Député pour le tiers-état aux Etats-généraux de 
1789; membre du Corps législatif en i8eg. 

HARLÉ. 

Côté gauche. 

« Puisque S. M. a bien voulu , dit une certaine 



Digitized by Google 



biographie législative, lui accointer un^u, . 
veur de nommer son Gis receveur général , on 
peut être bien sûr que M. Harlé a trop le senti- 
ment des convenances pour se mettre en oppo- 
sition ayçc lç gouvernement. » Ainsi donc, voilà 
le ministère fort à son aise avecM. Harlé.U n'a 
qu'à exiger, M. Harlé consentira. Nous osons 
cependant assurer qu'il n'en sera pas ainsi, et que 
M. Harlé , qui a repoussé les deux lois d'exception, 
rejettera de même tout ce qui sera attentatoire 
aux droits de ses concitoyens et à la gloire na- 
tionale. Aux élections de 18a ï, M. Harlé a eu, la 
satisfaction de voir continuer son mandat. 

HËRLINCOURT (baron d' ). 

Centre. 

Ce membre du conseil général du Pas-de-Ca-* 
lais, est député depuis 1816, etil peut espér er de 
l'être jusqu'en i8u6;caril vient d'être réétu par 
le grand collège de son département. Nous igno- 
rons s'il fait beaucoup de besogne à la chambre, 
inais nous pouvons affirmer qu'il n'y fait pas 
beaucoup de bruit. Cependant il voulut s'éver- 
tuer en 1820, en proposant le renvoi à Ja com- 
mission, d'une pétition contrôla ioidesélecliuns. 
Malheureusement pour M. le baron, M. Benja- 
min-* Constant prit la paroie iimïtédiatcmcnt 
après lui, et la proposition fut rejetée. 

• 

TRAMECOURT (n^arquisde). 

Cote droit. 

En 1820, cet ancien ofïlcier au régunent (Ju^r* 

12 * 
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fut envoyé à la chambre par les électeurs k dou- 
ble vote; cette année, il doit son élection à l'un 
des petits collèges de son département : il faut 
espérer qu'il se montrera aussi zélé pour la 
petite propriété qui vient de l'élire, que pour la 
grande qui l'avait fait son champion Tan der- 
nier. 

LALLART. 

Côté droit. 

Maire d'Àrras, réélu en 1821. C'est, dit-on, 
un sujet fidèle, un ami du roi et des Bourbons; 
maisii manque d'énergie. Nous souhaitons bien 
ardemment à S. M. des sujets plus zélés , et à la 
France de plus chauds patriotes. 



PUY DE DOME.' 

Députation complète. Renouvellement en 1826. 

AUBIÈRES ( André 

Côlé droit. 

Député à la chambre en i8i5 f il cessa ses 
honorables fonctions après l'ordonnance du 5 
septembre , et perdit aussi j à cette époque , la 
qualité de maire de Gler mont. La volonté d u roi , 
et la majorité des électeurs à double vote de son 
département , l'ont rappelé, en 1820, à l'une et 
l'autre.de ces dignités; réélu député en 1821. 

U est un des hommes auxquels on prodigue 
avec affectation le titre de franc royaliste,, comme 
s'il y avait dans la chambre autre chose que des 
\ royalistes. Nous demanderons pourquoi ce titre 
est appliqué , par certaines gens , de préférence 
aux hommes qu'on voit voter constamment pour 
le renversement de nos institutions libérales. 
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Centré. 

M. le président du tribunal d'Issoire était en 1816 
tin des députés qui parlaient le plus souvent de la 
Charte; il l'admirait comme un grand monument de 
l'ordre social , qui perpétuerait à jamais la gloire de 
«on auguste auteur. Pourquoi faut-il que, dans les 
opinions qu'il a professées en 1820, on ne retrouve 
plus la même admiration , le même attachement pour 
l'acte qui peut seul fonder notre liberté et assurer 
notre bonheur? 

M. Bayet a fait connaître son éloquence ministé- 
rielle le jour où il combattit la proposition de M. 
Brun de Villeret, qui demandait qué les ministres 
s'occupassent d'un Code rural. * 

CHABROL DE CROUZOL ( le comte de ). 

Centre. 

Frère du préfet de la Seine; auditeur au conseil 
d'état en i8o5; maître des requêtes, et membre du 
conseil-général de liquidation en Toscane en 1 809 ; 
président de chambre en la Cour impériale de Paris 
en 181 o; intendant-général des provinces illyriennes 
en 181 1 ; conseiller d'état et préfet du Rhône en 
l8i4 et 181 5; conseiller d'état en service extra- 
ordinaire, et sous-secrétaire d'état de l'intérieur en 
1816; député élu par les électeurs à double vote en 
1820. 

* • 

1 

— « 1 <• . 1 
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CHABROL DE TOURNOÊL (le comte de). 

Centre. 

M. de Tournoël est frère du précédent et du préfet 
de la Seine. Il était officier d'infanterie avant la révo- 
lution ; maire de Riom depuis 1806 jusqu'au 20 mars 
181 5; député depuis 181 5. 

Après la seconde restauration, le Roi confia la 
mairie de Riom à M. de Tournoël ; mais il fut bientôt 
obligé de donner sa démission : on assure que cette 
démission lui fut arrachée, au regret général , par quel- 
ques uns de ses administrés qui ne le trouvaient pas 
assez pénétré des principes de Vultraïsme. 

Cet honorable député ne paraît jamais à la tribune , 
et vote de confiance pour ce que les ministres de- 
mandent. 

FAVARD DE LANGLADE (G. J., baron de). 

Centre. 

Né le 20 avril 176a à Saint-Florent; avocat au par- 
lement de Paris en 1785 ; commissaire national près 
le tribunal d'Issoire en 1792 ; membre du Conseil des 
Cinq-Cents en 1795 ; membre du Tribunat en 1800 j 
membre du Corps législatif en i8o5; conseiller à la 
Cour de cassation en 1809; maître des requêtes en 
181 3 ; membre de la Chambre des représentans et de 
celle de i8i5; réélu en 1816; membre du comité 
contentieux de la maison du Roi en 1820 ; conseiller 
d'état. 

Pendant la tourmente révolutionnaire, M. deLan- 
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glade se tint dans la retraite ; au Conseil des Cinq- 
Cents, il fit d'excellens rapports sur les successions, 
sur le divorce, sur les enfans naturels et sur le no- 
tariat. Après le 18 brumaire, que M. de Langlade 
regarda comme le plus beau jour de la révolution, 
cet honorable député devint un des plus zélés admi- 
rateurs de Napoléon. 

En général il a toujours été un des champions du 
pouvoir ministériel ; mais cependant il a eu la sagesse 
d'éviter cette déférence empressée que le public qua- 
lifie de servilité; c'est ainsi que, dans la dernière ses- 
sion , il s'est déclaré pour l'amendement de M. Boin, 
parce qu'il conservait l'élection directe. 

MONTAIGNAC (le marquis de). 

Côté droit. 

Ce maréchal-de-camp , dont nous ne connaissons ni 
les campagnes ni les exploits, escarmouche sans cesse 
contre les idées libérales : il a cru devoir, pour avoir 
l'avantage dans ces petits combats, se placer sur les 
hauteurs, et occupe en conséquence les bancs les 
plus élevés de la Chambre. Il était en outre naturel 
qu'un représentant du Puy-de-Dôme se plaçât sur la 
montagne. 

MONTFLEURY ( Amaritou de ). 

Côté droit. 

Officier d'infanterie en 1791 ; émigra et servit dans 
le corps commandé par le duc de Bourbon en 179s; 
devint ensuite officier au service de l'Autriche en 
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1793; rentra en France après la paix d'Amiens; Ie?a 
un corps de volontaires royaux lors de l'invasion de 
Napoléon en i8i5; député de la Chambre introu- 
vable, il y proposa de priver de leurs pensions ceux 
qui se rendraient coupables de délits envers le gou- 
vernement. ' 

_____ 

PYRÉNÉES (BASSES ). 

( Députation incomplète (1) par 1 annulation de l'élection do 
M. de Saint-Cricq déjà député du département de Seine- 
et-Marne. Renouvellement en i8a4. ) , . 

ANGOSSE ( Armand d'). • 

* » 

Riche propriétaire; président du conseil -général 
des Basses-Pyrénées ; nommé député en i8i6j réélu 
en 1819. 

Au grand regret de ses amis, M» d'Angosse n'a ja- 
mais figuré à la tribune ; il n'a même , dit-on , jamais 
parlé; il fait seulement entendre, assez fréquemment, 
un certain murmure qni, dans l'occasion, signifie 
l'ordre du jour, ou la question préalable. 

Il a toujours une boule prête en faveur des lois 
d'exception et des volontés ministérielles. 

BASTERRÈCHE. 

Côté gauche. 

< . » 

Un des principaux armateurs de Bayonne, dont il 

• ♦ t « . 1 « » ... 

• (i) Voyes le supplément à la fin du yoluroe. 
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»ë lé maire; membre de la Légion d'Honneur et du 
conseil -général de son département; président du 
tribunal de commerce et de la chambre de com- 
merce; député pendant les cent jours; réélu en 
1819 ; s'est fortement prononcé contre les lois ex- 
cep tionnaires, et le nouveau système électoral. 

DARTIGÀU3C 

Côté droit. 

Commissaire du gouvernement près le tribunal 
civil de l'arrondissement d'Oleron pendant la révo- 
lution ; ^ous l'empire , procureur*impérial près le 
même tribunal ; ensuite procureur-général; fut con- 
firmé dans ses fonctions en i8i4, et les continua 
dans les cent jours , et fit partie de la Chambre des 
représentai. Au retour de Napoléon, il fit, en pré- 
sence de la Cour royale , un discours très virulent 
contre les Bourbons. Ce discours fut cause de sa des- 
titution en 1816; mais il fut réintégré en 1819 dans 
son emploi de procureur-général. Député, il a voté 
f>our les lois d'exception et contre le nouveau sys- 
tème d'élection, 

. ,..v • 

G E S TA S ( le comte de ). 

Côtédroit. , . . . 

Inspecteur des forêts ; membre de la Chambre de 
l8l5; renommé en 1816. Le pays de Henri IV, 
dit Ja v biographie intitulée la Monarchie sauvée, 
pe pouvait pas envoyer à Ja Chambre un député qui 
çùî, des antécédens plus honorables, et des principes 
plus sûrs et plus solides. Nous en félicitons sincère- 
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ment M. le comte de Gestas ; mais nous avouons in- 
génuement que nous préférons les antécédeos , et les 
principes de son honorable collègue M. Basterrècbe. 



PYRENEES (HAUTES.-) 

(Dépulation complète. Renouvellement en l8a5). 

CLARAC (le baron de). 

Côté droit. 

Cet ex- député de la Chambre de 1 81 5 est inten- 
dant militaire de la maison du Roi. C'est aux votes 
des électeurs de département qu'il doit l'avantage de 
pouvoir s'enorgueillir une seconde fois du titre au- 
guste de législateur. Puisse -t- il être bien pénétré des 
devoirs que ce titre impose, et ne pas croire que 
la volonté de quelques centaines d'individus livrés 
aux regrets du temps passé puisse être adoptée, et 
faire le bonheur de la génération présente ! 

DARRIEUX. 

Côté gauche. 

M. Dan ieux , qui , depuis 1 808 , s'est fait une grande 
réputation en plaidant avec talent des causes impor- 
tantes devant la Cour de cassation, voit, par son 
élection, une vaste carrière s'ouvrir devant lui. En 
effet, quelle plus belle cause à défendre que celle 
de nos libertés sans cesse attaquées ! Cet honorable 
député est avocat aux conseils du Roi et membre du 
conseil de l'agencée judiciaire des finances. 
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PORNIER, ou plutfo FOURNIER dit DE SAINT- 

LARRY. 

Centre. 

M. Former, qui , par ordonnance royale, prend 
le nom de Saiiit-Larry , petit village où il est né en 
1765 , fut député à la fédération en 1790, et à l'As- 
semblée législative en 17915 membre du conseil-gé- 
néral de département, et membre du Conseil des 
Cinq-Cents en 1799 ; président du collège électoral 
de Bagnères, et membre du Corps législatif en 1811; 
président du même collège et membre de la Chambre 
en 181 5 ; commissaire pour la liquidation des créances 
des puissances alliées , la même année ; président du 
•ollége électoral de département et député à la Cham- 
bre de 1816, dont il fut questeur; réélu en 1820; 
aujourd'hui questeur de la Chambre des députés, et 
premier président de la Cour royale de Pau. 

M. Forhier de Saint-Larry , que la nature a doué 
tout exprès, dit -on, des qualités nécessaires à un 
questeur, compte une proposition remarquable dans 
le cours de sa législature : c'est celle où il demanda 
que le Roi fut supplié de donner un état de ses dettes, 
afin qu'elles fussent acquittées par la nation. Pendant 
les cent jours, Jl signa la fameuse protestation que 
M. Laine y en sa qualité de président de la Chambre 
des députés , crut devoir publier à Bordeaux. 
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PYRÉNÉES-ORIENTALES. 

( Députation complète. Renouvellement en 1821 ). 

DURAND (François). 

Centre. 

Négociant et correspondant du conseil d'agricul- 
ture. Il a des connaissances étendues en économie 
rurale. Il siège au centre, et a souvent voté avec là 
droite. Il est frère du député Durand-Fajon. 

POYDAVAUT. 

Côté droit. 

B est payeur du trésor à Rennes. A une époque 
où le parti ultra-monarchique citait M. de Villèle 
comme un modèle, on disait, pour honorer M. Poy- 
davaut, qu'il avait sous tous les rapports beaucoup 
de ressemblance avec cet honorable député. Aujour- 
d'hui que la trouvaille d'un portefeuille vide fait tant 
de tort à l'ex-rnaire de Toulouse, M. Poydavaut ne 

rougira-t-il pas du parallèle? 

« » 

RHIN (BAS ). 

(Députation complète. RenouvelIeHfcnt en i8a4). 

BRACKENHOFFER. . 

Côté gauche. 

Cet ancien maire de Strasbourg est âgé de soixante- 
dix ans. 11 à fait partie de la Chambre des représen- 

è 
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tans en l8i5, et fut encore élu lors de la formation 
de la Chambre introuvable , où, comme aujour- 
d'hui , il vota contre tout ce qui n'est pas favorable 
à la liberté dont la France a le droit et la volonté de 
jouir. Son département , dont il a su mériter l'estime, 
et ia ville de Strasbourg qu'il a considérablement 
embellie lorsqu'il était à la téte de son administra- 
tion municipale , l'ont de nouveau chargé, en 1819, 
de veiller à leurs intérêts et au bonheur de la France. 
Il a cru que, pour remplir cette tâche honorable , il 
fallait s'asseoir au côté gauche. 

HUMAN. 

Côté gauche. 

Ce négociant , qui doit à son travail , et non â ses 
aïeux , une fortune immense, a la réputation d'homme 
d'esprit et d'homme de sens : ce qui ne se trouve pas 
toujours réoiii. Sa présence sera utile dans les bu- 
reaux, où ses Conseils seront souvent adoptés ; quant 
à son vote, on est assuré qu'il sera toujours favorable 
à la liberté. 

LAMBRECHTS (le comte). 

Côté gauche- 
Né en Belgique en 3 753 ; docteur en droit et pro- 
fesseur de jurisprudence à L ou vain jusqu'en 1790; 
avocat à Bruxelles en 1791 ; président de l'adminis- 
tration du département de la Dylé en 1794 et années 
suivantes; ministre de'la justice en 1797; retourne, 
après le 5o prairial de l'an VII, à Bruxelles, où il 
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ouvre un cabinet de jurisconsulte : il venait d'être 
candidat au Directoire exécutif ; sénateur en 1799; 
député en 181g. 

Il était encore très jeune que déjà il était célèbre 
pour l'étendue de ses connaissances et la sûreté de 
ses principes. Plus tard, lorsqu'il fat professeur à 
L ou vain, l'empereur Joseph II le chargea de l'amé- 
lioration de l'enseignement dans les écoles de la Bel- 
gique. Quand le mouvement donné à la politique de 
l'est de l'Europe l'eut porté aux places éroinentes , il 
s'y fit remarquer par la loyauté de sa conduite, la 
simplicité de ses mœurs , et une grande indépendance 
de caractère. 

Dans le sénat , il fut le seul , avec le comte Lanjui- 
nais, qui osa ne pas se prosterner devant les volontés 
de Napoléon ; il s'opposa à la proscription tyrannique 
de ces individus qu'on déporta sans sujet après l'ex- 
plosion de la machine infernale , à l'élimination du tri- 
bunat, au consulat, à la création de l'empire, et 
enfin aux autres mesures qui ont privé les Français, 
pendant treize ans, de la liberté qu'ils avaient acquise 
le jour du renversement de la Bastille. 

En i8i5, cet honorable député vota contre l'acte 
additionnel ; et depuis que la confiance de ses com- 
patriotes d'adoption l'a revêtu du titre de législa- 
teur, il ne cesse de voter en faveur des principes 
adoptés par un peuple digne de la liberté. 



• À * 
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RENOUARD DE BÙSSIÈRE. 

Côté droit. 

Ce président du conseil- général du Bas-Rhin est 
un des plus riches banquiers de l'Alsace. On nous as- 
sure qu'il sera très utile dans les bureaux , niais 
qu'il paraîtra rarement a la tribune» Nous sommes 
fâchés que celle phrase soit accolée à son nom , car 
c'est celle dont se servent assez habituellement les 
écrivains monarchiques , lorsqu'ils veulent dire avec 
égard qu'un de leurs amis n'est pas un aigle. 

SAGLIO (Florent). 

* « 

Côté gauche. 

Cet honorable député, aujourd'hui riche proprié- 
taire, jadis négociant recommandable,. s'est pro- 
noncé avec énergie en faveur de la loi électorale du 5 
février. En i8i5 il siégea avec la minorité, et la ses- 
sion de 3 8ao l'a retrouvé à la même place. Il est pré- 
sident du tribunal de commerce de Strasbourg. 

TURKHEIM (le baron). ' 

Côté gauche. 

Au commencement de la révolution la confiance 
de ses compairiotes l'appela à plusieurs fonctions 
municipales ; poursuivi par quelques exagérés qui 
voyaient dans sa modération un crime, il fut obligé 
de s'expatrier pour échapper à l'échafaud que les com- 
missaires de la Convention promenaient dans la pa- 
triotique Alsace. Rentré en France quand l'ordre en 
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eût banni les proscriptions, il éleva une maison de 
banque qui jouit d'une grande confiance sur les deux 
rives du Rhin. Il fut candidat au Sénal-Conservatéur, 
et devint le ministre des finances du duc de Bade, qui 
le fit baron et chevalier de la Fidélité ; après quelques 
mois d'exercice, il quitta le ministère, revint à Stras- 
bourg, où il se livra de nouveau à des spéculations 
commerciales et financières. 

Elu député en i8i5, il vota avec la minorité; et 
depuis il n a jamais cessé de voter en faveur de la 
Charte et de la liberté. 

RHIN (HAUT ). 

< * 

( Députa tion complète. Renouvellement en 1832 ). 

BIGNON (le baron Edouard). 

Côté gauche. 

Né en 176a ; simple soldat dans la 128 e demi-bri- 
gade, devient secrétaire du général Huet; secrétaire 
de légation, puis ministre plénipotentiaire près l'élec- 
teur de Hesse en 1799; intendant du royaume de 
Prusse en 1807; ministre de France près le grand-duc 
de Bade ; résident de France à Varsovie eu 1810 ; di- 
recteur de la correspondance des relations extérieures 
pendant les cent jours; membre de la Chambre des 
représentais , et l'un des signataires de la capitulation 
du 6 juillet i8i5; député depuis 1817; a été élu en 
1820 par le département de h Vendée. 

M. Bignon est un des plus vigoureux défenseurs de 
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nos libertés et de nos institutions, ce Le premie r , a 
« dit un biographe , il demande la main-levée de la 
<c surveillance étrangère , sollicite le retour des bannis, 
m malgré le rappel à l'ordre du côté droit; tonne 
« conirç la profusion de nos finances ; évoque no» 
« souvenirs de gloire, et interpelle énergiquement 
« les eninistres 

m 

« ( Comme un juge implacable 

« Qui, sur son tribunal , interroge un coupable. » 

Les écrivains monarchiques ont essayé de jeter du 
ridicule sur cet honorable député, à l'occasion de son 
fameux secret dont quelques sourds s'obstinent à ne 
pâs vouloir connaître le mot, quoiqu'il soit clairement 
expliqué dans le huitième volume de la Bibliothèque 
historique. ' 

Pendant la session de 18 ig , M. Bignon a été un des 
orateurs qui ont abordé avec le plus d'énergie les 
questions importantes qui ont été traitées pendant 
cette mémorable session. Lors de la discussion de la 
nouvelle loi électorale, il a dit : a Que son but était 
« d'établir le règne des privilèges sur les ruines de 
* l'égalité. Le moyen employé pour parvenir à ce 
« but est de détruire les principes de toute véritable 
« représentation nationale, de manière à fonder un 
<c despotisme, soit ministériel, soit oligarchique, sous 
m le nom et les formes du gouvernement représen- 
te talif. Les conséquences de l'adoption de cette loi, 
ci funestes pour la nation, ne peuvent que l'être éga- 
ie lement pour la monarchie constitutionnelle et pour 
<* la dynastie elle-même. » 
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H termina son éloquent discours en s'écriant : « Na- 
« tion française , il n'est plus dans ta destinée d'être 
« esclave, ou du moins la servitude ne pourrait durer 
ce qu'un jour : la liberté te réclamerait le lendemain. » 

M. Bignon a été élu pour cette session par les élec- 
teurs à double vote du Haut-Rhin et de la Vendée. 1 

KŒCHLIN. 

Côté gauche. 

Honorable négociant de la ville de Mulhausen dont 
il a été maire. Ce respectable manufacturier, indé- 
pendamment des nombreux ouvriers qui trouvent un 
travail assuré ^r ? ns ses belles fabriques, a répandu de 
nombreux biêtâiits sur les habitans nécessiteux de 
cette ville pendant les disettes de 1816 et 1817. Pré- 
sident du tribunal de commerce et membre du conseil- 
général des manufactures, il fait partie de la Chambre 
des députés depuis 1 820 ; et , chose remarquable , c'est 
le haut collège du département qui s'est fait l'honneur 
de se le donner pour représentant. 

On pense bien que c'est parmi les dignes défenseurs 
de nos libertés que M. Kœchlin a pris place. 

MOLL. 

Centre. 

■ .• » ■ * 

Cet estimable directeur des contributions indir 
rectes à Laval vote avec cette partie du centre qui se 
jette vers la gauche, quand le ministère s'appuie trop 
sur la droite, et qui parvient à conserver places et hon- 
neurs, malgré son peu de penchant pour les lois d'ex- 
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teption. Qn dit que c'est àTépoque où. M, Beiignot 
administrait le grand-duché de Berg , et sous les aus- 
pices de cet ex-préfet impérial, que M. Moli a débuté 
dans la carrière administrative et financière. 



OUI 

i . . • • • 



DE SERRE (Hercule). 

Centre. 

On ne se douterait pas que M. de Serre est député 
depuis qu'il est entré au ministère, car, en parcou- 
rant le Moniteur depuis trois ans , nous n'avons pu 
découvrir un seul de ses discours où il ait parlé en 
faveur de ses commettans. Il ne s'occupe plus que de 
la défense des gouvernans : assez d'autres > trop peut- 
être selon lui , s'obstinent à défendre les intérêts des 
gouvernés. 

Jeune encore à l 'époque de la révolution , il émigré 
et sert dans l'armée de Condé; rentré en France, 
exerce à Metz la profession d'avocat; devient succes- 
sivement premier président de la haute-Cour de Ham- 
bourg, et avocat-général à la Cour de Colmar; suit le 
Roi à Gand; premier président de la Cour deColmar; 
membre de ia Chambre de i8i5; président du col- 
lège électoral (Ju Haut-Rhin; député et président delà 
Chambre en 1816; réélu président en 181 7 ; garde des- 
sceaux et ministre de la justice le 29 décembre 1818. 

M. de Serre est fameux par plusieurs épisodes lé- 
gislatifs; nous n'en citerons que deux principaux. L'un 
est celui où il soutient, malgré les réclamations du 
côté droit, que toutes les majorités des premières 
Assemblées nationales de France avaient été pures, 
même celle de la Convention; l'autre est le fameux 
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nis, contre les régicides , dont quelques uns uns sont 
rentrés pourtant depuis par ordonnance. On sait que 
M. de Serre, brouillé avec le côté droit dans la pre- 
mière circonstance, se raccommoda dans la seconde. 
Depuis cette époque l'union paraît parfaite, et l'on 
attend qu'un troisième épisode vienne ramener la dis- 
corde dans le camp des nobles alliés. 

Dans les deux dernières sessions , M. de Serre a sou- 
tenu ou plutôt avancé les propositions les plus étranges 
qui puissent sortir de la bouche d'un homme sensé; 
et il n'a laissé échapper aucune occasion de rappeler 
à la nation qu'il était en 1793 dans le camp opposé 
aux armées constitutionnelles de Louis XVI. 

Nous ne croyons pas pouvoir mieux terminer cet 
article biographique qu'en transcrivant le portrait de 
M. Hercule de Serre, tracé par M. Guizot. 

<c Etranger à la France pendant la révolution; at- 
« taché, presque avant de le savoir lui-même, à l'an* 
ce cienne dynastie de nos rois ; étonné des obstacles 
ce que rencontrait encore un gouvernement qui avait 
« non seulement promis, mais donné le premier à la 
ce France le système représentatif, M. de Serre n'a 
<c jamais biçn compris tous les besoins de la France 
« nouvelle , ni toutes les difficultés de la restauration* 
<c II respecte trop l'homme et la justice pour ne pas 
« aimer et vouloir la liberté, et il la veut pour tous, 
« persuadé que nul ne la possède sûrement si un 
« seul en est injustement privé. Or il croit que les 
ci passions qui s'associent aux intérêts nouveaux ont 
<l besoin d'opprimer ce qui reste de l'ancienne aris- 
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t< tpcratie, etpar suite la France. Ses idées générales 
« en politique le confirment dans cette crainte, dont 

<c peut-être elles émanent. La tendance des sociétés 
« modernes, cette tendance presque accomplie parmi 
* nous, et dont le caractère essentiel est de repousser 
« toute inégalité factice et de création humaine, pour 
<c laisser un libre cours aux inégalités naturelles, qui 
a sont de création divine, lui parait dangereuse, non 
« seulement pour toute monarchie , mais encore pour 
<c toute société. Je ne sais s'il admettrait , avec Mon- 
« tesquieu, qu'il n'y a que deux qualités réelles $ 
« les richesses et le mérite personnel ; mais peut- 
« être demanderait-il alors que les richesses, une 
« portion du moins, fussent quelque part immobi- 
ct lisées et permanentes. Il ne croit qu'aux sociétés 
« classées, ne se fie nullement à l'aristocratie mobile 
.« de l'égalité, et pense que nous n'aurons jamais ni 
« liberté ni repos, si l'ordre social se rapproche parmi 
« nous des divisions et des formes qu'il aflecte ail- 
ce leurs, par exemple en Angleterre 



« Il comprend les besoins de îa liberté, qui sont 
« ceux de l'ordre politique; il ignore les besoins de 
<c l'égalité, qui sont ceux de Tordre social. Tantôt il 



m 
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i 



« concession faite aux communes du royaume, en 
<c présence et de l'aveu d'une ancienne et forte aris- 
c tocratiej tantôt on dirait qu'il ne regarde la France 
<c que comme la matière d'une société future , matière 
« sans formes , sans lois , et qui peut se prêter à toutes 
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« les spéculations , ou s'accommoder à tous les souve- 
« nirs. Il oublie constamment le fait actuel , impé- 
«t rieux , qui surmonte tous les autres, le fait de la ré* 
« volution déjà accomplie et de la contre-révolution 
« encore redoutée. Ses doctrines politiques sont in- 
« dépendantes de ce grand fait , n'en tiennent presque 
«c nul compte; et quand, après l'avoir ainsi oublié , îl 
« s'aperçoit qu'elles sont impuissantes & le régler, 
« quand il se voit contraint de rentrer sous le joug 
« des circonstances, ses antécédens, ses préférences^ 
<c ses craintes principales le repoussent dans les rangs 
m de la contre-révolution. , v 

« Telle a été, telle du moins j'ai cru voir la marche 
«c de l'esprit de M. de Serre, depuis qu'il est intervenu 
« dans la politique. Qu'on ajoute à cela un caractère 
« passionné , enclin à se laisser envahir par un senti- 
« ment, ou posséder par une idée; la disposition hâ- 
te sardeuse d'un homme toujours prêt à se risquer 
<c lui-même avec tant de courage, qu'il croit pouvoir 
« risquer toutes choses avec lui ; une raison plus forte 
« que sage, plus élevée que sûre; plus de penchant à 
« spéculer qu'à observer; une rare facilité à saisir les j 
C idées nouvelles , à les féconder par la méditation , 
« sans éprouver le besoin de les rapporter au dehors, 
« et de les placer au milieu des laits pour examiner 
« s'ils les accueillent ou les repoussent ; enfin , ce sîn- 
« gulier mélange de préoccupation et d'oubli de soi- 
« même qui rend l'homme, pour ainsi dire , étranger 
« au milieu des hommes , l'éblouit de l'ardeur de sa 
« vie intérieure , ferme ses yeux aux lumières venues 
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« du dehors, et lui inspire d'une part une confiance 
« démesurée dans ses propres forces , de l'autre, une 
a profonde imprévoyance des résultats qui peuvent 
« en advenir : qu'on se représente l'empire que doi- 
« vent acquérir , sur un homme ainsi absorbé en lui- 
« même , et qui d'ailleurs se complaît dans la posses- 
« sion du pouvoir, toutes ces médiocrités empressées 
« qui assiègent sans cesse un ministre, lui offrant 
« d'heure en heure leur complaisance en échange de 
« la vérité qu'elles écartent de lui : qu'on réunisse , 









• 



« on comprendra, si je ne me trompe , les diverses 
« phases de la conduite de M. de Serre , et le point 
« où il est maintenant arrivé. » 

VOYER D'ARGENSON. 

* 

Côté gauche. 

... .. • - « 

Cet estimable descendant d'une famille illustrée par 
de grands talens et de grandes vertus quitta la France à 
une époque où l'échafaud était périodiquement arrosé 
par le sang des patriotes les plus purs, comme par celui 
des féodaux les plus obstinés. Il n'avait cherché dans 
l'exil , a dit un biographe, qu'un asile contre les fu- 
reurs de parti; aussi, lorsqu'après le 18 brumaire il 
rentra dans sa patrie, il laissa sur le sol étranger les 
souvenirs d'un temps qui n'était plus. Ce n'est pas la 
seule chose qui le distingue de ceux qui comme lui 
avaient quitté la France ; il ne fréquenta jamais les 

* * — 

antichambres du maître nouveau. D?s débris de sa 
fortune, encore considérable par le seul revenu de 
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sa terre des Ormes, il se créa des ressources, èmre- 1 
prit d'honorables spéculations, et réacquit en peu 
d'année* tout le patrimoine de ses pères. L'estime 
dont il s'était environné , le nom qu'il. porte, le firent 
appeler , èn 180g, à la préfecture des Deux-Nèthes; 
mais Napoléon ne trouva pas en lui ce qu'il avait cou- 
tume de trouver dans la vieille noblesse : une servile 
obéissance. M. d'Argenson refusa de faire exécuter 
le fameux sénatus consulte qui Cassait un jugement 
par jury rendu à Anvers en matière d'octroi, et 
donna sa démission. * 

Nommé, après le retour du Roi, à la préfecture 
des Bouches-du-Rhône, il refusa cette place-, et ne 
s'est présenté depuis dans les affaires publiques que 
comme mandataire du peuple. Représentant à l'épo- 
que des cent jours, il fut un des agens de la com- 
mission du gouvernement auprès des puissances étran- 
gères. Devenu membre de la Chambre de 181 5, il 
fut le centre d'une minorité d'autant plus recomman- 
dable qu'elle était opprimée. Seul et sans espoir d'être 
soutenu par aucun de ses collègues, il dénonça le 
massacre des protestans dans le Midi. Les clameurs de 
la majorité couvrirent long-temps sa voix; mais elles 
ne purent étouffer ces accens d'une vérité terrible , 
et la France ne les a pas oubliés. Il combattit succes- 
sivement dans la même session, et avec le même 
courage, tes lois sur les Cours prévôtales, contre la 
liberté individuelle et sur les dotations ecclésiastiques. 
Dans ; la session dé 1819 il a, comme dans les précé- 
dentes, été un dos aVocals de nos libertés 5 et, lors de 
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la loi suspensive de la liberté individuelle, il a dît : 
La Charte a été la condition de la restauration ; or, il 
y a dans la Charte trois dispositions principales, sans 
lesquelles il n'y aurait plus de Charte ; ces conditions 
sont : i* la réalité d'une représentation vraiment na- 
tionale ; 2° la liberté de la presse j 5° sûreté des ci- 
toyens, qui ne peuvent être distraits de leurs juges 
naturels. Je demande si la Charte survivra , lorsqu'on 
aura obtenu trois lois qui détruisent ces trois dispo- 
sitions. 



RHÔNE. 

(Dépùtation complète. Renouvellement en 1 822. ) 

CHAMBOST (de). 

; Côté dtfoit 

Colonel commandant de la garde nationale de 
iiyoné C'est tout ce que nous avons pu apprendre 
sur M. de Chambost. Il ne paraît pas beaucoup plus 
connu dans la Chambre des députés. 

CORCELLES. 

s Côté gauche. 

Cet ancien officier céda au torrent qui entraînait 
au-delà de la frontière , en 1 78g , tout ce que la France 
avait de nobles de naissance ou d'épée, et il servit 
sous lës drapeaux du grince de Condé. Mais bientôt 
il «crut s'apercevoir qu'il prenait une fausse route, et 
renra^m^ance. *mt? . • . ■ * 

*■ 
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En 181 3 , lorsque de* hordes de Ta 1 tares menacé-» 
rent nos frontières , M. de Corcelles sollicita l'honneur 
de combattre sous le drapeau tricolore : le maréchal 
Augereau, chargé de défendre les rives de la Saône 
et du Rhône , lui confia le commandement d'un corps 
de braves qui mirent plus d'une fois les Autrichiens 
en déroute. 

En i8i5, cet honorable député commanda en chef 
la garde nationale de Lyon. Après la seconde restau- 
ration il fut proscrit, quoique innocent, et ne trouva 
que des persécuteurs parmi les ministres des gouver- 
nemens près desquels il crut pouvoir se retirer. Après 
avoir erré, il obtint enfin la permission de rentrer en 
France, et ses compatriotes le vengèrent de ses en- 
nemis en le revêtbsant des importantes fonctions de 
député. 

On assure que c'est à la fermeté de cet honorable 
citoyen qu'on doit de n'avoir pas vu se renouveler, 
dans les premiers jours de juin 1820, au café Lem- 
blin, les scènes héroï-comiques qui ont illustré les 
vainqueurs du café Monlansier. Le 10 juin, lorsqu'un 
parti prétendait qu'on n'avait pas employé le sabre 
pour disperser les citoyens paisibles qui témoignaient 
leur amour pour la Charte, il montra aux yeux éton- 
nés des députés la lame d'un sabre de cuirassier qui 
était restée engagée dans les fenêtres d'un marchand 
de vin. Quelques jours auparavant, en repoussant le 
nouveau système électoral, il s'était éçrié : <c Qn dit 
«c qu'il n'y a point d'aristocratie en France. Et qu'on 
« nous dise où on ne la retrouve pas : elle pai - 
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« tqut. Elle sera forte , puisqu'elle n'a pas honte de 
#c se dire appuyée par les armes de l'étranger.... Re- 
cc tournez donc à la corvée et à la glèbe, vieux guer- 

« riers que le boulet ennemi a tant de fois respectés. 
« Quittez vos lauriers, enfans de la France et de la 

«c victoire; labourez, semez pour l'aristocratie t> 

Dans toutes les circonstances de sa vie, M. de Cor- 
celles a développé un caractère énergique : à la tri- 
bune comme au camp, c'est un défenseur des liber- 
tés nationales. Il est un des dix- huit membres qui 
se sont levés contre Tordre du jour que proposait la 
commission de 1818 sur les pétitions en faveur des 
bannis. Les droits des militaires , les récompenses 
qu'on voudrait disputer pour le prix du sang et des 
services rendus , sont des objets qui rappellent tou- 
jours ce député à la tribune. 

COTTON (de). 

Côté droit. 

Petit»neyeu du jésuite de ce nom , confesseur de 
Henri IV; ancien officier de marine; il é migra eu 
178g, et se retira d'abord à Hambourg et de là en 
Suisse. C'est un des plus violens détracteurs de la 
révolution. En i8i4 il se prononça pour les Autri- 
chiens qui se présentaient devant Lyon. Préfet de 
Vaucluse en 1819, il a voté pour toutes les lois d'ex- 
ceptions. Il combattit la nouvelle loi des élections 
avec tant de chaleur, qu'il -fut obligé d'avaler treize 
verres d'eau sucrée avant d'arriver à la fin de son dis- 
cours. Il s'est fait le défenseur de MM. de Chabrol de 

i4 
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Crouzol Canuel , et prétend qu'ils méritent les pbs 
grands éloges pour le dévouement périlleux avec 
lequel ils ont rempli des fonctions qu'il appelle diffi- 
ciles. 

MAGNEVAL (de). 

Côté droit. 



■ t 

* • 



Riche négociant. Il a été, ainsi que M. de Cotton 
son collègue, membre de cette Chambre nommée 
introuvable. Ainsi que M. de Cotton, il a voté pour 
les lois d'exceptions. Ainsi que M. de Cotton, il s'est 

fait le champion de MM. Canuel et Chabrol de Crou- 

. * i ...... • 

zol. Voyez Cotton. 

PAVY. * 

Côté droit. 





1 




1 



manufactures. Il a quatre fois présidé le tribunal de 
commerce de la ville de Lyon. On dit qu'il fait d'a- 
bondantes aumônes. On lui accorde de l'esprit et des 
connaissances : mais malheureusement il a une si 
grande difficulté à s'exprimer, que son rôle , comme 
député , se trouve tout simplement réduit à celui d'o- 
piner. Nous ferons observer toutefois que M. Pavy , 
en votant avec la droite, ne fait pas toujours preuve 
d esprit. 



* r 
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SAÔNE (HAUTE ). 

( Dépu tation com plète. Renouvellement en 1 8a5 ). 

BRESSAND DE RAZE. 

Côté droit. 

Lorsque M. le comte d'Artois arriva en France en 
181 4 , M. Bressand de Raze alla lui offrir ses hom- 

■ 

mages, et lui facilita les moyens de faire reconnaî- 
tre l'autorité de Louis XVIII. Il vient d'être élu 
député par les électeurs privilégiés qui doivent un 
double vote à leur fortune» 

GRAMMONT ( le marquis de ). 

Côté gauche. 

Ce député , dont le nom est fameux dans les 
fastes féodaux . est un des plus solides soutiens de 
la cause nationale. Il ne monte jamais à la tribune , 
mais il vote toujours avec le côté gauche ; on assure 
que ses lumières le rendent très utile dans les bu- 
reaux. Il est possesseur de forges qui alimentent 
quelques centaines de familles ; sa bienfaisance et sa 
tort une le -mettent à même d'en secourir quelques 
Milliers. Il e$t beau-frère de M. de Lafayette.' ' 

MARTIN DE ÇRAY (lelwpo). 

* • 

' Ce négociant est né à Besançon en 1775. En i8o5 
il succéda a son père qui était maire de Gray. En 
1806 il entra au Corps législatif, et se montra in- 
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dépendant au milieu des esclaves muets ses collègues. 
En 1 81 5 il crut devoir accepter de nouveau les fonc- 
tions de maire de la ville de Gray, dont tous les 
habitans vinrent en masse le supplier de ne pas les 
refuser. Il fut aussi élu représentant ; il est député 
depuis 1818 , et n'a cessé de plaider en faveur de la 
liberté , et de livrer de rudes assauts aux abus qui 
cherchent à jeter de nouvelles racines. On lit dans 
le Guide électoral un trait qui fait trop d'honneur à 
ce député , pour que nous le passions sous silence. 
Pendant les cent jours , époque où , comme nous 
l'avons dit plus haut , il accepta les fonctions de 
maire de Gray , il développa le caractère le plus 
honorable dans une circonstance bien difficile. 

<t Lorsque les étrangers envahirent le territoire 
français , une violente insurrection éclata dans la 
ville et l'arrondissement de Gray. Le peuple , déses- 
péré de l'invasion , et s'imaginapt bien faussement 
que le préfet trahissait le gouvernement , voulait le 
massacrer , ainsi que les hommes qu'il soupçonnait 
avoir désiré l'invasion. Un* multitude armée , arri- 
vant de toutes parts au son du tocsin , inondait la 
ville ; l'hôtel-de- ville fut forcé ; le maire , M. Martin 
de Gray , couvrant le préfet de son corps, et offrant 
sa tête à ce peuple furieux , jura qu'il aurait cessé 
de vivre avant qu'une seule goutte du sang de ses 
concitoyens ait été versée. Secondé par le zèle des 
bons citoyens et par soixante grenadiers de la, garde 
nationale, il arracha le préfet de cette multitude 
égarée f et le conduisit dans sa demeure, où cas 



■ 
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soixante braves le gardèrent pendant plusieurs jours, 
ainsi que le commandant du département. Grâce au 
dévouement du maire et à l'affection du peuple pour 
lui , cette violente et longue insurrection fut enfin 
apaisée sans qu'une seule goutte de sang eût coulé.: 



SAÔNE-ET-LOIRE. 

( Députa tion complète. Renouvellement en i8*5). 
BE AUREP AIRE (le marquis de Bizemont de ). 

• ' Côté droit. 

Ce commandant de la garde nationale de Lou- 
bans ; était officier de cavalerie avant la révolution ; 
il émigra et fit les campagnes de 179a. Membre de 
la Chambre en i8i5; réélu en 1816, puis en 1820. 

Il présidait alors le collège électoral de son arron- 

* 

dissement. 

Les lob d'exception , subversives de nos libertés 
constitutionnelles, le trouveront toujours pour sou- 
tien, du moins si nous en jugeons par le passé. 

BILLARDET. 

Centre. 

Maire de la ville d'Autun. C'est à la loi du 29 juin 
qu'il doit son élection à la Chambre des députés, oit 
il siège comme représentant du quart des plus impo- 
sés de son département. 

CARLET DE LOISY. 

1 ' Côté droit. 

Ancien conseiller au parlement de Dijon. Riche 

* 
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propriétaire de l'arrondissement d'Autan , où il fait, 
dit-on , d'abondantes aumônes. Elu en 1820. 

DORIA (le marquis). 

Côté droit. 

* * 

André Doria , le plus grand homme de mer de 
son siècle, la terreur des Turcs et des Barbares- 
ques, a établi sur des fondemens solides la consti- 
tution de Gênes , qui le nomma le père de la patrie. 
Nous ne sarons pas si M. le marquis , descendant en 
ligne collatérale du grand André , recevra de son 
parti et obtiendra les mêmes honneurs pour avoir 
voté pour la proposition de M. Barthélémy, et 
pour les lois d'exception. 

• HUMBLOT-CONÎÉ. 

Côté gauche. 

Riche manufacturier qui doit & son industrie sa 
belle fortune. Il est possesseur de l'abbaye de L* 
Ferté près Tournus. II est très connu par les crayons 
qui portent son nom , et qui , grâces à ses soins, ri- 
valisent avec ceux d'Angleterre. Les libéraux l'ont 
fait élire député en 1820. Ils auront probablement 
en lui un vigoureux défenseur. 

LAVAUX (le général Mèynaud de). 

Côté gauche. 

Lieutenant-général en 1793; membre du Conseil 
des Anciens en 1797; président de ce Conseil: com- 
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missaire du Directoire à la Guadeloupe, et son 
agent à SaintJ)omingue en 1798. B donna, en 
1799 , sa démission de membre du Conseil des An- 
ciens. Il est lieutenant-général en retraite. 

U eut l'honneur du rappel à l'ordre dans une dis- 
cussion où il défendit avec énergie tes droits de An- 
cien ne armée. trw • 

THIARS (le comte de). 

C6té gauche. 'i 

Ce général émigra en 1791, servit dan$. formée 
de Condé , et s'attacha particulièrement au duc 
d'Enghien qui l'honora de sa confiance. Etant rentré 
ep France , il devint candidat au Corps législatif eq 
1800. Pendant la campagne de Prusse, Napoléon 
le nomma gouverneur de Dresde et d'une partie de 
la Saxe. En 181 5 il siégea à la Chambre des repré- 
sentai; et c'est depuis la mise en activité jj&fy ,nou- 
velle loi électorale. , qu'il a obtenu \es suffrages de 
ses compatriotes. . M j .j ,. 

•* « *' ____ - i,n i .• .1, 

■ ■ 

-, • 

SARTHE. 

* 

* (Députation complète. Renouvellement en igà$). M * 

BENJAMIN CONSTANT-REBECQUE. 

'•• Côtf gauche; ' ' 

Issu d'une famille qui quitta la France loi* de la 
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révocation de Yéàit de. Nantes, il naquit à Genève 
en 1767 ; rentré en France après la loi de l'Assem- 
blée constituante, qui rendit aux protestans expa- 
triés les droits de cité; se lie j en 1795, . avec 
Louvet, Daunou , Chénier et autres républicains 
estimés; commence, en 1796^ à publier des bro- 
chures sur la politique du moment,- secrétaire du 
Cercle constitutionnel avant le 18 fructidor ; tribun 
après le 18 brumaire , perdit cette honorable fonc- 
tion par élimination en 1802 ; exilé par ordre de 
Napoléon bientôt après; après avoir obtenu la li- 
berté de revenir à Paris , va se fixer à Gottingue ; 
revient à Paris en ]8i4; se prononce contre Napo- 
léon au commencement de mars 181 5. Voyant ce 
prince maît ré de Paris et de la France, pense qu'il 
est nécessaire que tous les amis de la patrie se réu- 
nissent autour de l'usurpateur ptfur lui arracher des 
institutions favorables à la liberté , et accepte en 
conséquence la place de conseiller d'état ; se retire 
à Bruxelles après le 8 juillet; rentre en France 
après le 5 septembre ; député de la Sarlhe en 1818 ; 
poursuivi par des assassins dans les premiers jours 
de juin 1820, 

M. Constant est sans contredit l'un des premiers 
publiçistes de l'époque, le plus fin de nos orateurs 
et le plus ingénieux des écrivains qui défendent la 
causèidelft liberté. Nous n'entrerons pas ici dans le 
détail de ses travaux législatifs : toute la France les 
connaît , et toute la France y applaudit. 

Cet honorable député, qui fut un des fondateurs et 
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collaborateur» de la Minerve, à publié de nômbreux 
ouvrages - les uns sont littéraires , les autres sont poli- 
tiques. Parmi les premiers on remarque TValstein, 
tragédie, et le roman tfAdolphe.hes seconds ont été 
réunis par l'auteur , sous le titre de Collection corn- 
plète , etc. , ou; petit Cpurs de politique constitu- 
tionnelle >y parmi ceux- ci nous recommandons à nos 
lecteurs la lecture des Réactions politiques , de la 
Contre-révolution en Angleterre , de 1660, et de 
V Esprit de conquête et de V Usurpation y etc. 



BOISCLAIREAUX. 



i .Côté 



l. 



Ancien commandant de la garde naltonale de Ver- 

• • ■ * 

sailles ; élu député en i8ao, par les électeurs privi- 
légiés du département de la Sarthe. 

MM. de La Bouillerie et Piet , ses collègues , se 
sont chargés de loi faire faire ses premières armes 
dans la carrière législative. - - ? ' 

HARDOUIN. 

• ;■ . » • « • * • 

, Côté gauche. 

• • * ' . 

Cet honorable député a été membre de plusieurs 
Assemblées législatives , et notamment de la Cham- 
bre des re présenta ns. C'est un jurisconsulte très esti- 
mé au Mans. Il fait partie, depuis 1818, de la Cham- 
bre des députés; et dans la session de 1819 il vota 
contre les deux lois d'exception, et, avec les quatre- 
vingt-quinxe , contre le nouveau système électoral. 
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tes talens qu'on lui reconnaît font beaucoup rc-i 
gretter qu'il ne se soit jamais montré à la tribune. 

LA BOUILLERIE (baron de). 

Côté droit. 

• ■ 

Employé dans les bureaux de la marine ; caissier 
particulier de Napoléon ; trésorier-général de l'ar- 
mée des côtes d'Angleterre ; administrateur de la 
caisse d'amortissement ; administrateur dés fonds du 
pays conquis à Vienne, en 1806 ; trésorier-général 
du domaine extraordinaire, maître des requêtes, 
intendant du trésor de la liste civile , secrétaire-gé- 
néral du ministère de la maison du Roi, en i8i4 ; 
président du comité des finances ; membre de la 
Chambre de i8i5 et de celle de i8j6; sous-secré- 
taire d'état des finances } conseiller d'état , et enfin 
réélu député en l8ao. « 

Voilà sans doute un heureux mortel : l'argent et 
les honneurs lui pleurent à foison. 

M. de La Bouillerie doit être pénétré de cette 
grande vérité , qu'un homme d'honneur ne peut ni 
servir deux maîtres, ni prêter deux sermens. Il serait 
sans doute curieux de savoir par quel raisonnement 
M. le caissier particulier de Napoléon a pu , sans 
blesser sa conscience , se trouver, en l8l4, secré- 
taire-général de la maison du Roi* 
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LA FAYETTE {M. P. J. EL Y. Ùilberi Motier àe% 

lieu tenant- général ; né , le 6 septembre 1 767, àCha- 
vaniac en Auvergne. 

C6té gauche. 

S'il existait un homme qui , dédaignant les hasards 
de la naissance et les avantages de la fortune, ne 
voulût devoir qu'à lui-même tout le destin de sa 
vie ; si , pour développer toutes les phases de cette 
vie il n'avait puisé ses mobiles que dans son génie 
et dans son ame ; si deux nobles sentimens , l'en* 
ihousiasme de la gloire et l'ardeur de la liberté, avaient 
embrasé cette ame et enflammé ce génie ; si , d'une 
source aussi pure , étaient émanés de rares talens et 
des vertus plus belles encore : le mépris des plaisirs 
dans un âge, où les plaisirs sont des besoins, la gran- 
deur des conceptions , la fermeté des résolutions , 
l'activité de l'exécution, e£ cette prévoyance qui 
dispose de l'avenir et assure le succès ; si , dans cet 
homme , la plus brillante valeur n'avait point exclu 
la prudence la plus solide ; s'il savait attendre pour 
combiner , et ne jamais frapper sans résultat \ si , 
joignant la générosité au courage , et l'humanité à la 
bravoure, on l'avait vu tendre aux ennemis vaincus' 
une main protectrice , et mouiller de larmes le 
sanglant laurier de la victoire ; si , du tumulte des 
camps , où sa seule présence allumait l'héroïsme tem- 
péré bientôt par sa sagesse , il avait porté dans le sénat 
cet héroïsme qui enfante les grandes idées , et cette 
sagesse qui les justifie par l'utilité } si , porté par 
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rirréslsiible force des choses sur le cratère brûlant 
d'une révolution , il en avait long-temps modéré 
l'explosion et dirigé la lave; si, pour parler sans 
figure, mille fois, durant le cours orageux de cette 
révolution , il avait sauvé le roi de sa propre fai- 
blesse , la nalion de sa confiante inexpérience , et 
les partis eux-mêmes de leurs propres excès ; et , 
pour prix de toute sa fortune prodiguée, de toute 
son existence abandonnée, si l'ingratitude et la lâcheté 
l'avaient placé entre l'échafaud des factions et' les 
cachots des rois ; si , couronnant par une résignation 
inaltérable tant de vertus , tant de succès , tant de 
sacrifices , il n'avait opposé à la calomnie que le si- 
lence, et au malheur que la justice de sa cause; 
enfin , aussi modeste dans ses nombreux triomphes 
que patient dans ses cruels revers , s'il en parlait ra- 
rement , ou qu'en en parlant avec simplicité , il ex- 
cusât toujours les uns et rapportât toujours les au- 
tres à la patrie et à la liberté, un tel homme ne 
réaliserait-il point l'idée que les imaginations poé- 
tiques et les ames libérales se plaisent à rêver du 
grand homme et du héros ? 

Ce grand homme , ce héros , ne furent point 
créés par le génie des artistes : ils sont l'œuvre de 
la nature et du siècle , ou plutôt l'ouvrage même 
du mortel privilégié que , sous le nom de Lafayette, 
l'histoire a légué vivant à la postérité- 
Issu d'une maison illustrée par les armes et patf 
les lettres, il rehaussa de beaucoup encore cette pre- 
mière célébrité , et ne parut jamais au-dessous de 
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l'autre ; en effet , dans les deux hémisphères il con-f 
quit la gloire tour-à-tour par sou épée et par son 
éloquence, mais toujours en défendant la patrie, en 
propageant l'honneur , en servant la liberté. 

Le cercle étroit de cette biographie nous réduit 
à la sèche nomenclature de ses grandes actions; mais 
un tel ouvrage n'est pour lui , comme pour tous les 
héros qui le décorent , qu'un écho de l'histoire, et 
le court, mais véridique témoignage de la généra- 
tion devant la postérité. 

Lafayette , marié à seize ans , entend bientôt le 
cri d'indépendance poussé par l'Amérique contre la 
tyrannie de l'Angleterre ; il l'entend , se rappelle un 
père, un oncle morts aux champs d'honneur , une 
longue suite d'aïeux si utiles à la France , si terribles 
à ses rivaux : Lafayette s'arrache aux plaisirs , aux 
grandeurs , aux tendresses de sa famille, et court où 
le devoir l'appelle ; car le devoir fut toujours pour 
lui où il y pjtfAt des opprimés à défendre, des es- 
claves à délivrer, des tyraos à punir. 

Au prix de la moitié de sa fortune , il équipe un 
vaisseau, échappe à la surveillance de la > cour, et 
vient montrer au congrès étonné un jeune courtisan 
que l'amour de la liberté change en républicain f 
dont l'enthousiasme de la gloire fait déjà un héros. 
# Nommé major-général , il veut , rendant hom- 
mage à l'égalité % cette première loi des nations li- 
bres., servir comme volontaire : en cette qualité , il 
eourointede lauriers, teint de son sang çette épée que 
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raillait Cornwallis, mais que bientôt l'Angleterre 
apprit à respecter. 

C'est par une suite non interrompue de hauts faits 
guerriers , et de nobles vertus plus rares encore^ que 
Lafayelte justifie son avancement précoce et la con- 
fiance de la république. Promu à un commande- 
ment supérieur, il veut demeurer subordonné à 
Washington. Gomme Fabiuset comme Turenne, qui 
sont aussi ses aïeux , il se refuse aux appâts d'une 
victoire, et reçoit, dans des remerciemens publics, 
la récompense 4e sa modération. Tantôt il force 
l'ennemi avec toute l'impétuosité française , tantôt ii 
l'enveloppe de pièges inévitables. Ici, comme un 
jeune sous-lieutenant , il s élance le premier à l'at- 
taque d'une redoute j là , comme un vieux général , 
il temporise , trompe les Anglais, et remporte sur 
de fiers ennemis la double victoire du courage et 
de l'adresse. Sa belle et savante défense de la Vir- 
ginie tua l'orgueil britannique , légitima l'insurrec- 
tion , et créa danS le Nouveau-Monde cette vigou- 
reuse république destinée peut^tre à servir, sinon 
de modèle , au moins d'exemple, aux états vieillis 
de l'ancien. £p effet , c'est de là que furent- trans- 
plantés , d'abord en France , pour être ensuite dis- 
«éminés d^s ^Europe , ces germes sacrés qui tôt ou 
tard produiront , avec l'indépendance des peuples , 
la dignité et , neas osons le dire , l'inébranlable so- 
lidité des gouvernemens* Ces germes précieux, qm 
les rapport*? Irafayette et ses comportons de gloire. 
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i s'ouvre , pour le vainqueur de Cornwallis, pour 
l'ami de Washington et de Francklin , une carrière 
non moins illustre , plus périlleuse peut-être , et 
qu'il parcourt avec le même bonheur et un égal 



Le réveil d'un grand peuple sonne : il court aux 
armes, il maudit le despotisme , il proclame la li- 
berté. Lafayette , qui apprit de son cœur et de 
Washington qu'il n'y a point d'indépendance sans 
ordre et pas de liberté sans justice , Lafayette 
tempère cet élan sublime , dont l'excès devint depuis 
si dangereux; il en organise l'action, il en dirige 
les mouvemens , il en utilise les efforts. Général 
de la garde nationale , dont il est aussi le créa- 
teur , il dit à ceux qui la composent que , soldats et 
citoyens, ils doivent unir à l'ardeur patriotique les 
douces qualités qui la modèrent. A l'Assemblée na r 
tionale , où le premier il proclama les droits de 
l'homme, il tenait le même langage. Il le tint tou- 
jours , parce qu'il professa toujours 4fk même doc- 
tri ne. Lt depuis, quand la perfidie ferma sur sa 
personne' les verroux "du despotisme, il ne changea 
point de maximes, car il n'avait pas changé de 
principes. 

Tel était Lafayette à dix-neuf ans ? quand, pour la 
première fois, il teigpi r t de sang anglais son épée 
vierge encore ; tel il a brillé durant les premiers 
orages de notre révolution, dont sa pénétration 
avait prévu les fureurs , et que son énergie, mieux se- 
condée , aurait enchaînées ; tel il a reparu dans cette 
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mémorable séance d'une assemblée mémorable , 
lorsque , placé entre le fugitif de Waterloo prêt , 
dit-on , à ressaisir le despotisme ,- et l'armée f r o m i s- 
sante des alliés , il osa faire entendre le langage 
souverain de l'opinion. L'opinion voulait que Napo- 
léon tombât une seconde fois , et que les alliés , 
comme ils l'avaient juré, respectassent l'indépen- 
dance d'un peuple généreux. Une partie de ce vœu 
a été accomplie; et il était digne de l'auteur des 
Droits de t homme d'en provoquer l'exécution toute 
entière* 

{Article de M. Regnaufeïf r arin).* 

• • • • 

Sous le régime de la Charte, et comme député , 
M. de Lafayette continue sa noble et utile carrière. 
Il n'est point de questions importante» auxquelles- il 
ne s'intéresse , et qu'il n'élucide par cette logique de 
la conscience qui parle à l'ame , quand elle est ex* 
primée avec onction. C'est le double caractère de» 
discours de ce général. Sa grande ame et l'aménité 
de ses mœurs s'y réfléchissent de toute leur can- 
deur ; et l'autorité qu'ils donnent à une . discussion 
prouve que , malgré les fureurs de l'esprit de parti , 
tout amour pour la vérité n'est point encore exilé du 

K i 1 • 

sanctuaire des lois. Le côté gauche s'honore de mon- 
trer Lafayette à la tête de cette phalange sacrée qui , 
depuis six ans , défend la liberté des insultes de ses 
ennemis, et préserve la civilisation de l'irruption 



* Entrait de la Biographie héroïque, tom. a, pag. 43. 
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sans cesse menaçante de l'ignorance , de la sottise et 
des préjugés. 

PICOT - DÉSORME AUX. 

» < * 

Côté gauche. 

Propriétaire , et maire de Parigué-PEvêque , près 
le Mans. II avait été destitué en i8i5; mais les 
services éminens qu'il avait rendus à sa commune 
firent que personne n'osa se présenter pour le rem- 
placer. En 1819, il a constamment voté avec ses 
honorables collègues Lafayette et Benjamin Constant. 

PIET. 

Côté droit. 

Avocat en 1792 , il sollicita l'honneur de défen- 
dre Louis XVI. Nommé en 1797 député au Con- 
seil des Cinq-Cents , son élection fut annulée. En 
1799, il fut arrêté et conduit au Temple, où il 
resta plusieurs années ; membre de la Chambre en 
181 5 , et réélu en 1820. 

Le Roi lui a conféré , à la seconde restauration , 
des lettres de noblesse et la décoration d'Honneur. 



SEINE. 

(Députa lion complète. Renouvellement en 1822). 

BELL ART ( Nicolas-François ). 

Côté droit. 

Procureur-général à la Cour royale de Paris ; né 
à Paris en 1761; avocat au parlement, puis au bar- 

x5 
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reau de Paris} proposé par Tronchet pour défendre 
Louis XVI; membre du conseil-général de déparle- 
ment; auteur de la fameuse proclamation du 1 er avril 
l8i4; à la reslauration , anobli par le Roi; mis en ju- 
gement par Napoléon dans les cent jours, il passa en 
Angleterre, et revint avec le Roi, qui le nomma pro- 
cureur-général à la Cour royale; remplit les fonctions 
d'avocat-général dans le procès du maréchal Ney; 
membre et vice-président de la Chambre de i8i5; 
réélu à la Chambre en 1816 ; membre du conseil des 
prisons, du comité contentieux de la maison du Roi, 
et président du collège de département en 1820; can- 
didat à la présidence de la Chambre pour la session 
actuelle, et conseiller d'état. M. Bellart est porté sur 
la liste des cumulards pour une somme de 4i,a5ofr., 
somme qui nous paraît au-dessous de la vérité. 

On lit dans X Almanach des Cumulards , ouvrage 
évidemment rédigé par un écrivain monarchique (1): 
<£ Membre de la Chambre des députés, M. Bellart ne 
4c s'y distingue que par de grands accès de colère , de 
ce longues phrases et d'éternelles absurdités sur le gou- 
« vernement représentatif, où il n'a jamais pu rien 
« comprendre. Cet honorable député est si sujet 
« à la prévention, qu'avec les vertus les plus pures et 
« les meilleures intentions du monde, son premier 
« mouvement n'est jamais des plus sages. » 

Comme avocat, il s'est fait un nom assez remar- 
quable par un mémoire en faveur de Moreau, et un 



(1) Almanach des Cumulards. 
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plaidoyer pour mademoiselle de Cicé : il avait été 
proposé par Troncbet pour porter la parole dans le 
procès de Louis XVI, mais M. Desèze lui fut pré- 
féré. 

Chacun sait qu'il signa la fameuse proclamation du 
1 er avril i8i4, où Napoléon vaincu est dépeint sous 
les plus odieuses couleurs : on ne doit pas oublier non 
plus qu'il coopéra grandement à la rédaction des adu- 
lateuses adresses que le conseil- général de la Seine 
adressa à Napoléon vainqueur. 

Fidèle à siéger au côté droit , cet honorable dé- 
puté n'a déserté la bannière des ministres que lorsque 
ceux-ci ont paru trop favorables à la liberté indivi- 
duelle et à la liberté de la presse, libertés contre les- 
quelles M. le procureur-général emploie toujours 
toute la rigueur de ses fonctions. 

BONNET. 

Centre. 

Avocat à la Cour royale ; bâtonnier de son ordre; 
il défendit avec courage et talent le général Moreau. 
Vice-président de collège du département ; membre 
du conseil contentieux du ministère des finances en 
1820; élu député en 1820; vice-président de la 
Chambre pour la session actuelle. 

Il a été long-temps collaborateur de M. Bellart, 
et c'est encore son ami. 

BRETON. : 

C6té droit. 

Notaire royal à Paris j membre du conseil-général 
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de la Seine; membre de la commission de surveillance 
de la caisse d'amortissement; capitaine de la garde 
nationale ; marguillier de la paroisse de Nogent ; che- 
valier de la Légion d'Honneur, etc., eic, etc.; a été 
parain d'une cloche à Nogent. On assure qu'il s'est 
conduit dans cette affaire avec un aplomb et une di- 
gnité qu'on croyait ne devoir rencontrer que dans un 
duc et pair» Le notaire royal rend d'immenses services 
à la Chambre ; car si une question de peu d'impor- 
tance est en discussion , il en est nommé rapporteur. 
La chambre des notaires a souvent complimenté en 
séance publique leur honorable collègue, sur ses talens 
oratoires comme député* 

M. Breton a protégé les lois d'exception et le nou- 
veau système électoral. On dit qu'il a la vue trè§ 
courte. 

11 est notaire de M» le comte d'Artois. 
DELESSERT (Benjamin). 

Côté gauche. 

r 

1 

Officier d'artillerie au commencement de la révo- 
lution ; banquier et régent de la banque de France 
quelque temps après la création de cet établissement; 
membre de la chambre de commerce ; juge au tribunal 
de commerce; vice-président du conseil de com- 
merce, et colonel de la 3 e légion de la garde natio- 
nale ; provoqua la souscription pour élever un monu- 
ment à la gloire de Dcsaix ; propriétaire de plusieurs 
manufactures; s'est occupé de la fabrication du sucre; 
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baron de l'empire; a voté contre les lois d'exception 
«t contre le nouveau système électoral. 

« 

LAFITTE (Jacques). ' ' " \ 

Côté gauche. 
Je ne veux rien et je ne crains rien. 

Jamais devise ne fut mieux choisie et mieux jus* 
tifiée. Indépendant par caractère autant que par sa 
fortune, la carrière politique de M. Lafitte est aussi 
loyale et aussi honorable que sa carrière commer- 
ciale. 

D vint à Paris avant la révolution; il entra commis 
chez le banquier Perregaux , qui en fit bientôt son as- 
socié, et plus tard le nomma son exécuteur testamen- 
taire et son successeur. La maison Perregaux jouissait 
sans doute d'une grande considération, mais M. Lafitte 
l'augmenta encore; et, sous sa direction , les affaires 
prirent un grand essor, et placèrent la maison J. La- 
fitte et C ,e tout-à-fait en première ligne. 

Appelé successivement à toutes les hautes fonctions 
commerciales, au tribunal de commerce, à la chambre 
de commerce, à la banque de France, il y donna 
constamment des preuves de capacité, de probité, 
de franchise, de bienveillance. Sa conduite a toujours 
été si noble et si digne d'estime , que ses rivaux mêmes 
se sont réjouis de ses succès. Nommé, en i8i4, gou- 
verneur de la banque de France, il refusa le traite- 
ment considérable qui est attaché à ce titre, dans l'es- 
pérance que son exemple serait imité par ses succes- 
seurs, et que la banque de France serait rendue à son 
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indépendance, pour laquelle il n'a cessé de réclamer 
dans l'intérêt du commerce et des actionnaires. Jamais 
homme ne craignit autant que lui d'avoir l'air de pro- 
téger, et jamais homme n'encouragea un aussi grand 
nombre d'établissemens utiles. Simple dans ses goûts, 
entouré d'une nombreuse famille, sa grande fortune 
ne lui a pas fait négliger ses anciens amis, encore moins 
le souvenir du point d'où il a commencé. En i8i5, 
lors des élections de la Seine , il sortit seul au premier 
tour de scrutin. Ayant obtenu la majorité dans cha- 
cune des vingt sections de Paris, il fut le premier dé- 
puté du commerce élu à cette époque. Il obtint en 
1816 et 1817 la même unanimité de suffrages, et reçut 
par là de nouveaux témoignages de la haute considé- 
ration de ses concitoyens : il a pleinement justifié leur 
attente. Les droits de ses mandataires et les victimes 
de l'injustice et de l'arbitraire ont toujours eu en lui 
un vigoureux défenseur. Lors des troubles de juin, 
il fit à la Chambre, dans les séances des 5, 7 9 10 et 
jg juin, des réclamations énergiques en faveur des 
habilans de Paris sabrés par les troupes. 

M. Lafitte occupe rarement la tribune : on assure 
que c'est par un sentiment de défiance poussé trop 
loin. On voit qu'il ne traite les questions politiques 
que par devoir : il a rempli le sien dans la ddrnière 
session au sujet des affaires de juin. Les dénonciations 
qu'il a faites à la tribune ont retenti dans toute la France, 
et la France a appris que l'un des plus dignes repré- 
sentai de son commerce était l'un de ses plus cou- 
rageux défenseurs. 
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LE BRUN. 

Centre. 

Nommé chevalier de la Légion d'Honneur par le 
Roi , et maire du quatrième arrondissement ; élu dé- 
puté en 1820. 

On a parié que jamais M. le chevalier ne monterait 
a la tribune. 

OLIVIER. 

Côté droit. 

Régent de la banque de France ; membre du con- 
seil-général ; vice-président du collège de départe- 
ment; élu député en 1820. 

Il a été long-temps à la tête d'une maison de ban- 
que qui jouissait du plus grand crédit. Il s'en est re- 
tiré avec la réputation la plus irréprochable. 

C'est un homme droit et raisonnable, mais dont 
les idées n'ont point d'étendue. 

PASQUIER (le baroft). 

Centre. 

M. Pasquier, jadis préfet de police de Bonaparte, 
est aujourd'hui ministre des affaires étrangères ; il des- 
cend de l'illustre Etienne Pasquier, avocat-général à 
la chambre des comptes, et du trop fameux Pasquier 
qui s'est fait connaître dans le malheureux procès de 
l'infortuné Lally. 

Né le 22 avril 1767, M. Pasquier était conseiller 
au parlement de Paris avant la révolution , et n'exerça 
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des requêtes , procureur-général du sceau des titres , et 
préfet de police en 1810; à la restauration , conseiller 
d'état, et directeur-général des ponts-et-chaussées en 
l8i4; au second retour du Roi,garde-des-sceaux , mi- 
nistre de la justice, membre du conseil privé et de k 
Chambre des députés en 18 15 ; commissaire- juge pour 
la liquidation des créances des sujets des puissances 
étrangères ; membre et président de la Chambre des 
députés ; garde-des-sceaux pour la seconde fois en 
1817 ; membre du conseil-général des prisons en 1820. 

On a dit de ce ministre député, et je crois avec 
justice : ce Orateur, il a de la grâce, de la faconde, 
«c de l'urbanité; ses répliques sont vives , élégantes et 
c< polies ; on sent l'homme d'esprit , l'homme du 
ce monde, à travers l'homme d'état. » Il est fâcheux, 
après cet éloge, qu'on soit obligé d'ajouter que M. 
* Pasquier consacre ses talens à soutenir des sophismes 
et à comprimer la liberté : on n'a pas oublié sa naïve 
demande en faveur de l'arbitraire. 

PERRIER (Casimir). 

Côté gauche. 

M. Perrier est né à Grenoble en 1777; il est ban- 
quier ; le département de la Seine l'a élu député en 
1817 : on lui doit beaucoup de mémoires importans 
sur les finances. 

Cet honorable député est un véritable éplucheur 
en fait de budget : il n'y a pas de centimes dont il ne 
veuille connaître l'emploi et l'origine, La liberté a eu 
peu de défenseur plus zélé dans la présente session , 
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ét il s'est prononcé en plusieurs occasions avec une 
énergie qui 6t pâlir plus d'un ministre. 

En juin 1820 , il fut un des députés auxquels les 
factieux qui insultèrent le côté gauche de la Chambre 
s'acharnèrent le plus: il réclama vivement, mais il' 
parlait a des sourds. 

M. Casimir Perrier, a dit un biographe, a l'élo- 
quence vive et agressive : les tournures interroga- 
toires lui sont familières. Il est clair , concis , positif 
dans ses discours ; il va droit au but, ne se laisse arrê- 
ter par aucun de ces ménagemens, de ces timides ré- 
serves qu'impose le ventre et que commande l'es- 
tomac. Sa pensée a la rondeur et la franchise des rail- 
lions. Toujours vif dans les discussions, il préfère les 
questions politiques, et il retrouve à la tribune la 
présence d'esprit qui l'abandonne dans le monde , ou 
il se produit en homme distrait et inattentif. 

QUATREMÈRE DE QUINCY. 

Côté droit. 

Membre de l'Institut ; secrétaire perpétuel de l'a- 
cadémie des beaux-arts; représentant de la commune 
de Paris en 1790; député de Paris à l'assemblée lé- 
gislative en 1791 ; emprisonné treize mois pendant le 
régime de la terreur; président de l'Assemblée pri- 
maire de la section de la Fontaine de Grenelle en 
1795; un des chefs des sections de Paris au i5 ven- 
démiaire, est condamné à mort par contumace par 
le conseil militaire du Théâtre Français en 179^ ; dé- 
puté de la Seine au Conseil des Cinq-Cents , est con- 
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damné à la déportation au 18 fructidor, et s'échappe 

encore en 1797; membre et secrétaire du conseil-gé- 
néral du département de la Seine ; membre de l'Insti- 
tut, classe d'histoire et de littérature ancienne, en 
1800; censeur royal en 1 8 1 4 ; intendant des arts et 
monumens publics ; membre du conseil d'instruction 
publique en 181 5; chevalier de l'ordre de Saint-Mi- 
chel en 1817; élu enfin en 1820 , après trois années 
d'attente et d'espoir déçu, député. 

Le côté droit compte beaucoup sur son éloquence, 
et le regarde comme un de nos savans les plus distin- 
gués. 

ROY (Antoine). 

Centre. 

Ce ministre secrétaire - d'état des finances est né 
en 1764; avocat au parlement de Paris en 1785, il 
s'y fit promptement remarquer j après la proscription 
des fermiers-généraux , publie un grand nombre d'é- 
crits en faveur de leurs veuves et de leurs enfans, en 
1793 ; défend les condamnés de vendémiaire an 3, 
et en sauve plusieurs en 1795; fondateur d'établisse- 
mens considérables dans le département en 18 i4; 
secrétaire du collège électoral de la Seine, et membre 
de la Chambre des représentans ; après le retour du 
Roi, président du collège électoral de l'arrondisse- 
ment de Sceaux , et membre de la Chambre en i8i5 ; 
réélu en 1816; rapporteur du budget dans la session 
de 1817; candidat pour la présidence et membre de 
la commission de surveillance de la caisse d'amortis- 
sement en 1819 j membre du conseil-général des prt- 
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sons et du comité contentieux de la maison du Roi 
en 1820. 

M. Roy est plus célèbre par la haine qu'il inspira 
à Napoléon, que par ses talens: chacun sait que lô 
despote impérial s'obstina à voir un fripon dans 
l'honnête M. Roy, et le força, après sa gestion des 
biens de la maison de Bouillon , à restituer 1,800,000 
francs au domaine ; chacun sait aussi que, depuis la 
restauration , cet honorable député a reçu une in- 
demnité de 3 millions. On voit qu'il n'a pas perdu 
les intérêts. 

En 181 5, il fut représentant, et demanda, dit-on 9 
en comité secret, qu'on ne prêtât pas serment à Na- 
poléon; à la Chambre introuvable, dont il fit aussi 
partie , il vc&a avec la minorité ; en 1817 , il fut pres- 
que doctrinaire , et ne trouvant pas de place sur le 
canapé, se mit sur le tabouret ; depuis 1819, il a 
confondu ses opinions avec celles de la droite. 

M. Roy, quoique ministre d'une monarchie cons- 
titutionnelle, semble ne pas comprendre ce que c'est 
que de gouverner constitutionnelleraent , et voici ce 
qui nous fait parler ainsi. En janvier 1821 , afin pro«* 
bablement de ne pas administrer inconstitutionnelle- 
roent, M. Roy demanda à la Chambre un crédit pro* 
visoire de 200 millions, ainsi qu'il avait fait en 1820. 
Pendant la discussion du projet de loi qui accorde le 
crédit, un député apprend à la Chambre que, l'année 
précédente , le crédit de 200 millions n'a pas suffi au 
ministre , et qu'il a excédé de 100 millions la somme 
qui lui avait été accordée : le ministre ne démentit 
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pas cette assertion , et il parut évident qu'il avait usé 
des revenus de l'état sans autorisation ; ce que des dé- 
putés sévères qualifièrent de forfaiture (1). Pour évi- 
ter à l'avenir une pareille inconstitutionnalité , plu- 
sieurs députés de la droite et de la gauche se réuni- 
rent pour demander que le crédit fut porté à 3oo 
millions. M. Roy a refusé , préférant ainsi les chances 
de l'inconstitutionnalité à une marche légale. On di- 
rait que les vingt ou trente ministres qui , depuis sir 
ans, se sont attribué le monopole des portefeuilles, 
ont pris à tâche de violer la Charte. On voit bien que 
la responsabilité ministérielle est nulle, et que les ven» 
trus sont d'un grand poids. 

TERNAUX (le baron). 

Côté gauche. 

Faisait partie, en 1789 , de la commune de Sédan , 
dont presque tous les membres périrent sur l'écha- 
faud , pour avoir fait arrêter les commissaires de la 
Convention chargés de s'emparer du général La 
Fayette, coupable d'avoir désapprouvé le 10 août j 
chef de la 5 e légion de la garde nationale parisienne ; 
officier de la Légion-d'Honneur ; membre du conseil 
des gardes nationales ; du conseil-général des manu» 
factures et du jury ; examinateur des marchandises 
prohibées ; anobli en 1819. 

M. Ternaux est le premier manufacturier de 



(1) Voyez ce qu'a dit le général Sébastiani dans la séance dn 9 
janvier 1821. 
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France , et peut-être de l'Europe ; allez à Sedan, à 
Reims, à Aix-la-Chapelle, à Liège, à Verviers, a 
Louviers, à Elbeuf, à Saint-Ouen , vous y trouvère* 
ses manufactures; visitez Paris, Bordeaux, Gênes, 
Livourne, Naples, et vous rencontrerez ses comp- 
toirs ou ses dépôts; demandez partout ce qu'est 
M. Ternaux, et partout on vous répondra : C'est un 
citoyen utile qui, dans vingt -et -un établissemens, 
fait vivre plus de douze mille ouvriers. 

Nommé député par l'influence du ministère, 
M. Ternaux montra qu'il n'était pas ingrat en votant 
quelquefois avec le centre; mais dans les circons- 
tances graves la liberté l'a toujours compté au nombre 
de ses défenseurs. 

é 



SEINE-ET-MARNE. 

(Députation complète. Renouvellement en 1821.) 

DESPATYS (le baron de). 

■ 

Centre. 

Procureur-général près la Cour de justice crimi- 
nelle de Seine-et-Marne ; substitut du procureur-gé- 
néral près la Cour d'appel en 1810; député du col- 
lège électoral en 1811 ; procureur du Roi à Melun, 
en 18 16; membre de la Chambre depuis la même 

M. le baron Despatys a quelquefois de bons mo- 
mens, et dans deux ou trois circonstances il a voté 
avec le côté gauche. U est fâcheux qu'il n'ait pas tou- 
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jours continué ; mais aussi serait-il encore procureur 
du Roi? 

HERCEVILLE (Rolland d'). 

Centre. 

Officier aux gardes-françaises avant la révolution. 
Il a l'honneur d'être neveu de M. le comte Ferrand; 
il a donné au gouvernement une grande preuve de 
dévouement en acceptant, en i8i5, les tristes fonc- 
tions de grand-prévôt. 

HUERNE DE POMMEUSE. 

Côté droit. 

La profession d'avocat, qu'il a exercée pendant long- 
temps, lui a été extrêmement lucrative : il y a gagné 
une grande fortune. Nommé à la Chambre de 181 5 , 
il a été réélu en 1820. 

MÉNAGER (le baron). 

m 

Centre. 

• 

Député depuis l'ordonnance du 5 septembre, il a 
constamment appuyé les projets de loi présentés par 
le ministère; il parle peu, et se borne en général k 
voter. On assure , même assez positivement, qu'il n'a 
jamais pris la parole que pour prêter serment. Il fait 
un commerce considérable de charbor 
plus riches et un des plus gros propriétaires de Seine- 
et-Marne. Deux députés de la taille de M. Ménager, 
qui se rencontreraient à la tribune , seraient capables 
de la faire écrouler. Peut-être est-ce par prudence, 
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et dans la crainte des chutes, que M. Ménager s'est 
imposé de n'y paraître jamais. 

SÀINT-CRICQ (le baron de). 

Centre. 

M. le directeur-général des douanes est né à Les- 
cars en 1775; chef de division dans l'administration 
des douanes en i8i3; à la restauration, conseiller 
d'état en service ordinaire, et directeur des douanes; 
membre de la Chambre de i8i5; président de col- 
lège électoral et député à la Chambre de 1816 ; pré- 
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membre de la commission chargée de remettre les 
biens séquestrés et non vendus, en 1819; quoique 
député, a été nommé par le collège de départe- 
ment des Basses-Pyrénées, qu'il présidait en 1820; 
mais cette élection a été justement annulée, malgré 
Fopposilion d'une minorité qui , en introduisant un 
nouvel usage, serait parvenue à faire de la Chambre le 
patrimoine de quelques familles, ainsi que la maison 
d'Àuiriche était parvenue à faire sa propriété de la 
couronne élective et impériale d'Allemagne. 

M. de Saint-Cricq, qui a commencé par être petit 
commis dans les bureaux de M. Collin de Sussy, jouit 
aujourd'hui d'un traitement de 70,000 fr., sans les 
gratifications, et est le chef d'une armée d'employés 
dont le nombre s'élève à vingt-six mille six cent 
soixante. On voit qu il pourrait devenir une puissance 
redoutable. 

M. de Saint-Cricq a conçu une telle estime pour les 



Digitized by Google 



( a4o ) 

douanes, et il est tellement persuadé de la nécessité 
de l'administration qui lui vaut 5o,ooo fr. de rente 
fixe, qu'il s'écria un jour: ce Les douanes sont telle- 
<c ment nécessaires, que si le trésor , au lieu d'en recè- 
le voir quelques millions, devait sacrifier quelques 
« millions pour les maintenir, il n'y aurait pas à hési- 
« ter pour leur conservation ». Vous êtes orfèvre, 
M. Josse! s'écria un auditeur. 



SEINE-ET-OISR 

(Députation incomplète par le décès de M. de Jumilhac (1). 

Renouvellement en 1821 ). 

BERTIN DE VAUX. 

Coté droit. 

Homme de lettres; président, en 181a, du tribunal 
de commerce; secrétaire-général, en 1816, du minis- 
tère de la police. C'est un des propriétaires du Journal 
des Débats, qu'il favorise au point d'y fournir des ar- 
ticles auxquels ses amis donnent modestement le titre 
de morceaux historiques : on les compare même , et 
certes c'est le plus bel éloge qu'on en puisse faire, aux 
homélies de M. de la Mennais et aux phrases ténébreu- 
ses de M. de Bonald. C'est un homme bien heureux 
que le député de Versailles ! Durant cette session, il 
a d'abord marché avec le ministère: mais il a demie- 

1 4 m 
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rement rompu Sfvec lui dans un discours dont le li+ 
béral le plu» eiagéré ne désavouerait pas les prin- 
çipes. 

BOUTILLIERS (le marquis Léon de). 

Centre. 



»» • 



Préfet, en i8i4, du département du Var. En mars 

* • * * 

l8i5, il voulut s'opposer au retour de Napoléon, et 
essaya ç|elev£r un corps de volontaires 3 mais il ne 
réussit pas à Pprganiser. À la seconde restauration, 
il administra comme préfet le département du Bas- 
Rhin; mais il en fut bientôt rappelé. Les électeurs du 
grand collège de Seine-et-Oise l'ont envoyé en 1820 
à la Chambre. 

BIZEMONT (marquis de). 
Côté droit. 

1 •« . ' • 

M» le marquis de Bizemont parait rarement à la 
tribune: je crois qu'il n'y est monté, pendant la pré* 
cédente session , que pour annoncer qu'il avait laissé 
échapper l'occasion d'y parler sur un objet de quelque 
importance. . 4 

Cet honorable député est maire d'un village, mem- 
bre du conseil-général de son département, et membre 



■s 






• 



DELAITRE (le baron). 

Côté gauche. 

Il débuta dans la carrière politique comme préfet 
d'Eure-et-Loir. Le i3 janvier i8i4, il passa à la. 

16 ' 
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préfecture de Versailles , fut maintenu dans cet emploi 
après la restauration. Député des cent jours, il se 
démit de l'administration du département de Seine - 
et-Oise le a5 février 1816; et la même année le 
même département, en reconnaissance de ses soins et 
de ses efforts, le nomma son député à la Chambre. Il 
est le fondateur et co-proprié taire de la belle filature 
de coton de l'Epine , près Arpajoû. C'est un des conr- 
mandans de la Légion d'Honneur; c'est un des plus 
dignes membres du côté gauche , qui s'honore 'de lè 
compter dans ses rangs. 

HAtFDRY DE SOUCY. 

Centre, 

Administrateur des salines de l'est; propriétaire de 
la belle terre de Soucy , près Àrpajon; sous-préfet à 
Saint- Die; membre du conseil-général du départe- 



9V 
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setilausj il lut réélu en 1820. 

USQUIN. 

* " * 

Centre du centre. 
• Ancien procureur , ancien agent d'affaire^, ei qui 



a fait , sans doute par d'autres moyens que ses con- 
frères, une fortune colossale. C'est chfez cet hono- 
rable député que se réunissent les députés du centre. 
M. Usquin n'a jamais pris la parole que pour tancer 
vertement un journaliste qui s'était permis d'an- 
noncer que M. Usquin avait quitté la, place qu'il oc- 
cupe constamment fctt milieu du banc du centre. On 
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se rappelle sans doute quelles preuves M. Usquia 
voulut offrir au journaliste dans cet important débat. 



SEINE-INFÉRIEURE. 

( Députa tion complète. Renouvellement en i8a4). 

BEUGNOT (J.C., comte). 

Centre. 

Né à Bar-sur-Aube, il était, en 1788, lieutenant* 
général au bailliage de cette ville. 

Ayant embrassé les principes de la révolution en 
ce qu'ils avaient de sage et de modéré, il fut, en 1791, 
élu député à l'Assemblée législative : le premier il 
osa attaquer Ma rat , et il le dénonça, ainsi que Carra , 
comme journalistes incendiaires} et, sur sa motion, 
on prononça un décret d'accusation contre Ma rat. 
En 1792, le 4 juin, il se fit le défenseur de M. Du- 
port-Dutertre ; il le fit disculper de son accusation, 
et te montra en toute occasion ennemi des jacobins. 

Du 10 août au 18 brumaire, il disparut de l'hori- 
zon politique ; il passa dans la retraite ces jours de 
sang. Sous le consulat il reparut, et fut nommé préfet 
de la Seine-Inférieure. 1 

En 1806, appelé au conseil d'état, il fut bientôt 
chargé de l'organisation de la partie administrative 
du royaume de Westphalie, dont, pour récompense 
de ses travaux, il eut le portefeuille de l'intérieur. 

Appelé par Napoléon à l'administration des fi- 
nances dans le grand-duché de Berg, il y resta jusqu'en 
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1 8i 3 , qu'il fut envoyé dans le département du Nord f 
en qualité de préfet. 

Après la chute de l'empire, il remplit, sous le gou- 
vernement provisoire, les fonctions de commissaire 
au département de l'intérieur. Le Roi le Ct passer 
successivement de la direction générale de la police 
au conseil d'état et au ministère de la marine et des 
colonies. 

Le retour de Napoléon laissa sans place M. Beu- 
gnot, qui, depuis le 18 brumaire, en avait tant. oc- 
cupé. Son bon génie le conduisit à Gand, et il eu,, 
revint pour être pourvu, par le Roi, de la direc- 
tion générale des postes, qu'il occupa jusqu'en sep-^ 
tembre i8i5. En 1816, élu membre de la Chambre 
des députés, dans un discours éloquent il retraça les 
principes philosophiques qui avaient dirigé la con- 
duite de l'Assemblée constituante envers le clergé r 
c'était a l'occasion du projet présenté par M. Roux- 
Laborie. Ce discours, qui valut à M. Beugnot la 
défaveur de quelques feuilles quotidiennes déjà ou- 
bliées, et non celle du public, comme le disent cer- 
tains biographes , lui fit beaucoup d'honneur. On y 
reconnut un sage administrateur, pénétré des prin- 
cipes de la saine philosophie, et de niveau avec le 
siècle. 

Il fait partie du conseil privé , et a le titre de mi- 
nistre d'état. 

En 181 8, dans la discussion sur Ja pressé, M. Beu- 
gnot, toujours fidèle aux principes de modération , 
qui sont aussi ceux de la force, n'adopta du projet . 
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ministériel que ce qu'il a de libéral ; et la plupart 
des modifications qu'il a présentées, lui ont valu, 
ainsi qu'à M. Royer-Collard, avec l'estime des deux 
côtés de l'assemblée, la reconnaissance des hommes 
à principes. Quel que soit, en effet, le flux des opi- 
nions, elles passent : les principes seuls restent. 

Dans les dernières sessions, M. Beugnot est devenu 
ministériel zélé; il n'y a pas un seul des projets sou- 
mis à la Chambre, dont il n'ait cherché à prouver 
la bonté et la nécessité. 

Nous terminerons cet article par une anecdote qui 
prouve l'esprit d'à-propos dont cet orateur est doué. 
r Un membre ultra-religieux de la Chambre de i8i5 
avait proposé, par addition au règlement, de placer un 
crucifix au-dessus du fauteuil du président. M. Beu- 
gnot se lève pour combattre la proposition par des 
argumens sérieux ; il demande si l'on veut de nouveau 
^mettre l'Etat dans l'Eglise et non l'Eglise dans l'Etat; 
si l'on veut transformer la Chambre en une salle d'in- 
quisition, etc. Mais, s'apercevant que toute son élo- 
quence va échouer contre la passion, l'habile ora- 
teur se rappelle le ridiculum acri d'Horace; et 
changeant subitement de tactique : ce Eh bien f oui, 
« messieurs, j'adopte aussi la proposition, mais j'y 
-« ajoute une disposition qui, je l'espère, obtiendra 
<c votre assentiment. En plaçant le Christ dans celte 
ce salle, nous ne pouvons mieux faire que d'y placer 
« aussi ses paroles. Je demande donc qu'au pied du 
« crucifix soient gravés ces mots de l'Evangile, que 
ce nous aurons tous les jours devant les yeux : Par- 
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<c donnez-leur, mon Dieu, car ils ne sapent ce 
a qu'ils font. » 

Jugez des éclats de rire du centre et de la gauche ! 
On assure même que M. de B...ld sourit; ce qui 
peut à toute force être croyable pour ceux qui se rap- 
pellent que Piron fit rire un jour le guet. On a été 
jusqu'à prétendre , mais je ne réponds pas du fait , 
que M. de M us se permit de rire provisoire- 
ment, et sans avoir écrit en cour de Rome pour 
demander ses instructions. Ce qu'il y a de certain , 
c'est que la proposition fut rejetée, et que nous eû- 
mes, pour résultat de cette séance, un bon mot de 
plus, et une sottise de moins. A cette époque-là, ce 
n'était pas avoir perdu sa journée. . . 

BOURILLE (le marquis de). 

Côté droit. 

Ancien magistrat; conseiller au parlement de 
Rouen; député de la noblesse aux Etats-Généraux 
en 1789. Il émigra en 1791. Après sa rentrée il dis- 
parut entièrement de l'horizon politique. L'an i8i5 
le vit sortir de sa retraite, et le vit nommer vice-pré- 
sident. Il fut réélu en i8ao ; présenté comme candi- 
dat à la présidence, il obtint encore la vice -prési- 
dence pour la session actuelle. C'est une des co- 
lonnes du côté droit. 

CABANON. 

Côté gauche. 

Négociant à Rouen ; né, à Cadix, de parensfran- 
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commerce de Rouen; adjoint au maire; entré à la 
Chambre en 1819. 

11 est renommé par son patriotisme dans son dér 
pa rte ruent , où tous les citoyens sont si éminemment 
patriotes. 11 siège au côtç gîwcto , et s'y montre un 
des fermes appuis de l'opinion libérale. On ne le voit 
pas assez souvent à la tribune. 

DELAROÇHE. 

• • * 

Côté gauche. 

i 

Négociant considéré du Havre* membre de la 
chambre de commerce et juge au tribunal de com- 
merce de la même ville ; membre du conseil-général 
de son département. 

Les lois exceptionnaires, et l'arbitraire sous toutes 
les formes, le trouveront toujours prêt à les repous- 
ser et à les détruire. 

DUVERGIER DE HAURANNE. 

Côté droit. 

Ancien et riche négociant de Rouen ; juge aa tri- 
bunal de commerce ; membre de la chambre de 
commerce ; administrateur des hospices civils de 
Rouen. Il fut appelé , en 181 5, à la Chambre des 
députés, et y séjourna jusqu'en 1818. Il y remplit, 
pendant trois sessions , les fonctions de questeur. 
Adjoint au maire de Rouen en 1817, il fut mem- 
bre de la commission du budget ; il fit partie % en 
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1820, du conseil-général du commerce, et fut éè 
nouveau élu député. 

Il exerça une assez grande influence dans son 
parti, qui nécessairement lui reconnaît de grands 
talons. Nous ne savons pas au juste jusqu'à quel 
point cette opinion pourra être admise , mais elle 

semble susceptible d'une vigoureuse contradiction. 

i 

GIRAR DIN ( Cécile - Stanislas - Xavier, comte de ). 

Côté gauche. 

Cet élève de J. J. Rousseau est un militaire distingué» 
un administrateur sage et éclairé, un orateur éloquent. 
Au commencement de la révolution, il fit partie 
de l'assemblée du bailliage de Senlis ; président de 
l'assemblée départementale et du collège électoral de 
l'Oise , 1791 ; député à la première Assemblée lé- 
gislative , et l'uu de ses présidens ; chargé d'une mis-» 
sion diplomatique en Angleterre ^ 1792 ; emprisonné 
pendant la terreur, n'est mis en liberté qu'après la 
mort Je Robespierre; membre du directoire du dis- 
trict de Senlis , et de l'administration du départe-» 
ment , est destitué comme royaliste , 1794 ; membre 
du Tribunat , et }'un des commissaires chargés de 
soutenir au Corps législatif la création delà Légion 
d'Honneur ; capitaine au 4 e régiment de ligne à Far* 
mée de Boulogne ; t lieutenant-colonel à l'armée de 
Naples: colonel au siège de Gaete, 1806: général de 
brigade en Espagne. 1808 ^membre du Corps légis- 
latif, 1810; préfet de la Seine-Inférieure, 1812; 
préfet Je Seine-el-Oise dans les cent jours, et| 
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bre de la Chambre des représentai ; préfet à Rouen 
à la seconde restauration ; préfet de la Côte-d'Or , 
1819 ; entré à la Chambre celte année ; chevalier du 
grand ordre des Deux-Siciles , et commandeur de 
l'ordre de Sainte-Anne de Russie. 

M. de Girardin a été membre de la première As- 
semblée législative , dont il devint président. Il s'y 
montra constitutionnel tenace , et dit à ceux qui 
voulurent le licenciement de la garde constitution- 
nelle du roi : a Si vous licenciez la garde du roi , 
<c craignez de renouveler une époque si honteuse- 
<c ment fameuse dans l'histoire d'Angleterre :1a garde 
« de Charles I er fut aussi licenciée lorsque l'on pro- 
« jettait de le faire périr sur un échafaud.... » 

Cet honorable député a fait avec honneur les cam- 
pagnes de Naples et d'Espagne. Il a fait , durant de 
longues années, partie du Corps législatif , dont il 
n'est sorti qu'en 1812. • 

En 1820 M. de Girardin a combattu les projets 
du ministère , et a cessé d'administrer le départe- 
ment de la Côte-d'Or. • * 

L A METH (Alexandre), 

Côté gauche. 

Né en 1757, chevalier de Malte; fait la guerre 
d'Amérique en qualité d'aide-de-camp du général 
Rochambeau ; colonel au deuxième régiment de la 
couronne ; député de la noblesse aux états-généraux , 
1789 ;t membre du département de Paris, 1791; ma- 
>TCCbal-de-çaiDp à l'armée du centre, 1792; émigré 
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et partage la captivité de M, de La fay eue ; obtient 
sa délivrance en 1796 ; essaie de rentrer en France , 
et se voit contraint d'çn sortir , 1797 ; rentré 
définitivement en 1800 % devient} deux années 
après préfet des Basses- Alpes ; préfet de Rhin-et- 
Moselle, i8o5jdçla Roër, 1806; du Pô, 1809; 
à la restauration nommé lieutenant-général , et pre- 
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des pairs des cent jours j entré à la Chambre en 
1819. 

M . 4e Lameth est un de ces défenseurs du Nou- 
veau-Monde qui ne croient pas leur pays déshérité 
de la liberté , et l'Europe indigne d'institutions gé- 
néreuses. 

La noblesse de Péronne l'avait choisi pour député 
aux Etats. Il se décida franchement entre les privi- 
lèges de tous et les intérêts d'une caste ; il défendit 
l'autorité royale contre l'envahissement de la démo- 
cratie , et les droits du citoyen contre les privilè- 
ges du gentilhomme. 

Lorsque d'Esprémenil proposa à l'Assemblée na- 
tionale le rétablissement pur et simple de l'ancien 
régime , Lameth demanda l'ordre du jour, motivé 
sur l'absurdité de la motion. Il fut président de l'As- 
semblée nationale et membre du parlement de Paris. 
Aux jours des persécutions et de la terreur , il s'unit 
à Barnave, à Duport, pour étayer l'autorité cons- 
titutionnelle du roi, que la mauvaise foi et d'in- 
dignes menées avaient perdue dans l'opinion. Vains 
efforts ! il ne lui resta qu'à se séparer des jacobins. Il 
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fonda le club éphémère des Feuillans , se trouva éuÂ^ 
gré malgré lui; et, cba^é de l'Angleterre par un gou- 
vernement inhospitalier , il ne trouva d'asile en 
Fraoqa que sous l'autorité de Napoléon (*). 

M. de Lameth est lieutenant-général ; c'est le titre qui 
le flatte le plus; et il faut avouer que, comme mi- 
litaire , il mérite autant d'estime que comme admi- 
nistrateur et député. On lui attribue quelque parti- 
cipation à l'excellent ouvrage de M. Matthieu Dumas, 
intitulé Précis des èvèmmens militaires. 

LESEIGJMEUR. 

Côté gauche. 

Cet estimable négociant a toujours occupé des 
places honorifiques depuis 1789 : il faut avoir eu 
une conduite bien droite pour avoir pu ainsi méri- 
ter l'estime et la confiance de ses compatriotes et 
du gouvernement pendant trente années de révolu- 
tion. En i$i5 il siégea parmi les représent ans ; en 
1819 il fut élu député ; aujourd'hui il est président * 
du tribunal de commerce de Salnt-Valery. ' 

On se rappelle avec quelle énergie il a tonné con- 
tre les excès auxquels on se porta contre la repré- 
sentation nationale dans la journée du 3 juin 1820. 

MONTMORENCY (le prince de). 

Côté droit. 

Grand d'Espagne de première classe , et frère 



(1) Voyez ta Biograplùe pittoresque. 
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cadet du pair de France , baron de Montmorency. II 
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dent du comité d'administration de l'association pa- 
ternelle des chevaliers de Saint-Louis, en 1820. Le 
haut collège du département de la Seine-Inférieure 
Ta fait entrer dans la Chambre des députés. 

- Certes, c'est un rude avantage pour le côte droit 
de compter un prince dans ses rangs. Nous avouons 

, que le côté opposé n'a pas encore à lui opposer un 
champion de cette importance. * 

. RIBARD. 

- Côté droit. 1 

Ancien maire de Rouen. Député à la Chambre 
de i8i5. 

Il a été réélu en 1820. 



1. 



SEVRES (DEUX ). 

( Députation complète. Renouvellement en 1822 }. 

♦ 

ANDRAULT (de Melle). 

• ; 

Coté gauche. 

Ce député , élu par les électeurs privilégiés , jouit 
d'une grande fortune honorablement acquise et digne- 
ment employée. Le sens droit et l'esprit juste qui le 
distinguent l'ont naturellement porté sur les bancs où 
siègent les défenseurs de nos libertés. 
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JARD-PANVILLIERS (le baron). 

Côté gauche. 

Ce président de la Cour des comptes est né en 
1 747 à Niort , où il élait médecin avant la révolution; 
procureur-syndic du département et député à l'As- 
semblée législative, 1790; membre de la Conven- 
tion, 1791- en mission dans les départemens de 
F Ouest, 1793,- député au Conseil des Cinq-Cents , 
1795 ; réélu membre de ce Conseil en 1797 ; secré^ 
taire du conseil , commissaire dans les départemens 
et membre du Tribunat, dont il devient secrétaire et 
président, 1799; questeur du Tribunat, et candidat 
au Sénat-conservateur, i8o4,- l'un des présidensde 
la Cour des comptes depuis 1808, et député depuis 
i8i5. 

M. de Panvilliers fit partie de la Convention à l'é- 
poque du procès de Louis XVI ; il y vota en faveur 
de l'appel au peuple, et pour le sursis : il avait de- 
mandé la détention du roi jusqu'à la paix , et le 
bannissement à cette époque. 

Au Tribunat , il fit le rapport au nom de la com- 
mission chargée d'examiner la proposition de décer- 
ner la couronne impériale à Napoléon et à sa dy- 
nastie , et on assure qu'en votant pour cette propo-* 
sition , il n'épargna pas les derniers princes de la troi- 
sième dynastie. 

M. Jard-Panvilliers s'est, dit-on, long-temps dis- 
tingué pour son zèle en faveur des ministres de tous 
les "départemens. Il a cependant dérogé à cette habi- 



Digitized by Google 



( a54 ) 

tude dans la dernier* session , en votant contre les 
lois d'exception ; et, avec les quatre-vingt-quinze, 
contre le nouveau système électoral. 

MORISSET (le baron). 
Centre du centre. 

Conservateur des forêts ; membre du Corps légis- 
latif en 1811 ; député à la Chambre en 1816; prési- 
dent du collège électoral en 1817; membre de la 
commission du budget en 1818. 

Les ministres présens et futurs peuvent compter sur 
le dévouement et les visites de M. le baron. 



SOMME. 

( Députation complète. Renouvellement en 1821 ). 

CORNET D'INCOURT. 

Coté durit. 

Ce riche négociant d'Amiens cessa d'être roturier 
en 1787 , au moyen de l'acquisition faite par son 
grand- père d'une de ces places qu'on appela savon- 
nette* à vilain. Il est un des beaux-esprits de la 
Picardie, et à ce titre tient le premier rang dans la 
Célèbre académie des sciences et belles-lettres de sa 
ville natale. B a constamment siégé à la Chambre 
depuis 181 5. 

On sait que M. Cornet d'Incourt a un talent tout 
particulier pour égayer les séances législatives : ce 
que des censeurs sévères appellent des pointes et des 
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railleries de mauvais goût > est qualifié d'excellente 
ironie par quelques amis qui prétendent que ses dis- 
cours pétillent d'espriL 

Ce qui vaut mieux que de l'esprit , c'est de la 
conscience : et peu de députés en mettent plus que 
cet estimable Picard dans l'exercice de leurs fonc- 
tions. Il n'y a pas de loi qu'il n'ait cherché à amen- 
der ; il n'est pas de budget qu'il n'ait tenté de di- 
minuer; et on assure qu'il sut une Fols arracher à 
M. de Barente une diminution de six millions sur les 
frais des contribution* indirectes. 

CROÏ-SOLRE (le prince de). 

Côté droit. 

Commissaire du Roi pendant les cent jours ; com- 
mandant du département de la Somme en 18 1 5 ; 
nommé en 1820 membre de la Chambre des dépu- 
tés. Encore un prince sur les bancs du côté droit ; 
en vérité ce côté est trop favorisé. Et le moyen , 
après cela , qu'il ne soit pas toujours vainqueur! 

DEVELUY-BELLANCOURT. 

Côté droit. 

Ancien et riche négociant, et président du tri- 
bunal de commerce d'Amiens qui Fa nommé , en 
1820, député à la Chambre. 

Pourquoi donc M. Daveluy ne parle- 1 -il ja- 
mais? 

• • • . • » 



1 
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HARDIVILLIERS (<T). 

Centre. 

Propriétaire $ membre de la Chambre de i8i5 ; 
réélu Tannée suivante; président, en 1820, du col- 
lège d'arrondissement qui l'envoya à la Chambre. Il 
a , jusqu'à présent , dans toutes les sessions , gardé 
le silence le plus absolu. Cependant on en fait grand 
cas dans son parti , parce qu'il dit toujours oui pour 
les lois monarchiques , et non pour toutes les autres* 
On voit tout naturellement par cela que c'est un 
homme précieux. 

LE MARCHANT DE GOMICOURT ( le che- 
valier ). 

Centre. 

Propriétaire ; député au Conseil des Cinq-Cents j 
proscrit au 18 fructidor; maire d'Albert ; candidat , 
en J 8o5 , au Corps législatif. Il fit partie de cette 
assemblée en 1811; à la première restauration le Roi 
lui accorda des lettres de noblesse. Il fut membre 
de la Chambre de i8i5 et de celle de 1816. Il pré- 
sida, en 1820, le collège d'arrondissement de la 
Somme, et fut réélu député. 

MORGAN DE BELLOY (le baron). : 

■ 

Centre. 

Riche propriétaire et riche négociant j député à 
la Chambre de i8i5; maire d'Amiens; président $ 
en 1820, du collège d'arrondissement, qui le nomma 
de nouveau député. 
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ROUILLÉ DE FONTAINES. 

Centre. 

Riche propriétaire de l'arrondissement de Mont- 
dtdier. Il fut élu en 1820 par le collège d'Amiens. 
Les royalistes ont attaché beaucoup d'importance à 
sa nomination : par conséquent ce doit être un rude 
adversaire pour le côté gauche. 



TARN. 

( Députation complète. Renouvellement en 1 823). 

CAR.DONNEL (P. Salvi Félix de). 

Côté droit. 

Né en 1770; avocat au commencement de la ré- 
volution; juge à Alby , et membre du Conseil des 
Cinq-Cents en 1795 ; rien, de 1798 à 1810; mem- 
bre du Corps législatif en 181 1 ; député depuis i8i4; 
noble par lettres-patentes du Roi; et aujourd'hui pré- 
sident de la Cour royale de Toulouse. ; 

S'il n'était pas aujourd'hui prouvé qu'avoir servi 
avec fidélité Napoléon et aimer le pouvoir absolu 
c'est une seule et même chose, on serait étonné 
de voir M. Cardounel siéger au côté droit , après 
avoir été un des soutiens du gouvernement qui te- 
nait les Bourbons éloignés du trône de France. 
. Au Conseil des Cinq-Cents, cet honorable dé- 
puté se prononça pour la suspension du divorce 
pour incompatibilité d'humeur, contre l'aliénation 

17 
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des presbytères, contre le rachat des rentes fon- 
cières provenant des baux à culture perpétuelle , 

et se déclara constamment en faveur des émigrés. 
Il est consiant que M. Cardonnel ne pouvait plaire 
aux républicains , devait convenir à Bonaparte , et 
devait être anobli par le Roi. Quelques personnes 
ont répandu , calomnieusement sans doute , qu'il de- 
vait ses parchemins de fraîche date à des actions que 
le gouvernement impérial aurait regardées comme 
des trahisons. Nous consignons ici notre opposition 
contre une opinion qui serait outrageaute pour un 
député , et pour le ministre qui aurait proposé son 
anoblissement. 

LASTOURS (le marquis de). 

Côté droit. 

On assure que cet honorable champion de la 
grande propriété descend de ce fameux M. d'Or 
qui, menacé de la corde par le maréchal de ViHars , 
répondit : <c Monseigneur , a-t-on jamais pendu un 
homme qui dispose de cent mille écus ? 

M. de Lastours est député depuis 18 15, époque 
où il vota avec la majorité ; il ne parle guère que 
sur les questions financières , et nous u avons encore 
pu juger s'il le faisait avec talent , parce que chaque 
fob que la parole lui est accordée , une foule d'é- 
ternueurs , de moucheurs et de cracheurs ont eu 
l'inadvertance de couvrir sa voix. 



«1 



RANCHIN. 

Côté droit. 

* 

Officier d'infanïérië àvam la révolution. On pré- 
tend qu'il n'a jamais douté du retour du Roi ; maire 
de Puilaureos ; député eri 1820. 

koos avons le regret (Pannoticer que nous n'a- 
yoix» jamais e» le bôtfieu* d'enteùdfe M. Ranchin 
à la tribune ; et nous ne savons pas jusqu'à quel 
point le département qui Peflvbya à la Chambref 
pour défendre ses intérêts péut s'artanger de son 
silence obstiné. 

SAINT-GÉRY (le marquis de). 

Côté droit. 

Fils d'un conseiller au parlement de Toulouse , 
il fut un des premiers à émigrer. Membre en 181 5 
de la Chambre des députés , il faisait partie , dans 
cette session , de la commission du budget. Il foi 
réélu en 1820. . 

' Il a fait voir un certain talent dans quelques dis- 
cussion de finances. 

' _* 

■ » » 

TARN-ET-GÀRONNR 

. (Dépurtation complète. Renouvellement en 18 23). 

DELBREIL iyESCORBIAC. 

Ctttfdroîfe * * ■ 

Député en 18 ï5, sous-préfet en l#i8 9 M. d'Ës- 
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corbiac est aujourd'hui président du conseil-général 
i de département et secrétaire-général de préfecture. 
On dit que c'est à lui que Montauban dut, en i8i5, 
Fhonneur d'être la ville qui reconnut la dernière l'au- 
torité de Napoléon. 

Cet honorable député a promis à ses commettais 
de ne jamais trahir ni leurs intérêts, ni sa conscience, 
et de donner toujours un appui loyal à toutes les 
propositions monarchiques. Certains hommes ne se 
résoudront donc jamais à se servir du mot constitu- 
tionnel ? On connatt toute l'étendue de ce mot qui a 
sa source dans la Charte , tandis que l'épithète mo- 
narchique n'a pas de définition limitée, et prend 
ses racines dans le régime que la révolution a ren- 
versé. 

GOURGUES ( le marquis de ). 

Coté droit. ! *. 

il ê 

i Maître des requêtes, élu par les électeurs que la 
loi du ag juin a élevés à l'honneur d'avoir un double 
vote, parce qu'ils avaient le mérite d'avoir beaucoup 
d'argent. • «4. . 

MOUTARIER (le baron Vialelte ). 

Centre. 

Né en 1 768; maire de Montauban en 1806; mem- 
bre du Corps législatif en 181 3 ; député en 1817 ; 
préfet de l'Arriège. ( . 

C'est M. Mortarieu qui décida, dit-on, Napoléon 
à former le département dont Montauban est le chef- 
lieu, au* dépens des dénar^emën^wVobins. Il était 
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bîeo juste que le Tarn-et-Garonne le nommât sorf 
député , par reconnaissance. La ville de Moniauban 
a été embellie par cet honorable député , qui, lors du 
débarquement du fugitif de l'île d'Elbe , trouva dans 
cette ville de nombreux volontaires qu'il envoya sous 
les drapeaux du duc d'Angoulême. , 

PORTAL (le baron). 

Centre. . , 

9 M. Portai, qui jadis fut négociant, a fait son ap- 
prentissage dans le grand art de gouverner, sous le 
régime impérial; mais alors on n'avait pas su ap- 
précier tout son mérite, car il ne parvint pas même 
aux emplois secondaires. Depuis la restauration, il 
paraît qu'on a trouvé en lui d'éminentes qualités et 
de grands talens; car on lui a confié le portefeuille 
de la marine , avec le soin de distribuer les 44 mil- 
lions qu'il nous en coûte annuellement pour sou- 
tenir notre marine agonisante. Un biographe , qui a 
fait la remarque que M. Portai avait su se faire pro- 
téger tour-à-tour par les ducs Decazes et Riche- 
lieu , a dit que l'honorable député du Tarn-et-Ga- 
ronne était un ministre quand même ! 



(Députation complète. Renouvellement en 1821 ). 

AURRAND DE PIERRSFEU. 

.•**** • * 

Centre. » . 

Riche propriétaire a Cuert dont il est maire, 
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nommé membre de la fameuse Chambre introuva- 
ble; réélu en 1816 ; membre correspondant du con- 
seil d'agriculture en i8ao.En 1819 il s'est prononcé 
silencieusement en faveur des lois d'exception et pour 
le nouveau système électoral. 

CHATEAUDOUBLE (Paul de). 

Centre. 

Maire de sa commune pendant plusieurs années , 
il a été cinq à six jours sous^préfet de Toulon ; offi- 
cier d'état-major; en juillet i8i5 il fut nommé com- 
mandant supérieur des gardes nationales mobiles de 
l'arrondissement de Draguignan; préfet provisoire 
du Var. En août i8i5 , il fut nommé fiépyté; Je i3 
novembre il fut confirmé sous-préfet de Toulon ; 
et, le 4 mai 1818, il perdit sa sous-préfepturp. 

M. de Châteaudouble est surtout conqu par sa 
discussion avec M. le général Donfladieu. Jl ypte 
toujours avec le ministère. f* - • » ' 

ENTRECHAUX (d'). 

' ' Côté droit. ; 

Capitaine de vaisseau en retraite. Il faisait partie 
de la déplorable expédition de Quiberon ; au mo- 
ment où il sortait de prison pour être fusillé , il fut 
sauvé miraculeusement par la fille du geôlier ; il fut 
nommé député en 1830. Nous avons été presque au 
moment de rih point voir figurer M. d'Entrechaux 
dans la Chambre de nos représentai , car il est at- 
teint d'une certaine paresse d'esprit j et il lui parais- 
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sait fort difficile , lors de sa nomination , d'accor- 
der les devoîrs austères d'un mandataire du peuple 
avec le charme de ce doux farniente qui fait ses 
délices. H paraît que M. d'Entrechaux a trouvé 
moyen de concilier ces contrariétés. 

GASQUET (de). 

Côté droit. 

Propriétaire ; il «'est montré très royaliste depuis 
la première restauration ; membre du conseil-général 
de la ville de Lorgues , près Draguignan. Il possède , 
dît-on , des connaissances très étendues en agricul- 
ture ; il a même fait faire des progrès à cette science , 
et a remporté plusieurs prix pour des mémoires sur 
la culture des oliviers. On prétend que c'est par 
suit? de son dévouement à la cause royale qu'il a 
interrompu ses travaux agricoles pour venir siéger à 
la Chambre des députés. Le monarque , dit- on , a 
demandé ses plus fidèles amis : il a répondu à l'appel 
de son roi. Cela est fort bien sans doute ; mais alors 9 
pour donner des preuves de ce dévouement , il con- 
viendrait que M. Gasquct prit un peu plus souvent 
la parole , ou plutôt prit la parole ; car on assure 
que cela ne lui est pas encore arrivé. 

SIMÉON ( Joseph- Jérémie, comte ). 

■ 

Côté droit. 

Ce ministre secrétaire-d'état de l'intérieur est né 
k Aix en 1 769 * avocat sans éloquence , mais non 
sans talent , avant la révolution ; procureur-général 



Digitized by Google 



( a64 ) 

syndic du département des Bouches-dn- Rhône eà 
1790; proscrit en 1793; membre du Conseil des 
Cinq-Cents, 1795 ; secrétaire et président de ce 
Conseil ; au 18 fructidor, se rend avec courage dans 
la salle des séances avec trente de ses collègues, quoi- 
qu'elle soit entourée des troupes du directoire ; con- 
damné à la déportation , se soustrait à ce jugement, 
1797 ; substitut près le tribunal de cassation , 1799 > 
membre du tribunat, 1800; secrétaire de cette assem- 
blée , et conseiller d'état , i8o3; ministre de la jus- 
tice du royaume de Westphalie ; ministre plénipo- 
tentiaire de cet état à Berlin , et auprès de la con- 
fédération du Rlun , 1807 ; préfet du Nord à la res- 
tauration , i8i4; membre de la Chambre des repré- 
sentai; conseiller d'état en service ordinaire ; prési- 
dent de la commission chargée d'examiner les pen- 
sions et traitemens accordés, depuis le 1 er avril 
l8i4 | aux fonctionnaires non maintenus; membre 
de la Chambre depuis i8t5; ministre de l'intérieur , 
1820. 

. D'honorables antécédens militent en faveur de cç 
ministre , qui semble tout faire aujourd'hui pour 
qu'on oublie le bien qu'il fit jadis. 

Après avoir voté, en i8i5, la loi d'amnistie et 
les Cours prévôtales , il s'opposa à l'institution du 
jury en matière des délits de la presse. Ceux qui se- 
ront étonnés de ces votes redoubleront de surprise 
quand ils auront lu le discours que le tribun Siméon 
prononça , le 3o avril i8o4, à l'appui de la motion 
impériale du tribun Curée. Un biographe {Guide 
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'électoral de 1820) assure qu'il s'y trouve un passagô 
dont le discours de Louvel n'est qu'une pâle imita- , 
tion : c'est ce que nous nous gardons bien d'affirraeri 
On n'oubliera pas que c'est sous son ministère que 
la loi électorale du 5 février a été renversée , et que 
c'est pendant qu'il tenait le portefeuille de l'intérieur 
qu'une partie de la représentation nationale a été 
insultée impunément. Cette dernière circonstance 
est d'autant plus extraordinaire que c'est M. Siméon 
qui s'écria , au 18 fructidor : <c La représentation na- 
<c tionale est outragée : je déclare que V Assemblée 
ce est dissoute , jusquà ce que les auteurs d'aussi 
« criminels attentats soient punis. » 

• : VAUCLUSE 

(Députation complète. Renouvellement en i8a4). < 
AUGIER (lecomted'). ' ' '[ 

Centre. 

» -■ * . . t . • « • 

Garde-marine en 1786; lieutenant de vaisseau eu 
.1789; capitaine en 1796; commandant de la marine 
de la garde sous l'empire; chef militaire au port de 
l'Orient v comie, contre-amiral et préfet maritime 
8près la restauration; député du Morbihan en i8i5; 
commandant de la marine de Rochefort et député du 
Finistère en 1816; député de Vaucluse en 1819.' 

M. d'Àugier vota avec la minorité en 181 5: mais 
depuis que le ministère a favorisé son élection dans le 
Finistère ei dau§ le Yaùcluse, il vote constamment 
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tvec le centre, fl ne parle guère que sur le budget 
du ministre de la marine, et il a toujours voté pour 
augmenter les charges de la nation. 

CAUSANS (leffiarquis-de). 

Cété droit. 

M. de Causans a été député â l'Assemblée consti- 
tuante : il y vota constamment contre toutes les in- 
novations, trouvant sans doute que les abus qui pul- 
lulaient alors étaient le nec plus ultra de la félicité 

Dublin np 

Il émigra , servit dans l'armée des princes , ne rentra 
en France qu'en i8i4> époque où il prit rang parmi 
nos lieulenans-généraux, et fut envoyé en i8i5 par 
le département de Vaucluse à la Chambre des dé- 
putés, où il dut lui être difficile de représenter les 
intérêts d'un pays qu'il avait abandonné pendant vingt- 
cinq ans. Aussi le vit-on émettre des opinions qui 
étaient loin d'être partagées par la majorité. C'est, 
dit un biographe, un des introuvables qui voyaient, 
dans la vente des bois du clergé, la continuation d'un 
esprit de vertige, déplorant apparemment pour nos 
moines futurs l'impossibilité de faire des fagots. C'est 
ce lieutenant-général qui s'élevait contre le recrute- 
ment national, et s'écriait : « Rendez-nous les batail- 
le Ions royaux, les bataillons provinciaux, les gre- 
<c nadiers royaux. » C'est lui qui se prononçait contre 
les légionnaires vétérans, contre l'avancement par 
ancienneté ; c'est lui enfin qui opposait aux idées fran- 
çaises du maréchal Gouvion-Saint-Cyr cette fougueuse 

* 
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péroraison : <c Le Roi *st trompé , sa religion est sur- 
te prise. Notre fidélité, nos sermens nous font un 
« devoir sacré de repousser cette loi de recrutement 
ce avec toute Pindignation qu'elle mérite. » , 

On a remarqué que M, de Causans se sert souvent 
dans ses discours de cette formule : « Le Roi notre 
« maître. » , • . 

FORBIN DES ISSARTS ( le mw^is de ). 

# Côté droit. 

M. de Forbin, qui servait dans la marine française 
en 1 789, émigra l'année suivante, et servit sur la flotte 
d'Espagne jusqu'en i8o5, époque où H rentra en 
France. 

Il est aujourd'hui colonel et lieutenant des gardes- 
du-corps du Roi. Il a siégé à la Chambre de 181 5 , 
où il s'est fait remarquer par Y énergie de ses discours. 
Il paraît que cette énergie ne fut ni du goût de se» 
commetlans, ni de celui des ministres, car M. des 
Issarts ne reparut pas à la Chambre après le 5 sep- 
tembre. La loi électorale du 529 juin nous a rendu 
M. de Forbin; espérons que son énergie contribuera 
à nous ramener un nouveau 5 septembre. 

» • • 
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VENDÉE. 

(Députation incomplète (1) par la double élection de 
M. Bignon, qui a opté en faveur du Haut-Rhin. Re- 
nouvellement en i8a3. ) 

ESGONNIÈRE. 

Côté gauche. 

Né en 1755; sénéchal de Bournjeau en 1789; a 
constamment occupé des places administratives ou 
judiciaires depuis cette époque jusqu'en i8i5 ; perdit 
alors la place de vice-président du tribunal civil de 
Bourbon , et fut exilé ; apprit dans son eiil que les suf- 
frages de ses concitoyens l'appelaient à l'honneur de 
les représenter ; a voté en 1820 contre les lois d'ex- 
ception et le nouveau système électoral. 

MANUEL. ' 4 

: • 

Côté gauche. 

Né à Barcelonnette en 1775 ; volontaire dans un 
bataillon de réquisition en 1793$ obtient prompte- 
ment le grade de capitaine,- quitte le service militaire 
après le traité de Campo-Formio ; embrasse la carrière 
du barreau , et devient défenseur officieux ; avocat près 
la Cour d'appel d'Aix en 1800; représentant en 181 5; 
n'est pas jugé digne de figurer sur le tableau des avo- 
cats de Paris en 1816 et 1817; député en 1818. 

M. Manuel se fait distinguer par un esprit d'ordre 



(1) Voyez le supplément a la fin du volume. 
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et d'analyse bien rare parmi nos orateurs : on remar* 
que surtout son rare talent pour ramener la discussion 
à son véritable point de vue. Pendant la dernière ses- 
sion, il s'est développé d'une manière inattendue; et 
plus d'une fois, en l'écoutant, on a reconnu le génie 
oratoire qui inspirait Mirabeau. 

Les discours de M. Manuel sont rarement écrits; 
souvent même ils sont improvisés ; car il s'est réservé 
le rôle difficile de répliquer aux adversaires de la li- 
berté, et de combattre sur-le-champ les doctrines 
pernicieuses, 

MARCHEGAY DE LOUSIGNY. 

» ■ . • ■ P 

Côté gauche. 

■Le département de la Vendée vient de choisir ce 
propriétaire pour l'un de ses représentai. II partage 
les sentimens généreux de ses dignes collègues, et 
paraît comme eux animé de l'amour le plus ardent 
pour notre belle patrie. 

PERREAU DE MAGNIES. 

Côté gauche. • 

Propriétaire et maire de la Châteigneraye en 1806; 
membre de la Chambre des représentais j élu en 181 8 
a la Chambre des députés. 

Encore un député de la Vendée qui, au grand 
' étonnera ent du côté droit , vote énergiquement avec 
le côté gauche. Il a toujours une boule noire à op- 
poser aux projets anti-constitutionnels. 
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(DépuUtkm complète. Renouvellement en i8a4. } 

CREUZÉ (dë). 
Cité droit. 

On se rappelle ce maire de Châtellerault qui se 
plaignit de ce qu'on avait çalomniè les autorités ad- 
ministratives de la ville dont ii avait l'honneur d'être 
le premier magistrat , en disant qu'elles avaient donné 
une fête aux députés élus par le département de la 
Vienne : ce maire est M. de Creuzé. En apprenant | 
que ces députés, qui! paraissait déshonorant à M. de 
Creuzé de fêter, étaient MM. Fradin et Demarçay, 
on jugera que l'honorable député dont nous nous 
occupons ici se gardera bien de voter comme ceux 
de ses collègues qui doivent leur élection à la loi du 
5 février. 

CÛR^At (de). 

V 

Côté droit. 

M. de Curzay perdit la préfecture des Deux-Sèvres 
à l'époque où le ministère voulut marcher franche- 
ment dans la ligne constitutionnelle (1). 

^ DËMARÇAt (Marc- Jean, baron). 

Né. en 1773; sous-lieutendnt en 179*;- blessé à là 
tranchée du siège de Duquesnoy , et fait chef de ba- 

(1) On a de loi un Mémoire assez curieux. 
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taillon en 1795; fait successivement les campagnes 
de Hollande, d'Allemagne, d'Egypte et d'Italie, où 
il commanda l'artillerie d'une division ; colonel du 
5 e régiment d'artillerie au camp de Boulogne } com- 
mandant de la Légion d'Honneur après Austerlitz;. 
commandant de l'école de l'artillerie et du génie à 
Metz en 1806; général-major, premier inspecteur 
de l'artillerie et du génie en 1807, en Hollande; 
commande l'artillerie dé Parmée dé Catalogué eh 
1808; demandé sa retraite efl 1810; commandant 
de la garde nationale de Poitiers pendant les cent 
jours; député en 1818. 

Peu de députés exercent leurs fonctions avec plus 
de zèle et d'activité que le général Demarçay. Il ne 
néglige aucune occasion d'améliorer le sort du peuple, 
et réclame toujours avec énergie les libertés garanties 
par la Charte, et qu'on nous enlève sans cesse par les 
lois d'exception. 

On n'oubliera point la magnanimité qu'il déploya 
dans son duel contre un membre de la droite, 
M. Josse-Beauvoir : manqué par cet Honorable, 
il lui riposta en tirant en l'air. 

FRADIN (Charles-Pierre). 

' Côté gauche. 

Né en 1769; successivement professeur de philo- 
sophie, d'histoire et d'humanités; aujourd'hui pro- 
fesseur à la faculté de droit de Poitiers- 
Un jugement sain , une élocu lion facile, un cou- 
rage civil à toute éprouve , distinguent cet honorable 
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député. Il paraît rarement à la tribune ; mais quand* 
il croit devoir y monter, c'est toujours pour y pro- 
noncer des discours qui se "font autant remarquer 
par la pureté du style que par 1 énergie et le pa- 
triotisme. 

* • 

VIENNE (HAUTE ). 

(Députation incomplète (i ) par l'annulation de l'élection de 
M. Bachellerie. Renouvellement en i8a5. ) 

BOURDEAU. 

Centre. 

Procureur-général près la Cour royale d'IUe-et- 
Vilaine ; député depuis 181 5. 

Zélé partisan de toutes les opinions qui émanent 
du banc des ministres , M. Bourdeau a toujours été 
un des antagonistes de la liberté de la presse. Eu 
1818, il a défendu la loi électorale du 5 février 
contre l'attaque du marquis Barthélémy ; et en 1820, 
celte même loi a trouvé peu d'ennemi plus acharné 
que lui. Il a tour-à-tour honoré de sa bienveillance 
ou livré au ridicule ce que l'on appelle les ultra , 
selon que le système de bascule adopté par diiférens 
ministères les a plus ou moins rapprochés de la ligne 
constitutionnelle. Chacun connaît le charivari que 
quelques habitans de Brest se sont empressés de 
donner à cet honorable député lorsqu'il se rendit 
dans cette ville en 1820. 



(1) Voyez le supplément à la fin du volume. 
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MONTBRON ( Cheradc dè ). 

Côté droit. 

• 

Emigré en 3 791 ; sert dans l'armée des princes en. 
I792; se trouve à l'affaire de Quiberon en 1796; 
auteur du roman héroïque des Scandinaves , d'un 
Essai sur la littérature des Hébreux, et des iVow- 
velles juives. 

M. de Montbron , appelé à la législature par les 
électeurs à double vote, garda un profond silence 
Jusqu'au 9 mars, époque où il parut a ia tribune pour 
y parler sur une pétition en faveur des émigrés. Dans 
un discours qui égaya l'assemblée , et où il cita Bufiba 
et les gentilshommes à lièvres , Platon et son a/21- 



mal à deux pieds sans plumes, les courtisans et leur 
disposition à se consoler d'une bassesse par une imper- 
tinence , il demanda la création de 700,000 francs de 
rente en faveur dès émigrés. L'honorable député avait 
eu soin de déclarer d'avance que ce n'était pas pour 
lui qu'il parlait, car, ajouta-t-il, quoique j'ai eu le 
malheur d'émigrer, je n'en suis pas moins riche* Une 
minorité de quinze voix appuya sa proposition, qui 
alla , comme tant d'autres, se réunir aux nombreuses 
victimes de l'ordre du jour. 

MOUSNIER-BUISSON. 

Centre* 



■ • 
« 



Conseiller k la Cour royale de la Haute- Vienne ; 
tîcputé depuis 181 5; l'un des secrétaires de la 
Chambre dans la présente session. ' 
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Quand il laisse entrevoir ses doctrines , a dît un 
écrivain fort spirituel, elles sont enveloppées de 
ténèbres et presque inintelligibles. Il nie et combat 
à la fois la puissance de l'opinion publique; il veut 
comme une sorte de liberté de la presse, et il repousse 
^l'institution du jiyy appliquée aux délits de cette 
faculté. Tantôt il est rapporteur d'une pétition qui 
demande la révision des titres et des généalogies j 
afin d'empêcher les personnes vilaines et non nobles 
de s'attribuer dans la société des distinctions qui ne 
leur appartiennent pas ; tantôt il entrave , en faveur 
des émigrés, les dispositions d'une proposition favo- 
rable à la réintégration dans leurs biens encore libres^ 
Un jour il demande la question préalable contre ïe 1 
rétablissement de la vénalité des charges ; un autre , 
il vante les corporations et les jurandes. Dans la dis- 
cussion sur la loi de recrutement, il voulut, comme 
le fameux monsieur Clausel de Coussergues, <jue 

l'aîné des familles fût exempté de Phonneur de dé- 
fendre la patrie, et que la milice des frères igooran- 
i lus ne pût jamais porter d'autres armes que la férule 
et le martinet. v. - 

VOSGES. 

(Députalion complète. Renouvellement an 1 82 5 ). 

BUQUET. 

1 • • 

» . . «. . 1 

Côté gauche. 

• ■ »«»• • . > 1 • * • * 

Major au 55* régiment d'infanterie en 1807; colo* 
nel du 76 e , il a fait toute la guerre d'Espagne, et s'est 
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particulièrement distingué à la bataille de Talaveyra 
de la Reyna, où il fut blessé et fait prisonnier. Con- 
duit à Cadix, il s'échappa, au péril de sa vie, et re- 
vint au camp français, avec les autres officiers qui 
avaient imité son exemple; maréchal-de-camp en 
i8i4; en i8i5, membre de la Chambre des repré- 
sentai , premier inspecteur-général de la gendar- 
merie, et lieutenant-général. Les libéraux des Vosges 
Font nommé, en 1820, député. 
U est digne de son mandat* 

CHAMPY. 

V/OtC t/UUCLlC. 

Propriétaire d'un grand nombre de forges, et pos- 
sesseur d'une immense fortune territoriale, ce dé- 
puté , contre l'espoir des partisans de la grande pro- 
priété , a embrassé avec chaleur la cause de la liberté 
constitutionnelle. 

DOUBLET (Christophe). 

Centre. 

Ce receveur-général des Vosges fut receveur du 
district de Neufchâteau. On voit que ce n'est pas 
<Thier qu'il est dans la finance; aussi est -il riche 
comme un Crésus. On dit qu'il a du penchant pour 
le libéralisme, et un vote ministériel. Quand cessera- 
t. -il donc d'être salarié par le gouvernement ? Qu'on 
n'aille pas croire cependant que nous cherchions à 
insinuer que son vote est le résultat de ses appoin- 
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temens : loin de nous celte pensée offensante pour la 
représentation nationale. 

FALATIEU (Joseph). 

Côté gauche. 

Ce riche propriétaire est possesseur d'une manufac- 
ture considérable de fer blanc. Il est né en 1 761 ; a 
constamment fait partie du conseil-général de son 
déparlement, et est député depuis 181 5 : la même 
année il fit aussi partie de la Chambre des repré- 
sentai. 

WELCHE (Nicolas). 

Côté gauche. 

. Cet estimable défenseur des principes libéraux fut 
administrateur de district , ensuite membre de l'admi- 
nistration départementale des Vosges, enfin secré- 
taire-général de préfecture : il a perdu cette place 
par destitution en 1816. 



YONNE. 

{Députation complète. Renouvellement en i8a4). ' 

BOURIENNE (Iecomtede). 

+ Côté droit. 

9 • 

Né à Sens en 1 769 ; élève de l'école militaire de 
Brienne; étudie le droit public à Leipzick, de 1788 
à 1791 ; secrétaire de légation à Stutigarden 1792; 
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secrétaire particulier de Napoléon en 1797; conseil- 
ler d'état en 1801; chargé d'affaires à Hambourg en 
1812; directeur -général des postes en i8i4; préfet 
de police en i8i5; suit le Roi à Gand; conseiller 
d'état en service ordinaire , membre du conseil privé, 
membre de la Chambre introuvable, et enfin mi- 
nistre a état. 

C'est le 12 mars i8i5, lorsque Napoléon était 
déjà à Lyon, que M. le comte de Bourienne fut 
nommé préfet de police. On a prétendu, dans le 
temps, que s'il eût été installé dans ce poste au mo- 
ment où l'on apprit le débarquement de Napoléon, 
celui-ci ne serait pas arrivé à Paris. Nous doutons 
beaucoup qu'un préfet de police eût eu le pouvoir, 
a cette époque, d'empêcher l'occupation des Tui- 
leries au 20 mars. 

Le département de l'Yonne, qui l'a nommé dé* 
puté en 1820-, compte, dit-on, beaucoup sur sont 
énergie et sur ses talens pour défendre ses vérita- 
bles libertés. 

CHATELLUX (le marquis de ) r 

■ ■ • • 

Côté droit. 

Gentilhomme de la chambre dta Roi ; colonel de* 
chasseurs de la Cote-d'Or ; président de collège de 
département en 1.820$ L'un, des secrétaires provi- 
soires à l'ouverture de la présente session. f 

En l8i4, il fut employé comme majora Vbrga-* 
uisation de la garde nationale à cheval,, ei comme 
»de-ttjajor à celle des chevau- légers £ en iSi5^il ac~ 
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compagna le comte Roger de Damas dans sa mission 
dans les déparlemens de l'est. 

HAY. 

Centre. 

Riche propriétaire de vignobles à Auxerre; conseil- 
ler de préfecture j membre de la Chambre de i8i5; 
réélu en i&ao. 

JACQUINOT-PAMPELUNE. 

Centre du centre. 

M. Jacquinot est procureur du Roi à la Cour 
royale de Paris. Né à Dijon en 1771, il devint avocat 
et obtint une chaire de droit; il défendit avec cou- 
rage, pendant la terreur, des hommes poursuivis par 
les révolutionnaires. Avocat- général à Dijon, puis 
procureur-général à la Haye en 18x1 ; maître des 
requêtes, et procureur du Roi près le tribunal de 
première instance en 181 5; président du collège élec- 
toral de l'Yonne , et membre de la Chambre en 1 8 1 6 ; 
conseiller d'état en 1820. 

Pendant les cent jours il assista au Charop-dc-Mai 
comme électeur de l'Yonne , et on assure qu'il fut 
nommé président de la Cour impériale de Colmar. 
Nous pourrions faire un long examen des opinions 
émises par M. Jacquinot contre nos libertés $ mais 
nous ne pouvons nous résoudre a blâmer un homrnè 
que le malheur vient d'accabler : la mort a enlevé 
presque tous les enfans de ce père estimable. 
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VILLEFRANCHE ( le marquis de ). 

Côté droit 

Émigré; maréchal-de-camp depuis i8i4; en 1819 
U vota pour les lois d'exception et le nouveau sys- 
tème électoral. Il figure à la Chambre depuis 1816. 
Il se montra brillamment dans la discussion du projet 
de loi sur le recrutement ; il combattit la proposi- 
tion du ministère relativement à l'avancement, et 
contribua, au grand contentement de son parti, à la 
faire rejeter. 
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SUPPLÉMENT. 

Députés élus pendant le cours de la dernière 

Session. 

ARDENNES. 

VEILAND, ( Maréchal de camp ). 

Coté gauche. 

Élu pour remplacer M. Lcfèvre-Ginau , qui 
avait été élu par les deux collèges d'arrondisse- 
ment de son département. 

ARRIÉGE. 

FALENTIN DE SINTENAC. 

Maire de Pamiers , et ancien officier au régi- 
ment du roi. Il s'est rangé sous la bannière mi- 
nistérielle. 

DOBDOGNE. 

GENIS DE BEAUPUY. 

Propriétaire, qui dîne assez souvent chez les 
ministres. 

GIRONDE. 

GOURGUES (vicomtede). 

Maire de Bordeaux. On assure que ce succes- 
seur de M. LYNCH , pair de France , alléché 
par la fortune de son prédécesseur, sera un des 
fidèles du ministère, dans l'espoir détraquer 
ses honorables, mais passagères fonctions, contre 
un solide brevet de pairie héréditaire. 

INDRE ET LOIRE. 

ROCHEMORE ( le marquis de ). 

Côte droit. 

Maréchal de camp et maître des cérémonies 
de la maison du roi, 

18 * 
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LOIR ET CHEK. 

COURT ARV EL (marquis de,. 

Frère du député d'Eure et Loir, il est lieute- 
naut-général , croix de Saint Louis et émigré. 

LOT. 

DUSSOL DE SARROZAC. 
Riche propriétaire , qui siège à gauche. 

MOSELLE. 

MAUD'HUY. 

d'aller 
rem- 




PYRÉNEES (BASSES-). 



NAYS CANDEAU (marquisde). . 

Côté droit. 

Il a été élu par des électeurs à double vote, qui 
ont pu combiner son élection entre la poire et 
le fromage, sans que la table fût très-grande : 
ils étaient trente-trois. 

SEINE ET OISE. 

BIANCOURT (de). 

Centre droit. 

VENDÉE. 

DAVID. 

Côlé gauche. 

Propriétaire: 

VIENNE ( HAUTE- ; . 

GÉNÉBRIAS DE GOUTTE-PAGNO. 

Centre. 

Président du tribunal civil de Bellac. 



Digitized by Google 



(*83) 



TABLEAU 

Ou les députés sont classés selon les places qu'L 
occupent et les qualités qui le$ distinguent. 



Les députés qui composent la représentation na- 
tionale se divisent en deux classes qui se subdivisent 
elles-mêmes en plusieurs sections. La première de 
ces classes est formée par les députés qui, par des 
places salariées ou honorifiques, se trouvent dans 
la dépendance du gouvernement; dans l'autre, en- 
trent tous les hommes qui, ne remplissant aucune placd 
révocable à la volonté des ministres, vivent du pro- 
duit de leurs propriétés ou du résultat de leur in- 
dustrie : nous appellerons ces derniers indépendant , 
quoiqu'il se trouve parmi eux plus d'un des habitués 
des tables ministérielles. Entre ces deux classes il en 
est une , peu nombreuse , appartenant également à 
l'une et à l'autre de celles dont nous venons de parler : 
c'est celle des fonctionnaires retraités; nous placerons 
les individus qui la composent dans une liste séparée 
qui formera la classe mixte. Comme, parmi les dépu- 
tés fonctionnaires publics, il en est un grand nombre 
qui occupent plusieurs places, nous les classerons 
dans la section qui comprend celle de leur place qui 
est la plus élevée en dignité. Ainsi M. Jacquinot- 
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Pampelune figurera parmi les conseillers d'état, quoi- 
qu'il soit beaucoup plus connu comme procureur 
du Roi. Les députés dont le nom sera suivi de ce 
signe * sont ceux qui ont été élus par les collèges de 
département créés par la loi électorale du 2g juin. 
Nous rangeons parmi les indèpendans les membres 
des conseils-généraux de département, du conseil- 
général de commerce , juges de commerce , etc. , etc.. 



PREMIÈRE CLASSE. 

4 » I 

Députés fonctionnaires publics* 

< • 

i rc section. — Ministres. 

Corbière, minisire secrétaire- d'état, chargé de l'ins- 
truction publique. 
Pasquier, ministre des affaires étrangère». 
Portai, ministre de la marine. 
Roy, ministre des finances. 
Serre (de), garde des-sceaux. 
Siméon, ministre de l'intérieur. 
Villèle , ministre sans portefeuille. 

a e section. — Ministres d'état* 

Beugnot. 
Bouricnne. * 
Dupont (le comte). 
Lainé. 

Louis (le baron). 
Vaublanc (le comte de)* 

i 
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3* section. — Directeurs-généraux et membres 

- • • , » 

<f administrations particulières. 

Becquey, directeur-général des ponts-et- chaussées 
et des mines. 

Calmont(de) *, administrateur de l'enregistrement 
et des domaines. 

Dissez-Pennarum *, directeur des contributions indi- 
rectes à Morlaix. 

Dupleix de Mézy, directeur-général des postes. 

Haudry de Soucy *, administrateur des salines de l'Est. 

Puymaurin, directeur de la Monnaie des médailles. 

Saint-Cricq, directeur-général des douanes. 

Sivard de Beaulieu, administrateur des monnaies.} 

4* section. — Conseillers d'état. 

Broglie (le prince de). 
Bellart, procureur-général. 
Dudon. 

Fayard de Langlade, membre de la Cour de cassation. 
Jacquinot-Pampelune, procureur du Roi. 

Kergarioti* 

La Bouillerie *, intendant du trésor de la liste civile. 
La Boulaye (Froc de). 
Maine de Biran. 
Ravez. 

5 ft section. — Préfets , sous-préfets et secrétaires-* 

généraux de préfectures. 

Gotton , préfet du département de Vaucluse. 
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Curzay *, préfet du département des Deux-Sèvres. 

Delbreil d'Escorbiac *, secrétaire-général de la pré- 
fecture de Tarn-et-Garonne.' 

Dequeux Saint-Hilaire * , sous-préfet d'Hazebruck. 

Loscours, préfet du Gers. 

Mortarieu, préfet de l'Arriège. 

Poyféré de Cère, préfet des Deux-Sèvres. 

Villeneuve (Ferdinand de) *, préfet des Pyrénées- 
Orientales. 

6 section. — Juges (i). 

Ai- remont de Saint - Manvieux * , conseiller de la 
Cour royale de Caen, et maire de Caen. 

Albert, président du Jtribunal d'Angoulême. 

Anglès , président de la Cour royale de Grenoble, et 
maire de Veynon. 

Avoyne de Cbantereine, président de la Cour royale 
d'Amiens. 

Bayet, président du tribunal d'Issoire. . . 
Blondel d'Aubers * , membre de la Cour de cassation. 
Borel de Brétizil, idem. 

ê 

Cardonnel, président de la Cour royale de Tou- 
louse , et membre de la Cour de cassation. 
Cassaignoles, président de la Cour royale à Nîmes* 
Chifflet * , idem à Besançon. 

, — — 

(i) Quoique les juges soient inamovibles, nous les plaçons 
au nombre des députés qui peuvent être sous l'influence du gou- 
vernement, parce qu'un conseiller peut devenir président, et 
qu'un juge de première instance peut espérer d'entrer à la Coar 

- 

de cassation. 
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Chilland la Rigaudie *, idem à Bordeaux. 
Cljausel de Coussergues, conseiller à la Cour de cas-î" 
satioD. 

Deforest de Quartdeville * , président de la Cour 

royale de Douai. 
Delaunay, premier président de la Cour d'appel de 

Caen. 

Delong, premier président de la cour royale d'Agen. 
Duplessis-Grénedan *, conseiller à la Cour royale de 

Rennes. 
Duplan * y juge de paix. 
Figarol , premier président de Cour royale. 
Gautret, conseiller à la Cour royale d'Angers. 
Girod (de l'Ain), conseiller à la Cour des comptes. 
Le Graverand, conseiller à la Cour royale de Rennes. 
Hocquart *, premier président de la Cour royale de 

Toulouse. , 
Jard-Panvilliers, président de la Cour des comptes. 
Iizot, juge de paix à Paris. 

Mousnier~Buisson , président à la Cour royale de 
Limoges. 

Olivier, membre de la Cour de cassation. 

Pommerolde Battant*, conseiller à la Cour de cassa- 
tion , et président du tribunal de première instance 
de Montbrisson. 

Pardessus * , membre de la Cour de cassation. 

Préverand de la Boutresse * , conseiller à la Cour 
royale de Riom. 

Jiiocourt (de)*, président de la Cour royale de 
Nanci. , 



Digitized 



( 288 ) 

Rolland, conseiller à la Cour royale de Mets. 

Toupot de Bevaux *, vice-président du tribunal âé 
Chaumont. 

Vallée , conseiller à la Cour de cassation. 

Verneilh de Puyraseau, conseiller de Cour royale* 

Vernier, juge au tribunal de l'Aube. 

Voisin de Gartempe * , conseiller à la Cour de cas- 
sation. 

* 

7 e section. — Procureurs-généraux , procureurs 
du Roi 9 et avocats- généraux. 

Arnaud de Puymosson, procureur-général près la 

Cour royale d'Aix. 
Aupctit-Durand *, procureur du Roi à Montluçon. 
Blanquart-Bailleul , procureur-général à Douai. 
Bourdeau, procureur-général à Rennes. 
Chevalier-Lemore , procureur du Roi à Issengaux. 
Courvoisier , procureur-général à Lyon. 
Dartigaux *, procureur-général à Pau. 
Despatys*, procureur du Roi à Melun. 
Mcstadîer, avoeal-gcnéral à Limoges. 
Peyronnet * ( de ) , procureur-général près la Cour 

royale de Bourges. . 
Rivière, procureur-général à Agen. 
Ronchon, avocat-général à Lyon. 
Vendœuvre (de)*, procureur-général près la Cour 

royale de Dijon. < 
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8* section. — Receveurs-généraux et autres ad- 
ministrateurs des deniers de. l'Etat. 

Doublât, receveur-général à Epinal. 
Gagneur, receveur à Polîgny. 
Gossuin , receveur-général de département. 
Harlé, receveur-général de département. 
Lepescheux * , contrôleur des contributions à 
Mayenne. 

Moll, directeur des contributions indirectes à Laval, 
foydavant * , payeur du trésor à Rennes. 

9* section. — Généraux, Contre - amiraux , Co- 
lonels, etc. 

Ambrugeac , marécbal-de-camp de la garde royale. 

Augier (d'), contre-amiral et commandant de la 
marine à Rochefort. 

Bernis ( René de) *, officier supérieur des gardes- 
du-corps de Monsieur. 

Béthizy * , maréchal-de-camp de la garde royale. 

Bourcier, lieutenant-général. 

Boisgelin , officier des gardes-du-corps. 

Broglie, raaréchal-de-camp et conseiller d'état. 

Chabron de Solilhac, maréchal-de-camp, comman- 
dant de place à Amiens. 

Chatellux * , colonel et gentilhomme de la chambre 
du Roi. 

Croï-Solre*, maréchal-de-carop. 
Despériers*, maréchal-des-logis des gardes-du- corps» 
Ducamboust-Coislin * , maréchal-de-camp , comman- 
dant du département de la Vendée. 

. 39 
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1 « 

Dumanoir, vice-amiral. 

Forbin des Issarts*, lieutenant des gardes-du-corps 

du Roi. 
Halgan, contre-amiral. 

Hautefeuille (comte d'), colonel detat-major. 
Humbert de Sesmaisons * , idem. 
Laiour-Dupin (René)*, idem. 
Lur-Saluces * , colonel. 
Montaignac * , maréchal-de-camp. 
Montcalm , colonel. 

Planelli de la Valette * , maréchal-de-camp et maire 

de Grenoble. 
Pracomial*, colonel. 
Rastignac, maréchal-de-camp, 
Sallaberry, officier-supérieur. 

10 e section. — Maires et adjoints. 

♦ 

Aubières * , maire de Clermont-Ferrand. 

Augier de Chezeau , maire d'Aubusson. 

Aurran de Pierrefeu , maire de Cuers. 

Barbary de l'Anglade, maire d'Excideuil. 

Billardet*, maire d'Autun. 

Boscal de Réals *, maire de Saintes. 

Bricoult* , maire de Cateau-Cambresis. 

Caquet *, maire de Fontaine-Simon. 

Creuzé*, maire de Châtellerault. 

Delauro * , maire de Rodez. 

Falentin de Sentenac*. maire de Pamiers. 

Gourgucs (le vicomte de)*, maire de Bordeaux. 

Ilaussen de Weidesheim *, maire de Sarguemines. 
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Héroult de Hottot, maire de Mondeville, près Caen. 

Laville-au-Comte (de) * , maire de Saint-Brieux. 

Le Brun, maire du 4 e arrondissement de Paris. 

Lemarchand de Gomicourt *, maire d'Albert. 

Leviste de Montbriant*, maire de Messimi. . 

Lallart *, maire d'Arras. 

Morgan de Belloy, maire d'Amiens» 

Muyssart*, maire de Lille. 

Nully d'Héoourt , maire de Beauvais. 

Parel d'Espérut*, maire de Benayes. 

Picoi* Desormeaux , maire de Parigué-l'Evêque. 

Prêta voine-Bidaut * , maire de Bernay. 

Ranchin * , maire de Puylaurens. 

Regnouf de Vains *, maire de Vains. 

Ribart*, maire de Rouen. 

Ricard * , adjoint au maire de Toulouse. . 

Rocheplatte * , maire d'Orléans. 

Scévole (Robin de)*, maire d'Argenlon. 

Terrier de Santans * , maire de Besancon. 

Thibous de Puisac *, maire de Beauvais. 

Thomassin de Bien ville *, maire de Chaumont. 

Turmel*, maire de Metz» . 

Vassal de Monviel, maire de Villeneuve-d'Agen. 

lie section. — Maîtres des requêtes , Intendans 
militaires, Inspecteurs- généraux , Diplomates , 
membres de l'instruction publique, etc. 

Boin , inspecteur-général des eaux minérales. 
Cayrol (de)*, intendant militaire. 
Clarac (de) *, idem. 
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Daunou , professeur au collège de France. 
Druet de Vaux , inspecteur des eaux-et-forêts. 
Dubrueil , proviseur au lycée de Versailles. 
Fornier de Clausel , lieutenant de louvetrie. 
Fradin , professeur à la faculté de droit de Poitiers. 
Gestas*, inspecteur des eaux-et-forêts. 
Gourgues * , maître des requêtes. 
Héricart de Thury *, inspecteur des mines. 
Ladreyt de la Charrière, lieutenant de louveterie. 
Longuève (Henri de) *, maître des requêtes. 
Marcellus, membre du conseil privé du duc d'An- 
goulême. 

Morisset , conservateur des eaux-et-forêts. 
Moussaye (delà), ministre du Roi à Stuttgard. 
Perceval (de), secrétaire-général du ministère de la 
guerre. 

Quatrenièré de Quincy *, membre du conseil d'ins- 

trution publique. 
Révélière*, commissaire - général de la marine à 

Nantes. 

Pavée de Vandœuvres * , maître des requêtes. 
Wendel , capitaine de louveterie. 

/ 
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DEUXIÈME CLASSE, ou MIXTE. 
Députés qui sont fonctionnaires retraités. 

i 

Brun de Villeret, maréchal-de-camp. 
Bedoch, magistrat retraité après dix - sept ans de 
service. 

Bonald , retraité comme ex-conseiller de l'Université. 
Buquet*, lieutenant-général. 
Cardeneau, maréchal- de-camp. 
Caussans ( de ) , lieutenant-général. 
Demarçay, maréchal-de-camp. . 
Donnadieu * , lieutenant-général. 
Entrechaux*, capitaine de vaisseau en retraite. 
Fabre, maréchal-de-camp. . 

Floirac *, marécbal-de-camp , ex-préfet, et reiraité 

comme go aérai et comme préfet. 
Foy, lieutenant-général. . . 

Labbey de Pompières, en retraite après vingt-sept 

ans de service dans l'artillerie. 
Lagrange, lieutenant-général. 
Maynaud de Lavaux , idem. 
Sébastiani, idem. 
Tarayre , idem. 

Thiars (de)*, maréchal-de-camp. 
Villefranche , idem. 
V ogué ( Charles de ) *. 
Weiland*, maréchal-de-camp. 
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TROISIÈME CLASSE. 
Députés indépendans (i). 

i" section. — Propriétaires. 



Àndigné de May neuf *. 
Andrault *. 


Boisclairaux *. 


Bondy. 


Angosse (d' ). 


La Bourdonnaye *, 
Bourienne * 


Aubergeon ( d' ) *. 


Aurran de Pierrefeu. 


Bout hilli ers *• 


Boisson de Mortain *. 


Bouville * 


Barbier. 


Brackenhoffer. 


Barlhe-Labastide. 


Bressand de Raze *, 


Beaurepaire . 


La Bretonnière. 


Joeausejour. 


Bngode. 
Bucelle *. 


Beaus.set *. 


Berbis ( de ) *. 
Berset (de) *. 


Burelle *. 


Busson. 


Benjamin Constant. 


Calvières (de) *. 


Bénin de Vaux *. 


Calvét de Madaillan. 


Bignon *. 


Castelbajac. 


Bizemont. 


Chabaud-Latour. 


Bodin. i 


Chabrol de Chaméane. 


Bogue de Faye. 


Chabrol de Tournoël. 



(i) En donnant aux députés de cette classe le titre à'indépen- 
dans , nous ne parlons pas ici de leur opinion , mais seulement 
de leur position Par la même raison, nous ne considérons pas 
comme ayant perdu leur indépendance d'opinion , les membres 
de la législature que nous avons classés parmi les députés que 
leur place rend dépendant du gouvernement. 
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Chabrol de Crouzol *. 
Chalvet Rochemontaix * 

_ B » 

Chambost ( de ) * 
Charlemagne. 
Châteaudouble. 
Chauvelin (de). 
Clément. 



Corcelles. 

Corday. 

Cordoue *. 

Courtavel *. 

Croizet *. 

Curzay *. 

Dassier. 

Dalphonse. 

Dijon. 

Doria *. 

Dounous '*. 

Duboideru *. 

Ducherray *. 

Dugast de Varennes *. 

Duhamel *. 

» 

Duplessis-Grénedan * 
Dupont (de l'Eure). 
Esgonnière. 
Etienne * 
Esterno(d')*. 
Fleuriau de Bellevue *. 
Folleville (de). 

Fornier de Saint-Lary. 
Fournas. 



F rançais de Nantes. 
Ganilh. 

Girardin (Stanislas). 

Grammont (de). 

Grossoles de Flamarens *. 

Guéronnière (Hélion de 
la) * 

Hardivilliers (dM. 
Hay. 

Herlincourt (d'). 
Hersart de la Villemar- 
qué*. 

Hauteroche(d'). 
Hèroult de Hottot. 

Jaukowich de Jeszenicse *. 
Kératry. 

Kergorlay*. 

Kergorlay (Florian de) * 

Lafayette. 

Lallot. 

Lambrechts. 

Lameth. 

Lastours. 

Lecarlier. 

Leclerc de Beaulieu. 

Lefebvre-Gineau. 
Legonidec * 

Lejollis de Villiers. 
Letissier *. 

■ 

Limai rac. 
Loisson (de) *. 
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Loissy (Carletde)*. 


oaint-Oery . 


MarchegaydeLousigny . 


oaint-Luc . 


Margadel *. 


oallabery. 


Méchin. 


Sansac ( de) *. 


Mirandol *. 


Sappey. 


Montfleury ( Amariton 


oaulnier. 


de) * 


Savoye-Rollin. 
Sesmaisons *. 


MoDtbron . 


Montmorency . 


Sylvestrîe ( la ) *. 


Nicolaï(de) ». 


Siryès de Marinhac *. 


Olivier (de la beine) . 


Tramecourt *. 


Orglande (d'). 


Tréhu de Monlhiéry. 


Pasture ( de la ). 


Tronchon. 


Paul de Chateaudoubie. 


Usquin. 


Perreau. 


Vatismeml. 


Pilastre. 


Vaulchier *. 


Tfe / 1 \ * 

Pontet (de) *. 


Villemain. 


Populle. 


Vogue (Eugène de) *♦ 


Poteau d Hancardene. 


Voycr-d Argenson. 


Jruyvallee de rteugy *. 


Welcne. 


Ramolino. 


Wendel, propriétaire de 


Raulin de Montfaucon *. 


forges. 


Regourd *. 


Degenis de Beaupuy *. 


Rodière. 


Rochemore *• 


Rolland d Hcrceville *. 


Courtarvel amé 


RoncheroUes . 


Dussol de Sarrozac *. 


Rouille de i ontaine. 


Maudhui. 


oamt-Aignan ( le baron 


Nay s de Candeau . 


de) * 


De Biancourt. 


St.-Aîgnan ( le comte de ). 


Duval. 


Saint-Aulaire. 


Gouttepognon. 
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3 ê section. — Banquiers, nêgocians et manu- 1 

facturiers. 



Admyraud, négociant. 

Basterrèche , négociant 
armateur. 

Béchade- Didier *, négo- 
ciant. 

Beslay , idem. 

Boucher, idem. 

Cabanon. 

Caumartin, maître de for- 
ges. 

Cesbron - Lavau , négo- 
ciant* 

Chaballier, idem. 

Champy *, maître de for- 
ges. 

Cornet d'Incourt, négo- 
ciant. 

Oignon d'Auzouer, id. 

Daveluy de Bellancourt * , 
négociant. 

Delaistre, manufacturier, 
ex-préfet. 

De la Roche, négociant. 

Delaunay (Prosper), id, 

Delessert, banquier. 

Desbordes-Borgnis*, né- 
gociant. 

Dupuy , négociant. 



Durand (François), né- 
gociant. 
Durand-Fajon , négociant- 
Dussumier-Fonbrune, né- 

gociant. 

Duvergier de Hauranne, 
négociant. 

Falatieu , manufacturier 
(fer-blanc). 

Faure, négociant et ban- 
quier. 

Fremicourt , manufactu- 
rier. 

Gouin - Moisant , négo- 
ciant. 

Guilhem, négociant ar- 
mateur. 

Gnitard, négociant. 

Hnrnan, idem. 

Humblot - Conté , fabri- 
cant. 

Jobez, maître de forges. 
Josse - Beauvoir , manu- 
facturier. 
Kœchlin*, négociant. 
Lafitte, banquier. 
Laisné de Ville vêque, né- 
gociant. 



Leseigneur, négociant. I Renouard de Bussière 
Magneval , idem. \ banquier. 



r 



Martin de Gray, idem. 
Ménager, idem. 

Paillard du Cléré, maître 
de forges. 

Pavy , négociant. 

Perrier (Casimir), ban- 
quier. 

Perrier ( Alexandre ) , ma- 
nufacturier. 



Revoire, négociant. 
Richard, idem. 
Roux, idem* 

Ruinart de Bremont*, id* 
Saglio , idem. 
Simon, banquier. 
Straforello*, négociant. 
Teissère (Camille), id. 
Ternaux , manufacturier. 
Turkeim , banquier. 



5 e section. — Médecins > avocats et notaires. 



Astoin*, avocat. 
Bazyre * , avocat. 
Bonnet *, idem. 
Brennet * , médecin. 
Breton, notaire. 
Caisergues *, avocat. 
Descordes*, idem. 
Devaux, idem. 
Eschasseriaux*, médecin. 
Franco v il le , avocat. 
Hardouin, jurisconsulte. 



Hernoux , avocat. 
Huerne-Pommeuse *, id. 
Lacroix-Frainville, avocat 

à la Cour de cassation- 
Lafrogne, notaire» 
Manuel , avocat. 
Meynard, idem. 
Piet *, idem. 
Prunelle * , médecin. 
Robert *, avocat. 

Rodet, idem. 
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LISTE DES DÉPUTÉS SORTANS 

ai n'ont pas été réélus, lors des élections de 1820, 
par les collèges d'arrondissement. 

ARDENNES. 

Desrousseaux. ( Centre ). 
Salis. ( Côté droit ). 

AUBE, 

La Briffe. ( Côté droit ). 
Paillot de Loynes. ( Centre ). 

AUDE. 

- 

Bruyères-Chalabre. ( Côté droit ). 
Barthe-Labastide. (Côté droit). 

BOUCHES-DU-RHONE. 

Sairas. ( Côté droit ). 
Rolland. (Côté droit). 
Lagoy. (Côté droit). 

COTES-DU-NORD. 

Ruperou. (Côté gauche). 
Carré. ( Côté gauche ). 
Néel. (Côté gauche). 

DROME. 

Chabrillant. ( Côté droit ). 

Maccarthy. (Côté droit). x 
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EURE. 

Bignon. ( Côté gauche ). 
Dumeylet. ( Côté gauche )• 

HAUTE -LOIRE. 
Cbabron-Solilhac. (Côté droit)- 

LOT; 

Lezay-Marnézia. ( Centre ). 

MAINE-ET-LOIRE. 

Andigné de Mayneuf. ( Côté droit ). 
Papiau de la Verne. ( Côté droit ). 
Benoîst. (Côté droit). 
La Bourdonnaye. ( Côté droit ). 

SAONE-EÎ-LOIRE. 

Ganay. ( Centre ). 
Paccard. ( Côté gauche 
Beaurepaire. ( Côté droit ). 
Doria. (Côté droit). 

SOMME. 

Lemarchand-Gomicourt. ( Côté droit ). 
Morgan du Belloy. ( Côté droit ). 

HAUTE-VIENNE. 

Bourdeau. (Centre). 

Les élections d'arrondissement de i8ao ont donc 
repoussé dix-huit députés du côté droit, cinq du 
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centre, et six delà gauche; elles les ont rem- 
placés par seize députés qui siègent à la droite 
et au centre , et treize qui se sont rangés à la 
gauche: seize députés sortans eurent leurs man- 
dats continués. 
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LISTE 

■ • 

DES DÉPUTÉS SORTANS 

4 

en i8ao, 

Qui y n ayant pas été réélus par les collèges 
d'arrondissemens , sont rentrés à la Chambre 
par le moyen de la double élection accordée 
au quart des plus imposés des électeurs des 
départemens. 



Andigné de Mayneuf. (Côté droit). 
Beaurcpaire. ( Côté droit ). 
Barlhe-Labastide. ( Côté droit.). 
Benoist. ( Côté droit). 
Bignon. (Côté gauche). 
Bourdeau. ( Centre ). 
Ckabron-Solilhac. (Côté droit). 
Doria. (Côté droit). 
La Bourdonnaye. ( Côté droit ). 
Lemarckand-Gomicourt. (Côté droit). 
Morgan de Belloy. (Côté droit). 

"s 

t 

•••».. v . • • * 
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ELECTIONS DE 1821. 

• • • • . 

■ • • 




M. LADREYT DE LA CHA*RRIÈRE. 
Voyez page 16 ; réélu. 

DUBAY (le baron). 

- 

Côté droit. 

M. le baron Dubay est sans doute un homme , 
fort remarquabledans son département, puisqu'il 
y a obtenu la majorité des voix des électeurs; 
mais il est fort inconnu au reste de la France , 

dont la majeure partie apprendra qu'il existe 

• . . . 

en apprenant son élection. Il est probable que 
la tribune nationale va lui offrir une occasion 
favorable de se faire connaître. Il est conseiller 
de préfecture et légionnaire. 

GRANOUS (le comte de). 

Côté droit. 

Le Drapeau blanc a doté ce nouveau député 
ce d'un cœur droit, d'intentions pures, d'un* 
te grande indépendance de caractère etdeposi- 
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« lion, d'une connaissance profonde des hommes 
« et dés .choses, d'un esprit cultivé, d'une ins- 
« truction solide , enfln, d'opinions franches et 

« loyales. » < 

Si tel est If, de Granous , nous sommes cer- 
tains que, malgré que sa place soit marquée à 
droite, il ira s'asseoir à gauche. Mais n'oublions 
pas que c'est te Drapeau blanc qui a parlé, et 
que le Drapeau blanc et la vérité sont rarement 
sur la même route. • « 



ARRIEGE. 

( Élection pour cause de démission). 

LINGUAT DE SAINT BLANQUET. 

, Cç remplaçant de M. Fornier de Clauselles 
est conseiller de préfecture. Il est.prptyb.le qu'il 
ira s'asseoir au centre droit. 

. ' t ' * i » t ». • • « • • ■ V» « • , 

i- i». M 



AVEYRQN. 



BONALD(lo Tico84t*.4ft-). 
Voyez page 25 ; réélu. 
CLAUSEL DE COUSERGUES. 



r'ojez, page a 7 ; réélu. 



♦ i 
» * 
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•7 "S DUBRUEL. 

Voyez page a8j réélu. ••„'. -, 

DELAURO. 
/^o^s page *8 ; réélu- 

M OS TUÉ J O U LS (le comte de 
Voyez page 29 ; réélu . 

• # 

CALVADOS. 

LA PO M M E R A Y E ( Adam de ). - 

Les journaux ultra assurent que l'élection de 
ce député , qui ira sans doute s'asseoir à la 
deuxième section du. côté- gauche, est nulle; 
il y a même protestation pardevant notaire. 
Il remplace M. d'Aigremont de Saint Manvicux* 

HEROULT DE HOTTOT. 

y oyez page 38; réélu. 

BAZIRE. 

Voyez page 35 ; réélu. 

VAUBLANC. * 

t, 

Voyez page 3f) ; réélu. 
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BROCHET DE VERIGNY. 

Ce remplaçant de M. de Folleville ira , selon 
toutes les probabilités , s'asseoir au centre : il est 
préfet du département de l'Oise. Fils d'un maître 
des requêtes de l'hôtel, M. de Vérigny devint, » 
en 1 8 1 4 , maître des requêtes de la façon de Na- 
poléon; il fit, au conseil d'état, plusieurs rapports 
sur les pêches et le commerce. Préfet du Gers 
en 1 8 1 5 $ maître des requêtes en service extraor- 
dinaire en 1816. 

CORDA Y (de). 

Voyez page 36 ; réélu. 

HAUTEFEUILLE. 

Voyez page 37 ; réélu. 

CHARENTE. 

l * * 

ALBERT. 
Voyez page /|3 ; réélu. 
POUGEART DE LIMBERT ( le baron de ). 

■ • 

Avocat avant la révolution , M. Pougeart fut 
élu, parlebaillage d'xYngoulême, député du tiers- 
état , aux Elals-GénéraUX. En 1796 , le dépar- 
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tement de la Charente l'envoya au Conseil de& 
Cinq-Cents. Après le 18 brumaire , il devint 
préfet du département de la Vienne, q uil admi- 
nistra jusqu'à son entrée au Tribunat. Lors de la 
suppression decette chambre législative, M. Pou- 
geart renlra dans la carrière administrative* 
Nommé préfet de l'Allier , il remplit, à la satis- 
faction générale , ses importantes fonctions y 
jusqu'en 1814. En mars i8i5, Napoléon le 
réintégra dans cette place , et depuis le 8 juillet 
il a vécu dans la retraite , où les votes de ses* 
anciens mandataires ont été le chercher pour le 
charger de nouveau de leurs intérêts. M. Pou- 
geart s'asseoira probablement à gauche.. 

OTARD. 

On croit que ce nouveau député choisira sa 
place au centre. Il est maire de Cognac et riche 
négociant. 

DUPONT (le comte). 
Voyez page 44 ; réélu. 
DUBREUIL HÉLIONDE LA GUERONNIÈRE. 

Voyez page 43 ; réélu. 

GARONNE ( HAUTE}. 

CASTELBAJAC (le vicomte de » 
Voyez page gbj rééhu 
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DE LIMAIRAC. 
Voyez page 92 ; réélu. 

DE VILLÊLE. 

• Il 

Voyez page 93 ; réélu. 

PUYMAURïN (baron de). 

* * * 

Voyez page 92 ; réélu. 

. HOCQUART. * 
Voyez page 91 j réélu. 

DE RICARD. . 

- 

, Voyez page 93 ; réélu. 

i CHALVET DE ROCHEMON TEIX. 

i 

Voyez page 91 -, réélu. 



• * 



JURA. 

JOBEZ. ' 
Voyez page ï24> réélu. • 

VAULCHIER (marquis de ). 
Voyez page 1-24. Réélu. 

BABEY. 



I • » » r( 



Ce nouvel élu est sûrement destiné à augmen- 
ter lenombre des députés qui s'asseoient au cen- 
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tre droit; c'est la placé d'un conseiller de cour 
royale qui veut devenir président. 

M. Babey est conseiller à la cour royale de 
Besançon. . 

En 1 791 , un M. Babey proposa à la Conven- 
tion-Nationale , dont il faisait partie , de suspen- 
dre d'abord le roi de ses fonctions jusqu'à l'achè- 
vement de la Constitution , puis de le déclarer 
déchu du trône s'il ne l'acceptait pas. 

M. le conseiller de la cour royale de Besançon 
a déjà été député. 



LOIR ET CHER. 

S ALABERRY (le comte de). 

Voyez page 127 ; réélu. 

JOSSE-BÉAUVOIR. 
Voyez page 127 -, réélu. 
- ' COURTARVEL ( le marquis de ). 
Voyez page 282 ; réélu. 

LOIRE INFÉRIEURE. 

» • 

DE SAINT-AIGNAN. 
Voyez page i34> réélu. 
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DE JU IGNÉ (Auguste). 

En 1814 M. de Juigné fut nommé commissaire 
du roi dans la 7« division militaire, par le comte 
d'Artois , alors lieutenant-général du royaume; 
le roi , pour le récompenser de la manière dont 
il s'acquitta de ses fonctions, le décora de la croix 
de Saint-Louis. En i8i5,il fut nommé colonel, 
et il a toujours, depuis cette époque., commandé 
un de nos braves régimens. 

FOUCAULT (le marquis de). 

Cet ex-sous-préfet d'Ancenis, est, dit-on, un 
royaliste loyal qui fuira les exagérés de l'ex- 
trême droite autant que les votans trop corn- 
plaisans du centre. 

FRENILLY (Auguste François de). 

Nous ne connaisssons encore que le nom de ce 
nouveau député : nous attendons sa première 
apparition à la tribune, pour lui assigner un 
rang, et apprécier son mérite. On prétend ce- 
pendant que M. de Frenilly ayant travaillé au 
Défenseur, il existe d'abondans matériaux pour 
lui édifierune réputation : mais nous ne sommes 
pas certains que le Frenilly du Défenseur soit 
l'élu de la Loire Inférieure; ensuite les maté- 
riaux que fournit le Défenseur sont d'une trop 
mauvaise qualité pour qu'on ose s'en servir* 
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«' REVELIÈRE. 
• Voyez page 1 33 ; réélu. 
. HUMBET DE SESMAISONS (lecomte). 
Voyez page r33 ; réélu. 



LOT ET GARONNE. 

LAFONT DE CAVAGNAG. 

Ce nouveau député est maréchal de camp, 
chevalier de la légion d'honneur et de Tordre 
royal et militaire de Saint-Louis, directeur du 
parc d'artillerie de la garde royale. Les opinions 
de M. Lafont ne sont pas équivoques > ses places 
et honneurs en sont une garantie ; aussi a-t-il 
déclaré dans son discours de remercîment aux 
électeurs de son arrondissement , qu'il voyait 
dans la charte et la dynastie des Bourbons , la 
seule et unique garantie du bonheur de la France. 
On dit que M. Lafont trouva aussi la France tres- 
heureuse sous le règne de Napoléon. 

MARTIGNAC (de ). 

Ce nouveau député est procureur-général à la 
Cour royale de Limoges. Un journal éteignoir 
dit « qu'il a été nommé par le roi chevalier de la 
« légion d'honneur , pour sa belle et bonne 
« conduite à Bordeaux , à la restauration , et 
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« dans les roo jours ». M. de Martignac ne l'a 
emporté que de quelques voix sur le contre- 
amiral Lacrosse , qui n'aurait été s'asseoir ni au 
centre ni à la droite. 

BÉCAYS DE LA CAUSSADE. 

M. le maire de Montflanqujn est membre du 
conseil général de son département. Sa place est 
marquée au centre droit. 

DROUILHET DE SÉ GALAS (Etienne). 
Franc royaliste. 

MARNE. 

FROC DE LA BOULAYE. 
Voyez page i5i ; réélu. 

ROYER COLLARD. 
V oyez page i5a ; réélu. 

- 

JAUBERT LUCASf 

C'est un riche manufacturier de Reims, qui 
votera avec son honorable collègue M. Royer 
Collard. 

LÀLLOT \ de). 
V oyez page i5i ; réélu. 

LOIS ON DE GUINAUMONT. 
Voyez page i52 ; réélu. > . 
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• MEURTHE. 

LOUIS (le baron). 

Voyez page 160 ; réélu. 

Double électioii : Voyez Puy de Dôme. 

L ARUELLE. 

M. Laruelle est propriétaire à Saint Nicolas , 
près Lunéville , et riche manufacturier. Il a été 
porté à la législature par les libéraux. / 

GRAND JE AN ( le baron 1 

■ ' i I ' • » * 

De 1792 à i8o5, il parcourut tous les grades 
jusqu'à celui de général de division. Toujours 
un nouveau grade fut pour lui le prix d'une 
belle action. ' ' ' • 

En 1806, il fut constamment au poste d'hon- 
neur; il commandait une division hollandaise. 

IL (H la campagne de Russie , sous le ma- 
réchal Macdonakl,. renfermé daps Dantzick 
avec le général îlapp , il se distingua dans la 
défense de cette place jusqu'au moment où , fait 
prisonnier , il fut conduit à Kiow. 

Rentré en France., il fut fafpmmé chevalier de 
Saint Louis en i8i5 , il commanda l'un des 
.corps de l'armée du Rhin. On proit que Je géné- 
ral Grandjean ira s'asseoir où siégait naguèrcs 
le général Grenier. ' - . . • 
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B0URC1ER (le comte). 
Voyez page i5g ; réélu. 

RIOCOUR (lecomtede). 
Voyez page 161 ; réélu. 

PAS DE CALAIS. 

HARLÉ. 
Voyez page i84 ; réélu. 

FONTAINE G ALLET (Louis ). 

s 

C'est, dit-on, un négociant qui, comme la plu- 



part de ses confrères , s'avise d'être libéral. Il 
est président du tribunal de commerce de Bou- 
logne. 

COUPIGNY (le baron)* 

Ce maréchal de camp fut député en 181 5 , et 
vota avec la majorité introuvable; il fut pen- 
dant la même année inspecteur des gardes na- 
tionnales du Pas de Calais. 

TRAMECOURT (mlf^iisde). 

Voyez page *85 ; réélu. 

HERLINCOURT (le baron). 

« m 

, m 

/^oj^page x85; ré< 
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LALLARD. ' 

Voyez page 186 ; réélu. 

LEROUX DU CHATELET. 

En i8i5,M. Ducliâtelet fit partie de la cham- 
bre introuvable , où il vota avec la majorité. 

• ■ 

PUY DE DOME. 

LOUIS (le baron). 
Voyez page 1 go. 

Double élection : Voyez Meurthe. 
CHABROL DE TOURNOEL (comte). 
V oyez page 188 ; réélu. 
FAVARD DE LANGLADE (baron). 

■ 

Voyez page 188 \ réélu. 

POURRAI". . 

• » 

Côté gauche, a e section. 

M. Pourrât, sous-préfet à Ambert, sous le 
gouvernement impérial , continua ses fonctions 
en i8i4; mais à la rentrée du roi, en i8i5, il 
fut destitué. Généralement aimé et estimé de ses 
concitoyens > il est maintenant maire d'Ambert. 
Ancien fabricant de papier , il a cédé son com- 
merce à ses enfans , MM. Pourrat frères , dont 
la maisou , à Paris , jouit de la plus grande con- 
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sidération. M. Pourrat sera im des plus fermes 
soutiens de nos institutions constitutionnelles. 

CHABROL DE CRUZOL (le comte). 
Voyez page 1 87 ; réélu. 

ANDRÉ D'AUBIÈRES. 

Voyez page 18G, réélu. 

DURAUQUET DE CHALU$Qechevalier)t 

Nous n'avons encore pu nous procurer le 
moindre détail sur ce nouveau député, qui prc- 
bablement ira s'asseoir à droite. 

PYRÉNNÉES ORIENTALES.' 

DURAND (François). 

■ 

Voyez page réélu. 

POYD AVANT. 
Voyez page ig4 ; réélu. 

SEINE ET OISE. 

. BOUCHARD DES GARN^UX. 

. Nous ne sommes qu'à quatre lieues de Ver- 
sailles, et cependant le nom de M. Descarnatnt 
n'est pas encore parvenu jusqu'à nous: est-ce la 
faute de M. Bouchard , ou est-ce la nôtre? c'est 
ce que la présente décider. 
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DELAITRE (baron). 

Voyez page a4i ; réélu. 

BIANCOURT (de). 

Voyez page 282 \ réélu. 

JOUVENCEL (de). 

Ancien maire de Versailles. 

HÀUDRY DE SOUCY. 

* 

Voyez page 2 fa ) réélu. 

• ■ 

FRAGUIER (Amédée, marquis de). 

Quoique plus d'un marquis ait été s'asseoir 
sur les bancs de la gauche , nous craignons bien 
<jue M. de Fraguier ne suive pas cet exemple. 

BOUTHILLIER (marquis de). 

« 

Voyez page *4* > réélu. * 

VAR. 

• » 

BARON (le baron). 

Ce nouveau député est directeur du Mont* 
de-Piété , et chevalier de Saint Michel. On dit 
qu'il a été garde-magasin de l'armée impériale 
en Italie. Il est beau-frère du marquis de Pas* 
foret ; dont il partage les opinions. 

22 
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bablement s'asseoir parmi les partisans des lois 
d'exception. 

PAUL DE CHATEAUDOUBLE. 

Voyez page 262 ; réélu. 

PARTOUNEAUX.(le comte). 

Il entra au service, quànd là liberté vint ré- 
générer la France; et, durant les guerres que 
cett<^ iiberté nous suscita , le comté ïartouneaux 
But \ par son'taleht et son courage, parvenir à 
cohimander une brigade. Blessé à Novi s'il 
tomba entre les mains de l'ennemi , ce fut cou- 
vert des palmes de la gloire» 

En i8o3, ildevint général de division, etcom- 
manda au camp de Coifcpiègne. Péndant la cam- 
pagne de i8o5, il marcha à la tête d'une division 
de grenadiers. Envoyé dans le royaume de Na- 
ples, en 1806, il s'empara des forts de Naples , et 
conserva long-temps un Commandement dans 
ce royaume: ce fut lui qui , en 1809, repoussa 
lès Anglais' lorsqu'ils 'tentèrent de débariquer 
près «le bcvlla. 

En 18 la / pendant la retraite ddMôscôw , l il 
commandait 1 extrême arriere-garcle, et soutint, 
1 ^ d'ébnV 4u'neûvifemë corps , ixn 
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honorable combat à Borizow ; contre trois ar- 
mées russes; maigre, ses succès pendant cette 
brillante journée , il ne pu,t passer la Bérézina , 
et fut fait prisonnier. Le vingt-neuvième bulletin 
contient , à cette occasion , de graves reproches 
contre lui. — . 

M. Partouneaux est , dit-on , ultra cfans toute 
l'étendue de l'expression. On dit que c'est au 
vingt-neuvième bulletin ci-dessus cité qu'on doit 
attribuer cette direction de ses opinions : c'est , 
aux yeux de beaucoup de gens , avoir prouvé 
ce dont il cherchait à prouver la fausseté : il y 
a tant de gens qui voient* à gauche. 

DELYLE-T AUL ANE. 

Inconnu pour nous et pour beaucoup d'au- 
tresj 

YONNE. 

V IL L E FR ANC HE ( le marquis de). 
Voyez page 279 ; réélu. 

HA Y. 

Voyez page 278 ; réélu. 
JACQUINOT DE PAMPELUNE. 
Voyez page 278 ; réélu. 
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CHASTELLUX (lecomtede). 
Voyez page 277 ; réélu. 

BOURIENNE^de). ... 
Voyez page 376 ; réélu. 
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DÉPUTÉS NON RÉÉLUS 



Lors des Élections de 1821. 



ARDECHE. 

• » • $ 

ROUCHON. 

Centre droit. 

[ Jadis ami d'une sage liberté. 

EUGÈNE DE VOGUÉ. 

Côté droit. 



Où il n'a figuré qu'en i8i5 et 1821. Ce n'est 
pas la peine d'être^lu deux fojs pour disparaître 
après chaque session. 

CALVADOS. 

D'AIGREMONT DE SAINT MAUVIEUX. 

Côté droit. 

Introuyable en i8i5, élu en 1820 par le col- 
lège de département. 

DE FOLLEVILLE. 

Côté droit. 

• • * • *- 

* <% • * • 

Député depuis i8i5. 
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CHARENTE. " ' ' 

DESCO*RDES. 

Centre droit. 

DUPUY. 

Côté droit. 

» 

On s'apercevra peu de son absence à la cham- 
bre , car il n'y parlait jamais et n'y paraissait pas 
toujours exactement. 

JURA. 

GAGNEUR. 

Membre de la minorité en i8i5. 

Membre de la minorité en i8i5, il vota avec 
la droite pendant les années suivantes. Est-ce que 
ceux qui se rappellent son vote de i8i5 ont 
craint qu'il le renouvelât en 1822? . 

LOIRE INFÉRIEURE. 

BARBIER. 

Centre. 

Député depuis 18 1 5. 

RICHARD. 

C6té droit. 

Les ministres qu'il attaquait toujours au bud- 
jet ont sûrement vu son élimination avec plaisir. 

c 
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DUCAMBOUST-COISLIN. 

Coté droit. 

Souvent inscrit ccntreles projets ministériels, 
ce noble député ne put jamais parler' : lé voilà 
muet plus que jamais. 

LOT ET GARONNE. 

' DIJON (comte). 

Côté droit. 



Ce riche bienfaisant restera plus long-temp» 
dans ses terres y et réparera, par ses largesses, le 
mal que son vote complaisant pour les budjets 
aura pu faire aux malheureux imposés. 

LA SYLVE STRIE. 

. Côté droit. 

RIVIÈRE. 

Centre. 

• • * • 

Apôtre des missionnaires. 

SANSAC (de). 

Côté droit. 

MARNE. 

RUINART DE BRI M ON T. 

Côté droit. 
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MEURTHE. 

LA.F ROGNE. 

* 

Habitué du centre, qui menaçait de donner 
à gaucbe. 

JANKOVIGS DE JESZENISCE. 

|Côté droit.j 

PAS DE CALAIS. 

BLAMQUART BAILLEUR 

Ceqtre droit. 

Depuis vingt ans il a presque toujours siégé 
dans nos chambres législatives : comment va 
faire M. le baron, pour se passer de la clôture et 
de l 1 ordre du j our ? 

FRANCO VILLE (de). 

- 

Centre droit. 

Toujours ami du pouvoir. 

BLONDEL D'AUBERS. 

Côté droit. 

PUY DE DOME; 

BAYET. 

Centre. 

Il laisse une place vide aux tables ministé- 
rielles. 
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IMONTAIGNAC (de). 

Côté droit. 

ÀMARITON DE MONTFLEURY. 

[Côté droit. 

Ex-introuvable. 

SEINE ET OISE. 

»..».' < 

BERTIN DE VAUX. 

Cest sans cloute l'influence du ministère qui 
est cause de l'élimination de cet honorable 
membre du côté droit; en effet, il n'eut pas, dans 
la session dernière , de plus vigoureux anta- 
goniste. 

BIZEMONT (de). 

Côté droit. 

USQUIN. 

Centre du centre. 

Comment le ministère, qui probablement a eu 
assez d'influence pour empêcher l'élection de 
M. Berlin de Vaux, a-t-il fait pour laisser échap- 
per son plus déyoué notant? Serait-ce l'effet 

d'une transaction ? 

* * « 
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AURAN DE PIERREFEU. 

Centre. 

Député depuis i8i5- . . 

ANTRECHAUX. 

Côté droit. 

* • -• 

GASQUET 



i 



ê 

* 





ESI 


1* 


lift 



Députés nommés à la Pairie. 



VAR. 

SIMÉON. 



% • 



» « » 



Ce ministre ne doit pas compter parmi ceux 
que le sort a trahis pendant les électionsde 1 82 1; 
nommé pair par Je roi, il ne cesse pas de figu- 
rer au nombre des défenseurs des intérêts du 
peuple. 

. SEINE. .:••>' 

PASQUIER. 

Le département de la Seine perd FhoçoraJJe 
M. Pasquier ; il ne lui sera pas difficile de trou- 
ver un mandataire plus zélé * <îat* M.' Pasquier 
s'occupait autant à défendre son portefeuille 
qu'à soigner les intérêts des bons Parisiens. 
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» 

Députés démissionnaires ou décédés. 

, • « t. . » i • « 

ARRIÉGE. • . 

FORNIER DE CfcAUZELLES. 

. • . . > ; t . v • ... / 

Ce député sort (Je la chambre législative:; mais 
c'est volontairement ^fcar il. e&t démissionnaire. 
Est-ce que M. le lieutenant de louvetcuie aurait 
appris que les loups fcoïït plus à craindre dans 
son déparfement, que les idées libérales à la 
chambre? • ^ 

'» AliLIERi 

P ALPHONSE ( P.-J.-B. le baron ). 

< Ce défenseur de nos libertés vient d'être en- 
levé par une maladie grave à ses amis et à ses 
eommettâttS ; il était âgé de soixante-six ànsl 

HERAULT. 

• D'H AUTEROCHE. ' ' 

.-,.,,-.«. r ■ ' ) 

Cet honorable député qui vote assez souvent 
avec les ministres , est attaqué d'une maladie 
que l'on nomme embarras gastrique ; quoique 
ministériel, il digère très-difficilement , et sans 
les soins de M. Bertrand 61s > médecin distingué, 
il y a déjà long- temps que nous aurions fait son 
article nécrologique, MM. du Centre ont de 
justes appréhensipns de pçrdre un de leurs plus 
fermes soutiens: dans la circonstance actuelle, 
sa présence serait très-nécessaire ; mais il pré- 
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1ère, à ce qu'il paraît, rester dans son château, 
près BéiiWS. 

LQIRE. 

POPULLE. 

Le côté gauche perd nn de ses membres les 
plus distingués, par la retraite de M. Populle. 
Cet ami de la patrie el des institutions constitu- 
tionnelles , accablé parle dérangement total de 
sa santé, Tient de donner sa démission. Espérons 
que son successeur marchera dignement sur ces 

traces!.... . < 

MOSELLE. 

ROLLAND. "' 

Le département de la Moselle et la chambre 
des députés viennent de faire une perte qui sera 
vivement sentie :~ M. Rolland, conseiller à la 
cour royale, estmort , â agiB de ; soi^ante-huit ans, 
à la suite d'une maladie longue & douloureuse. 

M. Rolland était un juge éclairé, un ami sin- 
cère de son pays ; il sera regretté par tous les 
hommes qui savent apprécier une conscience 
pure, un caractère indépendant, un patriotisme 
qui ne savait fléchir ni devant aucune crainte, 
ni devant aucune séduction.! 

"> RHONE. 

MAGNE VAL (de), ' 
Place valante sur les bancs de droite, 

SAONE (HAUTE-), 

MARTIN DE G 11 A Y. : 
Tous les amis de M. Martin de Gray crai- 
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gnaient depuis long-temps que le mauvais état 
de sa santé ne l'empêchât d'assister aux séances 
de la chambre des députés; malheureusement 
le doute s'est changé en réalité , et le 20 novem- 
bre dernier., cet honorable député a donné sa 
démission. La Nation perd un défenseur ardent 
de ses droits et de ses libertés ; et le côté gauche, 
un de ses plus éloquens orateurs. 



.A 



Oh voit par ce? tableau, .qpe les. élection» 
de 182 1 n'ont écarté: auc^n mjembre dui-eôté 
gauche. Dans les quatre-vingt-sept député» sotf- 
tans 9 il se trouvait six membres de la minorité ; 
ils ont tojus été réélus , et parmi let»déptit& 
nommes pour remplacer - ceux qui* n'onft pli 
réunir la majorité des Suffrages diAeiirs âh&iëiïs 
commettons , il së' trouvée ^plusieurs* libertfttx. 
Il résulta de bëci'que ra minorité s'efSfrenfôrcée 
et que la majorité à perdu qûelquè^; yqixt Ce 
résultat , peu sensiblër au)Mrd'hui, fit ^ui est le 
même que celui qu'on remarqua après ïes,çïec- 
tions dé 18*26 /de viendrai, fort important dans 
quelques ^nées. ? .. ' ' [■ 

Que conclure de ceci?, Q est , si je ne me 
trompe, que le Ministère-, eu changeant la loi 
du 5 février , n'a fait que reculer l'époque qu'il 
redoute tant : nous vOulo^ns parler de belle où 




voir , obtenir quelques succès passagers ; mais 
on finit par succomber tôt ou tard , ët la chûte 
est d'autant plus violenté , qu'on a résisté plus 
long-temps.- ' 1 - ' ! ' 
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